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PREFACE 

M. U. Bouriant, directeur de la Mission archéologique 
au Caire, vient de faire paraitre dans les Mémoires publiés 
par les membres de cette Mission ‘ un fragment grec con- 
sidérable du livre d'Hénoch. C’est ce fragment que je me 
propose d'étudier dans ce travail. 

Dans une première partie, j'ai réuni les points qui 
me paraissent avoir été mis en lumière par le nouveau 
texte, que J appellerai avec M. Bouriant le texte de Gizéh. 

Il n’y a pas à songer, avec les matériaux dont nous 
disposons, à établir une édition critique du livre grec 
d'Hénoch. D'autre part, il était inutile de reproduire pure- 
ment et simplement le manuscrit édité avec le plus grand 
soin par M. Bouriant; j'ai pensé qu’il ne serait pas sans 
intérêt de donner dans une seconde section une édition du 
texte de Gizéh, pourvu d’accents et de signes de ponc- 
tuation et débarrassé des scories superficielles qui rendent 
pénible la lecture de la copie que nous possédons, altéra- 
tions orthographiques, mots ou syllabes répétés, etc. 

1. Mémoires publiés par les Membres de la Mission archéologique 

française au Caire. Fragments grecs du livre Enoch, vol. IX, fasc. 1%. 
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Au bas des pages, dans un premier rang de notes, j'ai 

reproduit les leçons du manuscrit toutes les fois que j'avais 

cru devoir y introduire un changement. De sorte qu'il 

suffit de les rétablir dans le texte pour retrouver la phy- 

sionomie du document lui-même. 

Dans une seconde série de notes, sont réunies les va- 

riantes données par les principaux témoins du texte. La 

notation des lecons de la version éthiopienne présentait 

nécessairement de grandes difficultés : il est impossible, 

dans une traduction, de marquer une limite rigoureuse 

entre les variantes proprement dites et les modifications 

permises au traducteur; le choix des variantes proposé 

dans les notes n’a donc rien d’absolu. La connaissance de 

la langue ees n'étant pas très répandue, j'ai fait suivre les 

leçons éthiopiennes de leur traduction en allemand (d’après 

M. Dillmann, l'interprète le plus autorisé du texte) et en 

français (on verra que j'ai cru devoir parfois me séparer de 

mon illustre devancier). 

Le texte éthiopien est cité d’après l’édition de M. Dill- 

mann : je n’ai reproduit qu’une partie des variantes éthio- 

piennes qu'il a réunies dans ses Annotationes, celles qui 

influent sur le sens ou qui pourraient remonter à un ori- 

ginal grec. 
Tai adopté la division en versets de M. Dillmann, bien 

qu’elle ne convienne pas toujours au sens du grec. 

Cette édition du texte de Gizéh est suivie d’une tra- 

duction, que je me suis attaché à faire aussi littérale que 

possible, et d’un commentaire destiné à discuter les prin- 

cipales variantes et à donner sur le contenu même du livre 

quelques éclaircissements. 

Le manuscrit se trouvant en Égypte, je n’ai pu le con- 

sulter moi-même pour cette étude; mais M. Bouriant a 
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bien voulu me communiquer, dès avant l'inpresston te de 
son Mémoire, la copie qu'il avait faite de ce texte; je tiens 4 

Dr ει à lui exprimer ici ma bien vive reconnaissance, ainsi dua 
. M. Maspero, le savant éminent qui dirige la publication 
des Mémoires de la Mission, et auquel je suis redevable 
à tant de titres, à MM. Sabatier et Carrière, et à LE ceux 
qui m'ont aidé et conseillé. 





INTRODUCTION 

CHAPITRE PREMIER 

Histoire du texte. 

Le livre d'Hénoch a déjà une histoire fort longue et pleine de 

vicissitudes. L’épître canonique de Jude cite (Ÿ 14. 15) comme 

une prophétie d’'Hénoch, le septième homme depuis Adam, un 

passage de cet ouvrage. Il est expressément mentionné dans les 

Testaments des XII Patriarches et le livre des Jubilées, et très 

souvent nommé ou utilisé dans la littérature chrétienne depuis 

l’épître de Barnabas jusqu’à la Chronique de Georges le Syncelle!. 

Bien qu'aucun des Pères ne le regarde comme canonique, que 

quelques-uns même, comme l’auteur des Constitutions aposto- 

liques, le rangent parmi les livres supposés, ( corrupteurs et 

ennemis de la vérité », ou contestent, à cause de la citation qui 

en est faite, la canonicité de | epitre de Jude, beaucoup le consi- 

dèrent comme authentique et comme inspiré. Tertullien discute 

longuement la question de savoir comment 11 se fait qu’il ait 

survécu au Déluge : a-t-1l été mis par écrit d’après les souvenirs 

1. Voyez les citations expresses dans Fabricius, Code pseudepigraph. 

Vet. Test., 2 éd., Hambourg, 1723, 1, 160-223; 1, 55-61; E. Schürer, 

Gesch. des jüdischen Volkes im Zeitalter Jesu Christi, 11, p. 627 55., 

Leipzig, 1886. 
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de Noé ou reconstitué par Esdras, comme l’Ancien Testament 

tout entier? Tertullien ne tranche pas la question; mais sur 

l'authenticité de l'ouvrage il n’a pas le moindre doute. Un 

Anglais, le Révérend Edw. Murray (Enochus restitutus, or an 

attempt to separate from the books of Enoch the book quoted 

by St Jude, etc., Londres, 1836. 8) a, de nos jours, soutenu la 

même thèse, pour une partie du moins du livre d’'Hénoch ; 

empressons-nous d'ajouter qu’il est resté seul de son avis 1. 

A partir du ΙΧ» siècle ? en Orient, dès une époque beaucoup 

plus reculée en Occident, le silence se fait sur ce livre si vénéré 

de l’ancienne Église; tout au plus quelques rabbins du moyen 

âge paraissent-ils en avoir encore connaissance ?. 
Au XVIe siècle, lorsqu'on s’occupa de nouveau de l'ouvrage, 

on n’avait plus pour s’en faire une idée que les citations éparses 

dans les œuvres des Pères, et dont les plus considérables sont 

des extraits conservés dans la Chronographie de Georges le Syn- 

celle «. C’est tout ce qu’on connut du livre jusqu’à la découverte 

du texte éthiopien. 

On soupçonnait bien dès le XVII® siècle, d’après de vagues in- 

dications, qu’il existait en Abyssinie une traduction de notre 

livre conservée dans la Bible de l’Église éthiopienne; mais les 

critiques ajoutaient peu de foi à ces rumeurs *. Aussi lorsque le 

1. Cf. A. G. Hoffmann, Das Buch Henoch, etc., Excurs II; F. Phi- 

lippi, Das Buch Henoch, sein Zeitalter, etc., p. 148 5, 

2. Cédrénus (éd. Bekker, Bonn, 1838, I, p. 9 AC; p. 11 B) ne paraît 

connaitre notre apocryphe que par les citations du Syncelle. 

3. Dillmann, Das Buck Henoch, Leipzig, 1853, p. Lvui Laurence dans 

Gfrôrer, Prophetæ veteres pseudepigraphi, Stuttgard, 1840, p. 286 et 

suiv.; Jellinek, Z. D. M. G., 1853, p. 849; Grabe, Spicileg., 1, p. 345. 355. 

4. Editio princeps : Georgii Monachi et S. P. Ν. Tarasit Patriarchæ 

cp. quondam Syncelli Chronographia ab Adamo usque ad Diocletia- 

num, etc., cura et studio Jacobi Goar, Parisiis, typogr. regia,1652, p. 11 

C-13C;24 B - 27 A. — 2e éd. Venise, 1729. — Éd. Dindorf, Bonn, 1829, 

p. 20-24; 42-47. Cités aussi par Scaliger; Grabe, p. 347 ; Fabricius, ορ. cüt., 

1, p. 179 ss. ; Girorer, op cüit., p. 266-275; Dillmann, ορ. cit., p. 82-86. 

5. Voy. Ludolf, Commentarius in Hist. Æthiop., p. 347. 
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célèbre voyageur anglais 1. Bruce rapporta en 1773 deux exem- 

plaires de cette version, bien qu’ils fussent déposés l’un à Paris, 

l’autre à Oxford, et que le contenu en fût connu par une analyse 

sommaire de D. Murray, l'éditeur des voyages de Bruce (vol. 11, 

p. 424-426), on laissa longtemps sommeiller les manuscrits dans 

les bibliothèques. 

Silvestre de Sacy, le premier, donna en 1800 une traduction 

latine, encore très fragmentaire, du livre (Magasin encyclopé- 

dique, 6e année, t. I, Dp. 382: Notice du livre Enoch, tra- 
duite en allemand par Rink, 1801). La première version com- 

plete parut enfin en 1821 ; c’est celle de R. Laurence en anglais. 

Elle fut suivie par une traduction allemande de A. G. Hof- 

mann ? et par une latine de Gfrôrer’. C’est le même R. Lau- 

rence qui publia pour la première fois le texte éthiopien (Zxbrt 

Enoch prophetæ versio æthiopica, είο., Oxoniæ, 1838, d’après 

les manuscrits de Bruce). 

Mais ces essais sont passés complètement au second rang de- 

puis les beaux travaux de M. A. Dillmann. 11 publia successi- 

vement une édition critique du livre en langue geez ( Liber He- 

noch œthiopice ad fidem codicum quinque editus cum vartis 

lectionibus, Lipsiæ, sumptibus Vogelii, 1851), puis une traduc- 

tion accompagnée d’une introduction et d’un commentaire (Das 

Buch Henoch ibersetst und erklärt, Leipzig, 1853). Les deux 

ouvrages de l’éminent professeur de Berlin, par la sûreté du ju- 

gement, par la rigueur de la méthode, par l’étendue et la préci- 

sion des connaissances philologiques, constituent des instru- 

ments de travail de premier ordre pour qui veut étudier le texte 

éthiopien du livre d’'Hénoch ; ils ont servi de base à tous les tra- 

1. The book of Enoch, an apocryphal production, ete., 113 éd., Oxford, 

1821 ; 2° 1833 ; 3° 1838 ; d’après un manuscrit d'Oxford. 

2. Das Buch Henoch in vollständiger Uebersetzung mit fortlaufendem 

Commentar, ausführlicher Eïinleitung und erläuternden Eæcursen, 

Iena, 119 partie, ch. 1-55, 1833, d’après Laurence ; 2° partie, ch. 56 à la 

fin, 1838, d’après un manuscrit de Francfort. 

3. Op. cit. ; d’après la version de Laurence. 
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vaux qui ont été faits depuis sur le sujet. La traduction anglaise 

de M. George H. Schodde ( The Book of Enoch translated from 

the ethiopic with introduction and notes, by Rev. George H. 

Schodde, Ph. D., professor in capital University, Columbus, 

Ohio; Andover, Warren F., Draper, 1882) repose sur le texte 

établi par M. Dillmann et suit de fort près son interprétation. 

Le texte éthiopien n’est qu’une traduction faite sans doute sur 

un original grec. On put croire un moment que l’on avait mis 

la main sur ce texte grec du livre d’'Hénoch; un manuscrit du 

Vatican, contenant des extraits de Denys l’Aréopagite en écri- 

ture tachygraphique, renferme en effet des fragments de notre 

apocryphe. Mai, après avoir publié en 1832 quelques lignes de 

ces extraits (Scriptorum veterum nova Collectio e vaticanis co- 

dicibus, edita ab Angelo Maio, Bibliothecæ Vaticanæ præ- 

fecto, t. VI, Rome, 1832), donna en fac-simile dans le deuxième 

volume de la Nova Patrum Bibliotheca qui porte la date de 

1844, en même temps du une vingtaine de lignes de Denys, 

neuf lignes d'Hénoch. Gildemeister déchiffra ce court fragment 

(Zeitschr. der deutschen morgenl. Gesellschaft. Ein Fragment 

des griechischen Henoch, t. IX, Leipzig, Brockhaus, 1855, 

p. 621-624), qui correspond aux versets 89, 42-49 de l’éthiopien, 

mais reconnut en même temps que les parties du livre d’'Hénoch 

contenues dans le manuscrit se bornaient aux passages publiés; 

ce n’est du un extrait tiré non de l’apocryphe lui-même, mais 

d'un ouvrage où il était cité. 

Les fouilles exécutées à Akhmim pendant l’hiver de 1886-1887 
par les ordres de M. Grébaut, alors directeur des fouilles et mu- 

sées d'Égypte, ont amené la découverte d’un manuscrit grec 
contenant une portion beaucoup plus considérable de notre livre 
(environ la cinquième partie de la version éthiopienne, 1, 1-32, 
6 a). Ce texte d’un haut intérêt vient d’être publié avec une 

1. Nooce Patrum Bibliothecæ tomus secundus, continens S. Cyrilli 
Alexandrini Commentarium, eto,, Roms, 1844, fac-simile et præfatio 
editoris, p. ΧΙ. 
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introduction succincte par M. Bouriant. Nous ne pouvons mieux 

faire que de lui emprunter la description qu’il donne du parche- 

min où se trouve ce fragment. 

Après avoir dit qu’il renferme des morceaux de plusieurs 

livres apocryphes, il ajoute : (Ce manuscrit, comprenant trente- 

trois feuillets hauts de quinze centimètres et larges de douze, 

ne porte aucune pagination. Les feuillets sont renfermés dans 

une reliure de carton recouvert de cuir noirei par le temps. Nulle 

date, nulle indication qui puisse nous aider à établir l’époque, 

même approximative, où ils ont été écrits. Seules, les particula- 

rités qu’on relève dans l’écriture ou dans la langue elle-même 

peuvent nous mettre sur la voie et montrent que le manuscrit 

n’est pas antérieur au VIII siècle ni postérieur au XIIe. Cette 

probabilité devient presque une certitude, si on examine l’em- 

placement de la nécropole d’Akhmîim, où il a été retrouvé. L’an- 

cien cimetière chrétien d’Akhmîm s'étend au nord et à l’ouest de 

la colline où ont été découvertes les tombes de la XVIII’ à la 

XX° dynastie. Il a servi de lieu de sépulture aux chrétiens de la 

région, depuis le Ve siècle jusqu’au XVe, la partie la plus an- 

cienne touchant le pied de la colline, la plus récente s’en éloi- 

gnant dans les deux directions indiquées jusqu’à environ sept 

cents mètres. Or le tombeau du propriétaire du manuscrit se 

trouve à environ 200 mètres de la colline dans la direction nord- 

est, position qui nous donnerait, comme date approximative, 

l’époque très élastique d’ailleurs que j’indiquais plus haut. 

» Les fragments reproduits dans le volume pourraient cepen- 

dant être d’une époque plus ancienne que celle où vivait le 

moine dans le tombeau duquel ils ont été déposés. Aucun d eux, 

en effet, ne forme un tout complet, et le premier d’entre eux ne 

se termine pas même sur une fin de phrase. 

» Pour rendre plus facile la recherche des divers textes dans 

l'original, j’ai supposé chacun des feuillets paginé au recto et au 

verso. Les trente-trois feuillets donnent ainsi soixante-six pages, 

dont la première est tout entière occupée par un dessin repré- 

sentant une petite croix copte, dont les bras portent chacun une 
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croix plus petite; au-dessus des bras, à gauche et à droite de 

l'arbre de la croix, sont tracées les lettres A et ©, | 

» Au verso du premier feuillet, c'est-à-dire à la page 2, com- 

mence un fragment de l'Évangile de saint Pierre, qui se continue 

jusqu’à la page 10. Les pages 11 et 12 ont été laissées en blanc. 

Les pages 19 à 19 sont occupées par un fragment de l’Apocalypse 

de saint Pierre; le cahier formé par les pages 13 à 20 est cousu 

la tête en bas dans le manuscrit; la page 20 étant en blanc, le 

texte commence à la page 19 et finit à la page 13. Le reste du 

volume (pages 21 à 66) est occupé par deux fragments du texte 

d'Énoch, dont le premier s'étend de la page 21 à la page 50, et 

le second de la page 51 à la page 66. Ces deux fragments, 

d’une écriture différente, sont reliés entre eux par un passage 
commun. » | 

DR μμ. 

A 

CET PAT EE ENT 
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Analyse du livre dq Henoch d'après la version éthiopienne. 

Avant de demander au texte récemment découvert ce qu’il 

apporte de nouveau, il ne sera sans doute pas inutile de mettre 

rapidement le lecteur au courant du contenu du livre d’Hénoch 

et des questions critiques que soulève ce curieux document. 

Hénoch déclare en commençant que c’est de Dieu même et 

des anges qu’il tient les connaissances qu'il va communiquer à 

ses lecteurs, et que ce n’est pas pour ses contemporains qu'il à 

écrit, mais pour une génération éloignée (1, 1-3 a). 

Après une introduction oratoire qui ne manque pas de gran- 

deur (1-5), le livre débute, comme l’Apocalypse de Daniel, par 

une partie biographique (6-36). Nous sommes aussitôt trans- 

portés en plein monde surnaturel. Une partie des anges du ciel 

a commis une faute irréparable dont les suites fatales pèsent sur 

l'humanité. Les anges restés fidèles ont intercede en faveur des 

victimes auprès de Dieu, qui leur a ordonné de préparer le Dé- 

Juge et de châtier les rebelles; il leur a fait entrevoir à cette occa- 

sion la grande réparation finale des temps messianiques. C’est 

Hénoch, alors temporairement retiré auprès des anges, qui 

est chargé de signifier la sentence divine aux coupables; ceux- 

ci obtiennent de lui qu’il écrive pour eux une supplique et la 

présente à Dieu, mais en vain. Le patriarche, dans une vision 

grandiose dont il consigne le récit dans un livre spécial (14-16), 

reçoit la confirmation du jugement prononcé contre les anges et 

leurs fils les géants. 
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Hénoch raconte ensuite (17-36) les voyages qu’il a accomplis 

avec les anges pour guides, à travers les régions les plus mys- 

térieuses de la terre et du ciel. Dans une 119 relation (17-19), il 

décrit les réservoirs des astres et des tonnerres, les grands fleuves 

qui sont aux extrémités de la terre, le système des vents, la pri- 

son des astres et des anges rebelles. Dans une 2e relation (21-36), 

séparée de la première par une liste des anges et de leurs attribu- 

tions (20), il dépeint le séjour des âmes des morts, le trône de 

Dieu et l’arbre de vie Jérusalem et la Géhenne, le Paradis et 

1 arbre de la science, les portes par où passent les étoiles et celles 

d’où viennent les vents. 

Les chapitres suivants (37-71) ont un caractère tout différent 
qui rappelle parfois le quatrième évangile. Ils portent un titre 
spécial : « Seconde vision de sagesse que vit Hénoch, fils de 

Iared », et contiennent trois Paraboles. 
Dans la première (38-44), Hénoch parle de la demeure des 

justes et des élus sous les ailes du Seigneur des Esprits, des 
anges, et en particulier des'quatre ( anges de la face », Michel, 
Raphaël, Gabriel, Fanouel (38-40 ); il voit aussi les « mystères 
des cieux », notamment les réservoirs du soleil et de la lune, les 
étoiles, qui sont mises en étroite relation avec les noms des Justes 
d’une part, avec les éclairs de l’autre. 11 indique où se trouve la 
demeure de la Sagesse (41-44), 

La deuxième parabole (45-57) est consacrée principalement 
au (Fils de l'Homme », à «l’Élu», dont le nom a été nommé 
devant le Seigneur des Esprits, avant que le soleil et les signes 
fussent créés et qui exercera le jugement; Hénoch donne aussi 
des détails sur la façon dont se fera ce jugement, sur la résur- 
rection, sur une invasion des Medes et des Parthes qui aura 
lieu « dans ces jours-là ». 

Dans la troisième parabole (58-69), il décrit le bonheur réservé 
aux justes, les mystères des éclairs, des luminaires et du ton- 
nerre, le jugement des saints, des rois et des puissants, des anges 
rebelles. On est assez surpris de voir, aux ch. 65, 1-69, 25 (ainsi 
du au ch. 60), la narration mise tout à coup dans la bouche de 
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Noé, qui raconte une suite de révélations qu'il à reçues tant des 
anges que de son grand-père Hénoch. 

Les Paraboles se terminent (70-71) par une vision où Hénoch 
est admis à contempler l'Ancien des Jours. 

Suit une sorte de traité scientifique (72-82), le « Livre du cours 
des luminaires du ciel », contenant les révélations données à 
Hénoch par l'ange Ouriel sur toutes sortes de phénomènes astro- 
nomiques et géographiques, entre autres sur les bouleversements 
qui troubleront l’ordre des choses célestes aux jours des pécheurs. 
A ce « livre » est soudé le récit de la fin des voyages d’Hénoch. 

Les ch. 83-91 constituent la partie proprement apocalyptique 
du livre, Hénoch y raconte à son fils Méthusalah deux visions 

qu’il a eues avant de prendre femme. La première (83-84), qu’il 
a reçue dès le temps où il apprenait l'écriture, se rapportait au 
Deluge. Dans la seconde (85-90) il a vu se dérouler toute l’his- 
toire d'Israël depuis la création de l’homme jusqu’à la fin des 
temps; les membres du peuple élu lui sont apparus sous la 
figure de jeunes taureaux, de brebis, d’agneaux et de béliers, les 
ennemis d'Israël, sous la forme de chiens, de renards, de san- 
gliers et d'oiseaux de proie de toutes sortes. Cette allégorie assez 
froide a l’avantage d’être transparente, du moins jusqu’à l’époque 
où les brebis sont livrées «entre les mains » des lions, des tigres, 
des loups et des chacals, c’est-à-dire des Assyriens et des Ba- 
byloniens. Le Seigneur les confie alors à soixante-dix bergers 
(soixante-dix anges; voir Hofmann, Schürer, Drummond, Wie- 

seler, Schodde), qui en font périr beaucoup plus que Dieu ne le 
leur avait ordonné; la situation va ainsi s’embirant pour les 
brebis jusqu’au moment où apparaît un jeune agneau avec une 
grande corne. Tandis qu’il est engagé dans une lutte terrible 
avec les oiseaux de proie, il reçoit le secours d’un être céleste, 
puis le Seigneur paraît; les ennemis d'Israël, qui tentent une 
nouvelle attaque, sont engloutis ou exterminés. Enfin vient le 
jugement suivi d’une conversion générale et de la naissance d’un 
taureau blanc (le Messie). 

Dans les ch, 91-93, qui forment actuellement une sorte de tran- 
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sition entre la partie apocalyptique du livre et les instructions 

finales, l’ordre a certainement été bouleversé; on Υ reconnait 

une exhortation à la justice adressée par Hénoch à ses enfants 

(91, 1-11); l'introduction d’un écrit d’'Hénoch le Scribe destiné 

à tous ses enfants, mais spécialement aux justes des générations à 

venir (92); enfin une apocalypse (93; 91, 12-17) que le patriarche 

dit avoir tirée «des livres » et qui raconte l’histoire du monde 

en dix semaines : la première est celle où vit Hénoch; la 

deuxième est celle de Noé; la troisième, celle dQ Abraham; 

dans la quatrième la Loi est promulguée; le Temple est con- 

struit dans la cinquième et détruit dans la sixième; à la fin de 

la septième, les élus et les justes reçoivent une septuple instruc- 

tion sur toute la création (par la publication du livre d'Hénoch; 

l’auteur vit donc dans la septième semaine); la huitième est la 

période de l’épée : les pécheurs sont livrés entre les mains des 

justes; dans la neuvième, le jugement est manifesté; dans la 

dixième semaine enfin aura lieu le jugement pour l'éternité. 

Dans un développement un peu long pour notre goût, mais 

parfois d'une grande vigueur (94-105), l’auteur tire enfin les 

conséquences pratiques des croyances et des espérances qu’il a 

exprimées dans tout le livre : « Espérez, justes, car vous avez 

d’abord eu honte, malheur, angoisse, mais maintenant la porte 

du ciel vous sera ouverte » (104, 2); malheur à vous, pécheurs, 

car vous n’aurez pas de paix. 

Le livre se termine logiquement ici. Nous trouvons pourtant 

encore, aux ch. 106.107 un récit des événements merveilleux qui 

marquèrent la naissance de Noë, et au ch. 108 un «autre livre 

d’'Hénoch destiné à son fils Méthusalah et à ceux qui, dans les 

derniers jours, observeront la loi et attendront le temps ou un 

terme sera mis à la puissance des méchants ». Hénoch y dépeint 
le feu préparé aux esprits des pécheurs et les bénédictions ré- 

servées aux esprits de ceux qui auront ( mieux aimé le ciel 

éternel que leur vie » (ÿ 10). 



CHAPITRE: LIT 

Origine du livre d’Hénoch. — État de la question. 

Le livre d’'Hénoch est une apocalypse. Qu'est-ce qu’une apo- 

calypse? D'une façon générale, c’est une révélation des mystères 

célestes, spécialement de ceux qui concernent l'avenir‘. 

Les ouvrages de ce genre ne sont ordinairement pas le produit 

d’une vaine curiosité; ils répondent à des besoins impérieux. 11 

en apparait chez tous les peuples dans les moments de grandes 

souffrances. Quand des multitudes d'hommes vivent dans les 

mêmes craintes et les mêmes espérances, des voix s'élèvent qui 

annoncent l’arrivée du secours merveilleux attendu secrètement 

par la foule : il ne serait pas nécessaire de remonter au delà de 

la guerre de 1870 pour trouver la confirmation de ce fait. 

Les époques de grande fermentation religieuse d'autre part 

(âge apostolique, sectes du moyen âge, réformation, piétisme ?), 

ont en général été marquées par une recrudescence d'intérêt pour 

les choses finales : l’âme qui cherche Dieu croit aisément pou- 

voir, par l’imagination, anticiper le moment où toutes choses 

1. Maintenue dans cette généralité, la définition convient au livre d'Hé- 

noch. Il serait plus exact toutefois de dire que c’est un ouvrage de Hag- 

gada : la Haggada s’occupait avec prédilection du monde céleste tant 

présent qu’à venir (Schürer, 11, p. 284); Vapocalyptidue tout entière n’est 

du reste qu’une branche de la littérature haggadique. Ci. W. Baldens- 

rerger, Das Selbstbewusstsein Jesu im Lichte der messianischen Hof 

nungen seiner Zeit, 2° éd., Strasbourg, 1892, p. 117 et suiv. 

8. Baldensperger, p. 66, note. 
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seront enfin rétablies dans leur rapport normal avec le Créateur. 

On peut contester que ce phénomène soit parfaitement sain : il 

faut reconnaître néanmoins qu’à certaines époques, dans la pé- 

riode par exemple qui précéda le christianisme, ces spéculations 

ont été le refuge des esprits les plus religieux du temps. 

Depuis le grand réveil des Maccabées jusqu’à la ruine de la 

nationalité israélite d’une part et aux persécutions romaines 

d'autre part, les deux causes indiquées, calamités publiques, 

fermentation religieuse, concoururent à faire du monde juif et 

chrétien un terrain particulièrement bien disposé pour le déve- 

loppement des espérances apocalyptiques. Elles y ont produit 

toute une moisson d'œuvres, auxquelles on réserve plus spécia- 

lement le nom d’apocalypses; c’est à ce groupe d’écrits qu ap- 

partient le livre d’'Hénoch. 

L'histoire de ces productions ne peut manquer d’avoir une 

importance immense pour l’histoire même des idées religieuses. 

Rien n’est en effet moins libre, moins individuel que les œuvres 

d'imagination; les apocalypses en particulier, ces tableaux fictifs 

qui se déroulent dans le ciel, ne sont que le reflet des craintes, 

des espérances, des croyances de ceux à qui elles doivent ap- 

porter sur la terre la consolation et la force; l’exactitude de 

l'image est altérée beaucoup moins par les opinions individuelles 

de l’auteur que par les emprunts faits aux prophéties antérieures ; 

et cette dépendance même est encore un signe des temps. Dé- 

terminer la succession des apocalypses, ce serait marquer les 

étapes du développement religieux d’une période décisive dans 

la vie de l’humanité. 

Le livre d'Hénoch est le plus étendu des ouvrages apocalyp- 

tiques qui nous ont été conservés; c’est aussi l’un des plus 

riches, — la courte analyse que nous en avons donnée l’aura 

peut-être fait pressentir, — l’un de ceux qui peuvent nous four- 

nir la plus ample moisson d'enseignements, à condition qu’on 

lui assigne exactement sa place. Malheureusement il est très 

difficile aujourd’hui de classer avec certitude cet écrit volontai- 

rement enveloppé de mystère. 
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On voit s’agiter là confusément des traits qui rappellent tous 

les grands courants d’idées qui ont traversé le monde juif aux 

environs de l’ère chrétienne. Notre livre est-il un ouvrage essé- 

nien ‘ ? Est-ce l'œuvre d’un chrétien s, d’un gnostique*, d’un 

précurseur de la cabbale‘? Est-ce l’une des expressions les 

plus pures du judaïsme palestinien antérieur au christianisme, 

ou au contraire une source ( trop suspecte d’hellénisme pour 

pouvoir figurer dans un tableau de l’apocalyptique purement 

juive ? » 

1, En totalité: Jellinek, Beth ha Midrasch, 1853, 111, p. xx; Geiser, Jüd. 

Zeitsch., δὲ année, p. 199. — En partie : (Paraboles), Sieffert, De apo: 

cryphi libri Enochi origine et argumento, 1867; (ch. 83-91), Tideman, 

De Apocalypse can Henoch en het Essenisme : Theologisch Tijdschr yt, 

1875, p. 261-296. 

2. En totalité : J. Chr. von Hofmann, Z. D. M. G.,t. VI,1852, p. 87- 

91: Weisse ; F. Philippi, Das Buch Henoch, sein Zeitalter und sein Ver- 

häliniss zum Judasbrief, Stuttgard, Liesching, 1868. — En partie : (Pa- 

raboles), A. Hilgenfeld ; T. Colani, Jésus-Christ et les croyances messiani- 

ques de son temps, 8% éd., Strasbourg, 1864, p. 31; Tideman; Holtzmann, 

Judenthum und Christenthum im Zeitalter der apokryphischen und 

neutestamenti. Literatur, 1867, p. 202; Keim, Geschichte Jesu con Na- 

sara, 1867, p. 242; Œbler, H. R. E.,t. IX, 1858, p. 429, art. Messias; 

Kuenen, Religion of Israël, t. 111, p. 965: M. Vernes, Histoire des idées 

messianiques depuis À lexandre jusqu'à l’empereur Hadrien, Saint-Denis, 

1874, p. 76s., 264-270. — Interpolations chrétiennes dans les Para- 

boles : J. Drummond, The Jewish Messiah, Londres, Longmans, 1877, 

p. 48-73; E. de Faye, Les Apocalypses juives. Essai de critique bitte. 

raire et théologique, Lausanne, 1892, p. 812-216. 

3. En partie du moins : pour les Paraboles, A. Hilgenfeld ; T. Colani 

{avec des réserves); — pour la rédaction dernière du livre et le ch. 108, 

Tideman. | 
4. Volkmar, Z. D. M. G., XIV, 1860, p. 87-134, 296; Zeitschr. f. wiss. 

Theol., IV, 1861, p. 111-136, 422 et suiv.; V, 1862, p. 46 et suiv.; Eine 

neutestamentl. Entdeckung und deren Bestreitung oder die Geschichts- 

Vision des Buches Henoch im Zusammenhang, 1862. 

5. Comme l’affirme par exemple M. Baldensperger (passim, notam- 

ment p. 102, n. 2), même pour 165 Paraboles. 

6. Comme le soutient M. de Faye, op. ο., p. 816, en parlant des parties 

anciennes du livre. 

2 
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Beaucoup de beaux travaux ont été faits sur ces questions : 

elles ne pourront, à mon sens, être discutées avec fruit que du 

jour où auront été résolus quelques problèmes préliminaires qui 

ne sont malheureusement pas tous près de l'être. 

Ίο Sommes-nous en présence d’un ouvrage unique ou de plu- 

sieurs œuvres soudées ensemble? Sur ce point l'accord s’est à 

peu près fait entre les critiques : J. Chr. K. von Hofmann, 

Weisse, F. Philippi et autrefois aussi M. Dillmann (Das Buch 

Henoch, p. 1-x), qui admettait pourtant de nombreuses addi- 

tions, ont bien défendu l’unité du livre; ruée peut être 

aujourd’hui regardée comme écartée. 

La grande majorité des critiques reconnaît que les cha- 

pitres 37-71 dans leur ensemble sont dus à un auteur spécial‘. 

Le rôle attribué au Messie, les idées sur les anges et les démons, 

sur le drame final, les noms même donnés à Dieu, la couleur 

générale du style ne sont pas les mêmes dans les Paraboles et 

dans le reste du livre. 

On s’accorde το. aussi pour détacher de 1 ouvrage 

principal les passages où Noé est présenté comme le héros ou 

comme le narrateur du récit : ces passages sont soudés le plus 

souvent d’une façon fort artificielle au corps du livre et s’en dis- 

tinguent aussi par leur esprit. Les ch. 54, 7-55, 2; 60; 65-69, 25 

appartiennent certainement à cette classe d’interpolations, peut- 

1. Krieger; Lücke, Æinleitung in die Offenbarung des Johannes, 

2e éd., 1852, p. 89-144; Ewald, Abhandlung über des üthiopischen 

Buches Henokh Entstehung, Sinn und Zusammensetsung, 1855; Dill- 

mann, A. R.E., 2 éd., XII. 1883, p. 350-352 ; Kôstlin, Uber die Entste- 
hung des Buches Henoch. Theologische Jahrbücher, XV, 1856, p. 240 5., 

370 s. Hilgenfeld; Volkmar; Colani; Sieffert; Reuss, Gesch. der heil. 

Schriften A. T's, 5 498-500; E. Schürer, Neutestamentliche Zeitgesch., 

Leipzig, 1874, p. 521 οἱ suiv.; 2° éd. sous le titre Gesch. des jüd. Volkes 

im Zeitalt. Jesu, Leipzig, 1886, p. 616-630; M. Vernes; Tideman; Drum- 

mond; G. H. Schodde, op. c., p. 19-32; WN. J. Deane, Pseudepigrapha 

an account of certain apocryphat sacred writings of the Jews and early 

Christians, Édimbourg, Clark, 1891, p. 49-95, notamment 79-81 ; W. Bal- 
densperger, op. c., p. 8-17 ; E. de Faye. 
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être 106.107; je serais assez porté à attribuer, avec M. Kôstlin, 
au même auteur les remaniements qu'ont certainement subis 
les ch. 6-8. — Le ch. 108 est également une addition ulté- 
rieure. 

Restent les ch. 1-36; 72-105 qui, pris dans leur ensemble, 
ont, d'après la plupart des critiques, une même origine et cons- 
tituent l’ouvrage fondamental. Ewald les partageait entre deux 
auteurs principaux; mais son opinion n’a pas trouvé d’écho. 
Ce n’est pas à dire du reste que tout le monde admette l’homo- 
généité absolue de ce grand ensemble: les ch. 17-19 par exemple 
ne paraissent guère pouvoir être de la même main que le mor- 
ceau 21-36 avec lequel ils font double emploi‘; des doutes ont 
été émis relativement au ch. 903, et, ce qui est plus grave, 
il y a des raisons sérieuses de penser que l’une au moins des 
deux principales apocalypses contenues dans notre livre n’ap- 
partient pas au corps de l'ouvrage : MM. Dillmann et Schodde 
écartent l’Apocalypse des Semaines, ch. 93 et 91, 12-17 (19); 
ΜΜ. Sieffert, Tideman, Drummond (avec des réserves), de Faye 
(et Wittichen) rejettent l’Apocalypse des Brebis (85-90) 3, dont 
la petite vision relative au Déluge (83-84) ne peut guère être 
séparée. 

Nous n’avons pas à entrer ici dans le détail de ces discussions : 
qu'il nous suffise d’avoir montré que, dans ses grandes lignes, 
la composition du livre d’Hénoch peut étre regardée comme 
éclaircie. Dans la suite de ce travail, nous considérerons comme 
acquis : 1° que les Paraboles (37-71, sauf les interpolations) ont 
un auteur spécial; — 99 que les fragments relatifs à Noé (54, 7- 

1. MM. Hilgenfeld, Kôstlin, Sieffert les attribuent à l'auteur des Para- 
boles ; Ewald, MM. Tideman (Schodde Drummond) à l'auteur des frag- 
ments relatifs à Noé. Voyez au contraire M. Dillmann (1853), p. 115. 121. 
5. MM. Dillmann, Kôstlin, Wittichen, Schodde. Voyez au contraire 
MM. Hilgenfeld, Sieffert, Tideman. 

3. Cf. déjà Ewald. Voyez au contraire dans M. Kôstlin, p. 859 et suiv., 
une tentative intéressante pour expliquer les divergences de ces deux 

apocalypses tout en maintenant l'unité d'auteur. 
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55, 2; 60; 65-69, 25) sont des interpolations ultérieures ainsi 

que les ch. 106. 107 et le ch. 108; — 3° que les ch. 1-16 (sauf 

quelques additions); 21-36; 72-82 ; 91, 1-11; 92; 94-105 appar- 

tiennent au corps même du livre; quant aux deux grandes apo- 

calypses, si elles ne faisaient pas partie de l’ouvrage principal, 

elles lui étaient certainement étroitement apparentées : nous les 

utiliserons donc à l’occasion comme de précieux témoins du 

texte original. 

20 Sur l’âge des divers éléments ainsi distingués dans le livre, 

l'accord ne semble pas près de se faire : on a proposé pour 

chacun d’entre eux à peu près toutes les dates possibles depuis 

le 11* siècle avant Jésus-Christ jusqu’au 11° siècle après. Le 

livre principal a été placé tantôt au début de l'époque des 

Maccabées (MM. Krieger, Lücke 2e éd., Langen, avant 160 

d’après M. Schodde, en 169 selon M. Wieseler), tantôt dans la 

seconde moitié du IIe siècle avant notre ère (M. Drummond) ou 

plus précisément du temps des Hasmonéens Jonathan et Simon 

(M. Tideman), ou sous Jean Hyrcan (MM. Dillmann, Ewald, 

Lücke, Nachträge, Kastlin, Colani, Sieffert, Reuss, Wittichen, 

Schürer, Vernes, Deane); tantôt du temps des derniers Hasmo- 

néens depuis la fin du règne de Jean Hyrcan (M. Baldensperger) 

où spécialement sous son successeur Alexandre Jannée (M. Hil- 

genfeld, vers 98); MM. von Hofmann, Weisse, Philippi le croient 

écrit après l'ère chrétienne, M. Volkmar exactement en 132, 

première année de Bar Kochba. 

Même désaccord sur l’âge des Paraboles : on en a placé la 

composition au début de l’époque des Maccabées (Langen), en 

144 (Ewald), vers le temps de Jean Hyrcan (M. Deane), avant 64 

(ΜΜ. Kostlin, Sieffert, Dillmann, 1. FR. FE, 2e éd.), sous Hé- 

rode le Grand (MM. Schürer, Schodde) et spécialement dans les 

premières années de son règne (MM. Krieger, Lücke) ou dans 

les dernières (M. Baldensperger). Reuss se borne à affirmer 

qu’elles sont antérieures au christianisme, MM. von Hofmann, 

Weisse, Philippi, Colani, Volkmar soutiennent au contraire 

qu’elles ont été écrites après l’établissement de la religion nou- 
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velle; M. Hilgenfeld précise entre Saturninus et Marcion, 

M. Tideman vers 90 ou 100. 

Quant aux interpolations, la plupart des critiques renoncent 

à fixer même approximativement l’époque où elles ont été faites. 

Le problème très obscur de l’origine des Paraboles et des 

fragments relatifs à Noé ne nous touche pas directement, puisque 

notre fragment s’arrête avant le ch. 37. Bornons-nous à passer 

rapidement en revue les divers moyens que nous avons de fixer 

l’âge du livre principal, le seul qui nous intéresse 101. 

1) Les premiers écrits qui attestent l'existence du livre d’Hé- 

noch, épître de Jude (et 2e de Pierre), livre des Jubilées, Testa- 

ments des douze Patriarches, sont eux-mêmes de date trop incer- 

taine pour pouvoir nous apprendre rien de précis. Pourtant 

leurs témoignages me semblent exclure l'hypothèse de M. Volk- 

mar : non qu’un ouvrage juif postérieur au christianisme n’ait 

pu trouver accès dans le monde chrétien (IV Esdras est utilisé 

dans l’épitre de Barnabas, ch. 12, et cité par Clément d'Alexan- 

drie); mais la date attribuée par M. Volkmar à l’épitre de Jude 

me paraît inacceptable. Le livre d’Hénoch, d'autre part, a cer- 

tainement utilisé V Apocalypse de Daniel ; il présente sous une 

forme plus développée des croyances qui n’y sont qu’indiquées : 

il ne remonte donc pas au delà de l'insurrection des Maccabees, 

2) On a le plus souvent un moyen relativement sûr de fixer 

la date des écrits apocalyptiques : ils contiennent en général un 

tableau de l’histoire du monde depuis l’époque où vivait le héros 

sous le nom duquel l’ouvrage est composé, quelquefois depuis 

la création jusqu’à la consommation des temps : il suffit de fixer 

le moment où l’histoire cesse et fait place à la prophétie, pour 

' déterminer l'âge où vivait l’auteur réel du morceau. Le livre 

ἀ Ἠόποσ]ι contient deux tableaux de ce genre; l’un d’entre eux, 

la vision des Brebis (85-90), est extrêmement détaillé; le sym- 

bolisme en est assez clair; la partie de la description qui doit 

dépeindre les événements contemporains de l’auteur se reconnaît 

aisément: si les indicatiohs qu’elle donne ne conduisent pas 

nécessairement à une solution unique, le champ des hypothèses 
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est du moins circonscrit : on ne peut guère hésiter du entre deux 

ou trois interprétations très précises. Seulement il n’est pas sûr 

que cette vision appartienne au livre principal. Et surtout il est 

très douteux qu’on puisse se fier aux détails fournis par la tra- 

duction éthiopienne. M. Gebhardt a développé cette idée dans 

un remarquable travail‘, où il s'appuie à la fois sur l’examen 

interne du morceau et sur le fragment grec déchiftré par Gil- 
demeister. 

€ Si quelque jour, conclut-il, par la découverte du texte 
grec, on acquérait une base plus solide pour cette étude, alors 
seulement on pourrait espérer arriver par un nouvel examen 
à des résultats assurés. Jusque-là c’est, nous semble-t-il, 
perdre sa peine que d’ajouter un nouvel essai d'explication des 
soixante-dix bergers du livre d'Hénoch aux tentatives déjà nom- 
breuses qui ont été proposées, mais qui se montrent toujours 
insuffisantes. » Bien que M. Gebhardt ait ébranlé, chez quelques 
critiques *, la confiance accordée jusque-là à la version éthio- 
pienne, il n’a pas réussi à convaincre tout le monde 5; et le dé- 
chiffrement de la vision des Brebis continue d’être le, principal 
moyen préconisé pour fixer la date du livre d’Hénoch. 

3) La langue dans laquelle cet ouvrage a été primitivement 
composé pourrait fournir un indice, bien indirect il est vrai, sur 
son âge : un livre écrit en hébreu ou en araméen aurait chance 
d’être d’origine juive et antérieur au christianisme: car, dès le 
temps de Jésus, les Juifs se servaient principalement du grec 
pour répandre leurs idées. C’est dans cette langue au contraire 
qu aurait été plutôt composée une apocalypse chrétienne ou 
d'origine tardive. La plupart des savants se sont prononcés pour 
l'original hébreu (après Scaliger, MM. Laurence, Hofmann, 
Langen, Dillmann, Ewald, Jos. Hallévy (Recherches sur la 

1. Merx Archie für wissenschaftl. Erforschung des A. Τ., 1872, II, 2, 
p. 163-246. F 

2. ΜΜ. Schürer, p. 624; Baldensperger, p. 19. 
3. MM. Tideman, p. 88 ; Schodde, p. 10. 
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langue de la rédaction primitive du livre d'Énoch — Journal 

asiatique, 6° série, t. IX, 1867, p. 352-395), J. Derenbourg, 

ibid., p. 91-94; Schürer, Schodde); mais MM. Volkmar (Z. D. 

M. G., 1860, p. 131 ss.) et Philippi (p. 126), d accord avec 

Hottinger et Fabricius, tiennent pour l'original grec’. Nous au- 

rons à revenir sur ce point. 

4) Le livre d'Hénoch, dans les parties qui nous occupent, 

suppose une situation historique précise. T1 nous est possible, je 

crois, de la reconstituer : des divers moyens que nous avons de 

fixer l’âge de l’ouvrage, celui-ci est sans doute le plus sûr. L’au- 

teur écrit pour relever le courage abattu de ceux qu’il appelle 

les justes et pour écraser de ses foudroyantes invectives les pé- 

cheurs triomphants. 

Ces pécheurs, pour la plupart des riches occupés uniquement 

de boire et de manger, de dérober et de pécher, de s'enrichir et 

de jouir (102, 9; cf. 94, 7. 8; 96, 4. 5; 97, 8-10; 98,2; DOS 

94, 7), sont — l’auteur le dit aussi clairement que possible — 

des Israélites qui ont abandonné ce qui pour lui constitue & Ia 

source de la vie» (96, 6): « malheur à vous qui altérez les 

paroles de la vérité, et qui vous révoltez contre la loi éternelle, 

et qui vous faites vous-mêmes ce que vous n’étiez pas, des pé- 

cheurs » (99, 2; cf. 5, 4; 91, 7; 104, 10). Ils violent ouverte- 

ment la Loi (95, 4; 98, 11) et, qui plus est, ils rejettent 165 

croyances qui forment le fond même de notre livre : fidèles en cela 

à l’enseignement de l’Ancien Testament, ils nient la rémunéra- 

tion après la mort : les âmes une fois descendues dans le Scheol 

sont pour eux toutes égales dans leur néant (102, 6-8. 11); ils 

ne croient pas aux (tables célestes » sur lesquelles sont inscrits 

jour après jour les péchés des hommes (104, 7 ; 98, 6. 7). Ces 

« mensonges », ils cherchent à les répandre (94, 5), en particu- 

lier par le moyen du livre (98, 15; 104, 10). L'auteur les accuse 

même, peut-être avec un peu d’exagération, de donner leurs 

âmes aux idoles après avoir rejeté l'héritage éternel des pères 

1. M. Kôstlin, p. 376, émet la même hypothèse pour les Paraboles. 
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(99, 14; cf. 104, 9). Α tous ces traits on reconnaît aisément les 

Sadducéens, tels que pouvait les dépeindre un Hasïd, le parti 

des mondains et des politiques, qui, repoussant les croyances 

nouvelles enseignées par les Pharisiens, cachaient sous les 

dehors d’une fidélité plus grande à la foi ancienne leur indiffé- 

rence religieuse ou leurs secrètes sympathies pour la civilisation 

paienne. 

Or, ce parti, du temps de l’auteur, est évidemment en posses- 

sion du pouvoir. Les justes ont subi une éclatante défaite : ils 

sont réduits à l'impuissance ; eux qui espéraient être la tête, ils 

sont devenus la queue (108, 11). Les pêcheurs les persécutent, 

les oppriment à leur gré (95, 3. 7; 96, 6; 91, 12; etc.); ils les 

exilent, les tuent (103, 15; cf. 22, 12; 99, 15), les brûlent par le 

feu (100, 7). A l'insistance avec laquelle le prophète revient sur 

la (période de l’épée », aux tableaux effroyables qu’il fait de 
ce jour où les chevaux enfonceront jusqu’au poitrail dans le sang 
des pécheurs (100, 1-3; cf. 91, 11; 94, 7; 99, 6. 16), où les justes 
leur trancheront la tête sans pitié (98, 12), on devine la grandeur 
des maux endures par les (« saints » de son temps. Leurs adver- 
saires peuvent en effet compter sur la connivence des autorités : 
aussi le prophète annonce-t-il que c’est sur les princes que seront 
vengées les angoisses des justes au jour du jugement (104, 3; 
cl. 103, 14. 15; 100, 10). Cette peinture nous reporte aux temps 
des derniers Hasmonéens après la rupture de Jean Hyrcan (+105) 
avec les Pharisiens et son alliance avec les Sadducéens ; elle 
convient mal à l’époque qui précéda ce grand revirement, alors 
que les Hasidim, malgré leurs défiances croissantes, pouvaient 
encore espérer le triomphe de leurs idées ‘. 

Les paiens, d autre part, n'apparaissent jamais comme les 
maitres d'Israël; ils semblent menacer le peuple élu moins par 
leurs armes que par la contagion de leur idolâtrie et de leur 
fausse science (80, 7; 91, 9; 99, 7-9; ct. 19, 1); même la vision 

1. Cf. Schürer, I, p. 214; Derenbourg, Essai sur l'histoire et la géo- 
graphie de la Palestine d’après les Thalmuds, p. 79. 80). 

hw ee 
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_des Brebis, qui insiste plus sur leurs violences que tout le reste 
du livre (à part les Paraboles), prédit pour la fin des temps leur 
entrée dans le peuple de Dieu, tandis qu'aux Israélites infidèles 

elle annonce une extermination totale (90, 26; cf. ¥. 33. 98 et 10, 

21). De cetie clémence inattendue il est permis d’inférer que 

le peuple juif, toutentier à ses luttes intestines, n’avait pas alors 

trop à souffrir de l’oppression païenne; cela exclut tout à la fois 

l’époque des Maccabées et les temps qui suivirent l'intervention 

des Romains dans les affaires juives : notre livre ne peut être 

contemporain ni de l’Apocalypse de Daniel ni des Psaumes de 
Salomon. 

Α en juger par les indices intérieurs, il doit appartenir aux 

dernières années du 11° siècle avant J.-C. ou à la première moitié 

du premier. Ces conclusions, qui sont à peu près celles de 

MM. Hilgenfeld et Baldensperger, sont loin d’être généralement 

adoptées : c’est qu’elles sont difficilement conciliables avec celles 

qu’on peut tirer de la vision des Brebis. En attendant que la 

lumière soit faite sur cette apocalypse et sur ses rapports avec 

le reste de l’ouvrage, il me semble que nous pouvons nous 

arrêter avec confiance aux résultats indiqués. 

3° Quelques mots encore sur la patrie du livre d'Hénoch (ou- 

vrage principal). R. Laurence, s'appuyant sur le fait que, d’après 

l’astronomie de notre ouvrage, les nuits les plus longues ont une 

durée exactement double de celle du jour (72, 26; cf. 14), croyait 

pouvoir affirmer que l’auteur vivait sur les bords septentrionaux 

de la mer Noire ou de la mer Caspienne et devait être un 

descendant des Israelites exilés du royaume des dix tribus. 

M. Dillmann a montré avec évidence qu’il n'y a pas grand fond 

à faire sur le détail des observations astronomiques très super- 

ficielles et absolument schématiques de notre ouvrage. 

On admet généralement que le livre d’Hénoch est l'œuvre 

d’un Palestinien, et avec raison à mon sens. L'auteur est fami- 

lier avec les localités de la Terre-Sainte (6, 6; 13, 7. 9); il donne 

une description détaillée et très exacte de la topographie de 

Jérusalem (ch. 26); au contraire, dès qu’il s’éloigne du « milieu 
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de la terre», il entre dans le domaine de la légende et du rêve. 

L'opinion dominante a été récemment attaquée par M. de 

Faye, qui, ne retrouvant pas dans le livre d’'Hénoch «ce qui 

constitue la substance même du judaïsme palestinien », en ἃ 

conclu que « notre auteur est probablement quelque Judéo- 

Alexandrin » (p. 210 et suiv.). Connaissons-nous assez bien ce 

qui constitue la substance du judaïsme palestinien pour déter- 

miner ainsi ce qui peut et ce qui ne peut pas avoir été écrit en 

Terre-Sainte ? 
Les débats engagés sur l’origine du livre d'Hénoch ont, en 

somme, conduit aux résultats suivants : le livre dans sa forme 

actuelle est l’œuvre d’au moins trois auteurs différents dont on 

peut approximativement fixer l’apport respectif; sur l’époque 

où ces auteurs ont écrit, l'enquête est encore ouverte; d’après 

la plupart des critiques, le gros du livre doit avoir été composé 

en hébreu par un Palestinien avant Vere chrétienne; mais il 

paraît de moins en moins probable que, avec les matériaux 

actuels, on parvienne à s’entendre pour fixer la date d’une façon 

plus précise. 

Nous allons rechercher dans les pages qui suivent si le texte 

de Gizéh jette sur les points en discussion quelque lumière 

nouvelle. 
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Valeur des différents textes du livre d'Hénoch. 

I. Comparaison du manuscrit de Gizéh et de la version 

éthiopienne avec les fragments du Syncelle. 

La version éthiopienne est le seul document qui nous ait con- 

Serve le livre d'Hénoch en son entier : elle est et restera jusqu’à 

nouvel ordre notre source principale pour la connaissance de cet 

apocryphe. Que vaut cette traduction? Avons-nous le droit, 

comme le veut M. Volkmar, de nous en servir comme du « texte 

authentique » ‘, ou devons-nous, au contraire, avec M. Gebhardt, 

renoncer à rien construire de solide sur une base aussi chance- 

lante ? La question n’a pas seulement un intérêt général, elle a, 

nous l’avons vu, une importance très directe pour la détermina- 

tion de la date de notre livre; l’éthiopien est seul, en effet, à 

nous donner les parties essentielles de la vision des Brebis. Avant 

ten tenter le déchiffrement, il faudrait être sur de l’exactitude 

du texte que l’on prend pour base ; car, dans ces sortes de rébus, 

c’est souvent un détail minime qui renferme la clef de l'énigme. 

Le nouveau document grec permet, je crois, d'apprécier très 

exactement la valeur de la version éthiopienne. 

1. Voyez ses affirmations, Zeitsch. f. wiss. Theol., 1861, p. 110 : « Den 

Teæt seiner Hauptvision haben wir so einig wie unverkennbar treu 

überliefert. » — Z. D. M. G., 1860, p. 98; il l'appelle « eine hôchst treue 

Wiedergabe des griechischen Originals ». 
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Prenons pour base les deux fragments malheureusement très 

restreints du livre d’'Hénoch (6, 1-10, 14 et 15, 8-16, 1), pour 

lesquels nous possédons maintenant trois textes : celui qui nous 

a été conservé par le Syncelle (S), celui de la Bible éthio- 

pienne (A) et celui des manuscrits de Gizéh (G). Une étude at- 

tentive de ces fragments me paraît prouver : premièrement du A 

et G sont de même famille; secondement, autant du moins 

qu’on peut prouver qu’un fait n'existe pas, que ni À ni G ne 

dépendent de 5. Si cela est, en cas de divergence entre A et G, 

S pourra servir d’arbitre. Comme 5S se prononce presque tou- 

jours contre À, on devra en conclure que l’éthiopien est une re- 

production assez inexacte, beaucoup moins fidèle que G, d’une 

forme peut-être déjà altérée du texte primitif. | 

Quelques constatations d’abord : les deux textes que l’on pos- 

sédait jusqu'ici (A et S) sont extrêmement divergents; le nou- 

veau texte G présente tantôt l’une, tantôt l'autre des formes 

déjà connues, à peu près aussi souvent l’une que l’autre, mais 

presque toujours l’une ου l’autre : il n'apporte pour ainsi dire 

pas de leçons nouvelles. Comment expliquer cet état de choses ? 

1) Le texte de Gizéh et le texte éthiopien sont fort souvent 

d’accord pour s’écarter des leçons données par le Syncelle : ces 

divergences portent sur les idées comme sur la rédaction, sur la 

disposition des matières comme sur les détails les plus insigni- 

fiants du style : par exemple, le Syncelle cite (p. 47), comme 

extrait du premier livre d'Hénoch, un fragment d’un discours 

annonçant aux hommes que leur vie sera réduite à 120 ans. Ce 

fragment manque dans G comme dans A; — le Syncelle, dans les 

ch. 7 et 8, suit un ordre fort différent de celui de l’éthiopien; 

ici encore G est d’accord avec A. — 5S connaît les sciences 

dévoilées par neuf des anges rebelles ; G, comme A, n’en nomme 

que sept, οἱ il attribue à chacun d’eux les mêmes enseignements 

que le texte éthiopien. — Comme A, G donne aux géants une 

stature de 3000 coudées (7, 2), détail que 5 ignore. 

Ces divergences si nombreuses et si profondes suffisent-elles 

à établir que le texte de Gizéh et le texte éthiopien appartiennent 
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à une autre famille que le texte du Syncelle 2 Non sans doute; 

car on peut toujours se demander si elles ne sont pas le fait d’un 

correcteur moderne, du Syncelle, par exemple, qui, nous le 

savons, ne respectait pas toujours la lettre des écrits qu’il citait. 

Le plus souvent, pourtant, on est extrêmement embarrassé pour 

se prononcer entre les deux leçons en présence; le texte de S et 

celui d’A G portent un cachet d’authenticité à peu près égal. Il 

y à là déjà un indice que les variantes de S ne sont pas toutes 

d’origine récente. 

Dans un assez grand nombre de cas, on est en droit d'affirmer 

que le texte donné par A et G est préférable au texte S. Par 

exemple, lorsque au milieu d’une liste de noms sémitiques le 

Syncelle intercale un nom d'apparence grecque, Φαρμαρός, il est 

infiniment probable que ce mot a été ainsi altéré, parce que 

l’auteur attribuait à cet ange la découverte des φαρμάκειαι (8, 3). 

S place la descente des anges infidèles en l’an 1170 du monde : 

elle doit, d’autre part, avoir eu lieu avant la fin de la carrière 

terrestre d'Hénoch (12, 1); ces deux données ne peuvent s’ac- 

corder que dans la chronologie des LXX ‘; or, le livre d’'Hénoch 

primitif paraît avoir pris pour base les chiffres qui nous ont été 

conservés par le Pentateuque samaritain ?. Parmi les objets dont 

l’ange Azaël doit avoir révélé l’usage aux hommes, A et G sont 

d'accord pour ranger l’antimoine στίθι et le fard destiné aux 

paupières καλλιθλέφαρον; au lieu de ces objets concrets qui 

_ sont dans l'esprit de l’énumération et qui sont de plus attestés 

par Tertullien, S donne deux termes vagues : τὸ στίλθειν καὶ τὸ 
καλλωπίζειν, l'art de faire briller et d’orner (8, 1). Aïlleurs 

(10, 9) c’est un terme obscur qui disparaît, le mot µαζηρξους, sans 

“doute une transcription de l’hébreu. L’éthiopien le reproduit 

littéralement; dans S, il est remplacé par une expression in- 

colore, γίγαντας. Au ch. 15, il manque dans 5 un verset tout 

1. Suivant laquelle l’année 1170 du monde est la 48° «6 la vie d'Hénoch. 

2. D’après lequel, en l'an 1170, Hénoch aurait quitté la terre depuis 

883 ans. 
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entier (10), dans lequel est exprimée une des idées essentielles 

du développement. — Il est inutile d’insister : personne sans 

doute ne sera tenté de regarder les citations du Syncelle comme 

des reproductions absolument fidèles du texte primitif et de re- 

jeter toutes les variantes communes à A et à G comme des alté- 

rations. 
Mais il ne serait pas plus légitime de refuser purement et sim- 

plement toute créance à S. D’après ce texte, de l'union des anges 

et des femmes naquirent trois générations (7, 4); cette indication 

devait se trouver dans les premiers chapitres du livre, car la 

vision des Brebis, qui les suit pas à pas, dit en son langage sym- 

bolique que les vaches enfantèrent aux astres tombés du ciel 

trois sortes d'animaux : des éléphants, des chameaux et des 

ânes (86, 4); les noms que le Syncelle donne à ces trois généra- 

tions se rencontrent avec ceux que fournit le livre des Jubilées, 

qui α si largement utilisé notre apocalypse. A et G, au contraire, 

ne parlent que des géants d’une façon générale. 

S dit (8, 1) que le premier Azaël a enseigné aux hommes à 

faire des épées, etc. .. Ce mot πρῶτος, qui manque dans Α et dans 

G, est bien dans l'esprit du livre primitif, qui donne à Azaël 

une place à part (9, 6; 10, 4. 8; 13, 1. 2); d’après la vision 

des Brebis, il descend sur terre avant les autres anges (86, 1. 3; 

88, 1; 90, 21). Le mot a d'autant plus chance d’être primitif que 

dans les chapitres où se trouve notre passage le rôle d’Azaël est, 

sans doute par le fait d’un rédacteur ultérieur, plus ou moins 
effacé : il est éclipsé par Sémiazas. 

Dans l'énumération (8, 1) des divers objets dont ce même 

Azaël a fait connaître l'emploi à l'humanité, S a une mention 

spéciale pour l’or; Tertullien, qui pour tout le reste se rencontre 

avec À et G, donne sur ce point raison à 5S. Il est donc très pro- 

bable qu’il 7 a ici une omission commune à A et à G1. 

1. Voyez encore 15, 9, où ἀνθρώπων est préférable à ἀνωτέρων. Parfois 

le texte G trahit lui-même l’origine récente de la leçon qu’il présente : dans 

le passage altéré se trouvent des traces de la leçon primitive conservée 
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Deux points me paraissent ressortir avec une grande clarté 
de ce rapide examen : 1° puisque, malgré ses erreurs et ses 

corrections, S a souvent des leçons meilleures qu’A et G, il a dû 

utiliser un manuscrit indépendant de ces deux textes et peut 

par suite servir à les contrôler; 2° puisque les deux textes A 

et G, malgré les garanties de fidélité plus grande qu'ils présen- 

tent, ont des fautes communes qui manquent dans 5, ils doivent 

avoir en commun une partie de leur histoire : ils dérivent d’une 

même copie (ou récension) de l'original. 

2) S’il en est ainsi, comment expliquer les cas où l’un des 

deux textes apparentés, Α ou G, se sépare de l’autre pour donner 

la même leçon que S? L'hypothèse la plus naturelle, c’est 

qu alors le texte appuyé par S est resté fidèle à l'original tandis 

que l’autre a été altéré. Cette explication convient parfaitement 

aux passages où G s’écarte du texte donné par A et par S ; ces 

passages sont rares, et le plus souvent on reconnaît au premier 

coup oil l'erreur de G, en général une erreur de copiste ‘. 

par S (9,5; 10, 11). — Au verset 10, 14, la leçon ὁς ἂν (5) me semble abso- 

lument préférable au texte ὅταν ( G— dans A il y a une légère faute de 

vocalisation). — Quelquefois c’est S qui présente la leçon la plus difficile, 

par exemple 9, 10 (et peut-être 9, 3), τὰ πνεύματα τῶν ψυχῶν. A cette 

liste il faut ajouter une série de passages où l’on trouve dans 5 des mots 

ou même des membres de phrase entiers qui manquent dans Α et G et 

qui conviennent parfaitement au texte, tout en étant trop peu significatifs 

pour avoir fait l’objet d’une interpolation, par exemple 6,2; 9,2. 3 

cf. 10; 9, 9; 10, 19. Dans 10, 7 (ἑπάταξαν) et 15, 11 (νεφέλας ἀδικοῦντα), la 

leçon A G est certainement incorrecte (voyez M. Dillmann); mais iciS ne 

vient pas donner la contre-épreuve : car, bien que les leçons qu’il pré- 

sente soient beaucoup plus claires, plus intelligibles, je n’oserais affirmer 

que ce ne sont pas des altérations, des corrections peut-être : il faut se 

souvenir que notre texte grec n’est sans doute qu’une traduction. 

1. Omissions par homæotéleuton, 6, 5. 6 (le passage le mieux docu- 

menté de tout le livre); 9, 1. 5; probablement 10, 9; 15, 9; peut-être 9, 4. 

— Autres omissions évidentes : αὐτοῖς, 6, L; ἐν, 10, 2; τῶν γιγάντων, 
16, 1. Par deux fois, le copiste paraît avoir introduit dans le texte des 

titres inscrits primitivement en marge, et les deux fois à des places mal- 

heureuses : διδάγματα ἀγγέλων (8, 1) et πνεύματα σκληρὰ γιγάντων (15, 
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ΤΙ n’y a qu’un bien petit nombre de cas où l’on puisse hésiter 

entre les deux leçons, et dans aucun d’eux on ne peut, ce me 

semble, invoquer de raison décisive en faveur de G*. Inutile 

donc de supposer entre A, déjà apparenté à G, et 5 un rapport de 

dépendance, ce qui conduirait du reste à des hypothèses assez 

compliquées. 

3) Les passages où le texte éthiopien diffère des deux textes 

grecs sont très nombreux. G est presque aussi souvent d'accord 

avec S contre A que accord avec A contre 5 : est-on en droit 

d'inférer de là que G doit être apparenté à S comme 11 est appa- 

renté à A? Évidemment non. Les chances d’altération étaient 

beaucoup plus considérables pour Α que pour les deux autres 

textes. Un traducteur, si fidèle qu’on le suppose, est toujours 

plus ou moins un correcteur : volontairement ou involontai- 

rement il harmonise, il atténue, il développe ou il resserre, il 

explique, il interprète; nous pouvons dire QA ce que nous 

n'avons pas le droit d'affirmer a priori des autres textes, qu’il 

a été certainement soumis à une véritable et constante révision. 

Le nombre des variantes ne doit donc pas nous imposer, et c’est 

uniquement à leur valeur qu’il nous faut regarder. 

Or, on reconnaît à l'examen qu’une partie des leçons spéciales 

à A provient des copistes qui nous ont transmis letexte éthiopien ?: 

11). Le nom propre Δουδαήλ ( ON N°77 ; la chaudière de Dieu) est es- 

tropié (10, 4). Une légère correction de style au verset 6, 4 : οὖν pour καὶ. 

Fautes d’origine incertaine : 6, 4, omission de xxi εἶπον; 10, 12, addition 

d'un καὶ: 10, 1, καὶ εἶπεν déplacé; 10, 7, ἰαθήσεται est moins bon que 

Ίασαι. 

1. Les seules de ces variantes qui aient quelque importance sont : 15, 9 

(ἐξαναστήσει); 9, 1 (οὗτοι), et 15, 8 (πνεύματα ἰσχυρὰ): voyez le commen- 

taire. 

2. Au ch. 16,1, trois des manuscrits éthiopiens de M. Dillmann ont 

oublié τελειώσεως, les deux autres. κρίσεως; 15, 18, le mot indispensable 

d'eux a été omis ; répétitions aux ch. 9, 4; 10, 9; dans les versets 9, 9, 

11, les mots ensemble et tu sais ont été tirés des phrases précédentes ; 

l'orthographe des noms propres ne paraît pas avoir été respectée. 
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ils se sont trompés en particulier en restituant les voyelles 

que les anciens manuscrits ne prenaient pas toujours la peine 

de noter' . Dans nombre de cas aussi on se convainc, bien qu'ici 

il soit plus difficile d'arriver à la certitude, que les divergences 

d’A remontent au traducteur ?. Quant aux cas où nous n’avons 

1. M. Dillmann a déjà relevé que, dans le morceau 15, 8—16, 1,il y a 

confusion perpétuelle entre les mots qui signifient corps, âme et esprit, 

entre la première et la seconde forme du verbe mäsana, l'une voulant 

dire se corrompre et l’autre corrompre : il suffit de changer une voyelle 

pour mettre l’éthiopien d'accord avec le grec évidemment meilleur (15, 

8. 11; 16, 1). Voyez encore 9, 6 (re’iké); 16, 1 (’em-‘älam); 9, 10; 10, 7. 

2. Voici, par exemple, quelques passages où la main du traducteur me 

semble difficile à méconnaître : lorsque au lieu de τότε il écrit dans ces 

jours-là (10, 13), il ne fait qu'employer une des nombreuses périphrases 

couramment usitées en éthiopien pour exprimer l’idée d'alors (cf. Dillm., 

Gramm., p. 991,5 160, 1 b);lorsqu'au lieu de υἱοὺς τῆς πορνείας (10, 9) il 

dit fils de prostituée, il ne fait que suivre l'usage courant de la langue 

où il écrit; de même lorsque dans le nom si fréquemment donné à Dieu, 

ὁ ἅγιος 6 µέγας (1, 3; 10, 1 S; 12, 3; 14, 1), il intercale un ef entre 

grand et saint (10,1; cf. 1, 3; 14, 1; 84, 1; 97, 6; 98,6; 104, 9; cf. pourtant 

92, 2). Les langues sémitiques anciennes n’avaient pas de terme spécial 

pour rendre le grec µέταλλον : au chapitre 8, 1, où ce mot se trouve dans 

G οἱ 5, A était forcé d'employer une périphrase (il semble qu’il y ait une 

double traduction). — C’est lui qui, dans 9, 10 (cf. 2); 10, 4, a dû substi- 

tuer le singulier au pluriel, l’éthiopien faisant un très large usage des 

collectifs. Le texte A, comparé aux deux autres, présente un grand 

nombre de ces légères modifications qui sont à peu près inévitables dans 

une traduction, le pluriel pour le singulier (10, 10; 15, 12), ou bien la 

construction par le passif alternant avec la construction par lPactif 

(6, 3; 10, 13); un substantif rendu par un verbe (10, 9. 13); un participe 

(16, 1) ou un infinitif (7, 1) par un parfait; un cas par un autre (9, 3). 

Quelquefois, dans ces petits changements de construction on sent percer 

l'intention de préciser le sens du texte (10, 5. 6). — En traduisant, on 

se laisse souvent aller à choisir au lieu du mot propre un terme à peu 

près synonyme: c’est sans doute pour cette raison qu'on trouve dans 

A s’unir au lieu de se mêler (10, 11), se mêler pour se souiller αυ), 

réprouvés au lieu de bätards (10, 9); parfois le synonyme choisi est plus 

précis que l'original et l'explique : c’est ainsi que, dans le passage où il 

est question de l’emprisonnement provisoire des anges rebelles, le 

3 
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aucun moyen extérieur de contrôle, un examen attentif montre- 

rait, je crois, qu’A est souvent inférieur aux deux textes grecs, 

que jamais la leçon qu’il donne n’est manifestement préférable 

à celle de G 5, 

Les passages où A se sépare de G 5 étaient tous connus 

naturellement dès avant la découverte de G; dans quatre cas 

M. Dillmann s’est déclaré en faveur d'A : examinons succes- 

sivement ces quatre passages : ce sont ceux où nous avons les 

plus grandes chances de trouver G et 5 en faute. 

Dans l’énumération des crimes des anges rebelles À a une 

mention spéciale (9, 7) pour les incantations enséignées par 

Sémiazas. Cette addition est conforme au récit du ch. 8; mais 

cela même la rend suspecte. Je crois, avec M. Kostlin', que, 

si elle était ancienne, il faudrait la considérer comme une 

correction introduite après coup par le rédacteur du ch. 8 

actuel; l’auteur primitif du ch. 9 attribuait, en effet, l’en- 

seignement des sciences occultes, non à Sémiazas, mais à Azaël 

(9, 6); il est dès lors plus que probable que dans la leçon spéciale 

à Α il faut reconnaître une glose récente tirée de 8, 3. 

Au ch. 9, 10, après avoir représenté à Dieu que le gémisse- 

ment des âmes des trépassés est monté jusqu'aux portes du ciel, 

les archanges ajoutent, d’après G et 5: Καὶ οὗ δύναται ἐξελθεῖν ἀπὸ 

προσώπου τῶν ἐπὶ τῆς γῆς γινοµένων ἀνομημάτων, A suppose le 

pluriel δύνανται. ΜΜ. Dillmann et Schodde préfèrent cette leçon, 

qu’ils traduisent : (Et elles ne peuvent échapper à l'injustice 

traducteur, ayant reconnu la légende des Titans, au lieu de l'expression 

vague : « Lie-les si τὰς νάπας τῆς γῆς, » dit plus clairement : « Lie-les 

sous les collines de la terre » (10, 19): dans le même verset, les deux textes 

grecs portent : « Lorsque leurs fils auront été égorgés; » c'est sans doute 

encore le traducteur qui, se souvenant de l’ordre que Dieu vient de 

donner à Gabriel (Y 9), rectifie : « Lorsque... leurs fils se sont entr'é- 

gorgés. » — Dans ces passages, il n’y a évidemment pas de raison 

suffisante pour statuer un texte grec différent de celui qui nous est fourni 

par G et par S. 

1. Op. cit., p. 380, 
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qui se fait sur la terre, » c’est-à-dire, explique M. Dillmann, les 

hommes ne peuvent se soustraire à ces persécutions. Seulement 

il ne s’agit bas des hommes, mais des âmes des trépassés ; avec la 

leçon À on ne peut expliquer que d’une façon : (Et elles (les âmes) 

ne peuvent sortir [du séjour où elles ont habité] à cause des 

crimes [non vengés] qui se commettent sur terre : » ce qui est 

contraire à l’enseignement du livre (eh. 22). La leçon δύναται à 

le double avantage d’être plus dure au point de vue du style et 

de ne point soulever de difficultés pour le fond des idées : « Et 

il (leur gémissement) ne peut sortir [de l’entrée des portes du 

ciel] à cause des iniquités qui se commettent [sans cesse] sur 

terre. » 

Le troisième et le quatrième passage se trouvent dans le frag- 

ment, si altéré dans le texte éthiopien, qui se rapporte aux esprits 

des géants transformés en esprits malins. 

Les esprits malins, disent G et S (15, 11), ne mangent rien, 

mais ils jeünent et ils ont soif. À déclare au contraire qu’us 

wont pas soy. Je ne vois vraiment pas de raison pour se pro- 

noncer en faveur d'A plutôt que de G S. A voudrait dire sans 

doute que, comme esprits, ils n ont ni faim ni soif; ne serait-ce 

pas une remarque bien oiseuse ? Pourquoi l’auteur n’aurait-il 

pas pensé que, si ces êtres ne peuvent ni boire ni manger, c’est 

un châtiment que Dieu leur a infligé, et qu’ils souffrent de leur 

abstinence forcée ? 

S porte (15, 12) que ces esprits s’élèveront contre les fils des 

hommes et des femmes ; ce et des femmes qui étonne se retrouve 

dans G; A, au contraire, traduit comme s’il y avait contre les 

fils des hommes et les femmes, ce qui est plus raisonnable. La 

leçon G S, plus étrange, ne me semble pourtant pas dépourvue 

de sens : pourquoi l’auteur n’aurait-il pas ainsi désigné les 

hommes pour les opposer aux géants, fils de femmes et anges ? 

On soupçonne pourtant là une mauvaise traduction de l’hébreu : 

Dan BIND 333 , texte qu’un correcteur à pu rétablir dans A 

sans avoir besoin de recourir à un manuscrit. 

Voilà les passages qu’on peut regarder comme les plus favo- 
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rables à la priorité d'A sur G 5; on avouera qu'ils ne sont guère 

décisifs. Prenons maintenant ceux où la différence entre AGS 

ne s’exblique qu’en retraduisant l'éthiopien en grec, et où nous 

sommes sûrs par conséquent d’être en présence d'une leçon 

ancienne. Dans la sentence prononcée contre 1 ange Azaël (10, 5); 

Dieu dit d’après G S : mets sous lui, ὑπόθες, des pierres aiguës.….; 

d'après À : mets sur lui, ἐπίθες, des pierres aiguës. Τοἱ les deux 

lecons se valent à peu près; le témoignage de l’auteur des 

Paraboles, qui fait allusion à ce passage (54, 5), est plutôt 

favorable à A; mais comme en citant il modifie largement, qu’il 

applique aux bandes d’Azaël ce qui est dit ici du chef seul, 

qu'il donne pour prison provisoire aux anges non plus les collines 

et les déserts, mais (le plus profond de 1 enier », on se demande 

s’il n’a pas changé aussi ce détail et si le texte A n'est pas πό 

du désir de rétablir l'harmonie. M. Dillmann ne se prononce 

pas entre ces deux leçons. Au ψ 7 A suppose γῆν là où les deux 

autres textes ont πληγὴν; ici À est évidemment dans son tort : 

trompé par la similitude de son, il a répété le mot γή qui se 

trouve à la ligne précédente; par une méprise inverse, 5 met 

deux fois πληγή; G, qui donne une fois yà et une fois πληγή, 

peut seul expliquer les deux autres textes. 

Il est inutile, je pense, de pousser plus loin cet examen; il 

conduirait toujours aux mêmes conclusions ; tantôt les deux 

leçons se valent à peu près, tantôt celle d'A est manifestement 

moins ancienne‘. Rien donc ne nous force à admettre que les 

deux textes grecs aient des fautes communes et que par consé- 

quent G soit apparenté à S en même temps qu’à A. 

Tout s'explique par la simple supposition que le texte éthiopien 

et le texte de Gizéh sont de même famille; tandis que celui du 

1. Par exemple 10, 1, où le premier εἶπεν, qui n'aurait certainement 

pas été rajouté après coup par G et 5 à la place où il se trouve, a disparu 

dans A; 15, 12, où la négation donnée par A fausse absolument le sens 

du verset ; 16, 1, où l'explication finale présentée par A: sur les vigi- 

lants et les impies, ne peut avoir été ajoutée qu'au texte éthiopien, et 

sous la forme, altérée selon moi, qu’il présente aujourd’hui, etc. 
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Syncelle est indépendant à la fois de G et d'A. Comme S dans 

ces quelques chapitres est très différent d'A G, il en résulte 

que l’une au moins des deux formes de texte a profondément 

altéré l'original; comme d’autre part la version éthiopienne a 

fréquemment contre elle le consensus des deux textes indepen: 

dants S et G, on peut affirmer qu’elle ne mérite du’ une confiance 

tres limitée. ών | 
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Valeur des différents textes du livre dq’ Henoch. 

II. Comparaison des sources principales avec les autres 

témoins du texte. 

Ces résultats me paraissent confirmés par la comparaison de 
nos trois sources principales avec les autres témoins du texte. 

Nous n avons pas à passer en revue tous les passages des 
auteurs anciens où notre livre a été cité ou utilisé : ceux-là seuls 
nous intéressent où l’on paraît s'être attaché à reproduire les 
termes mêmes du texte; ceux, au contraire, qui se bornent à 

une allusion générale doivent être écartés, à moins qu’ils ne 
mentionnent des détails manquant dans une au moins de nos 
sources 1. 

Ίο Pour ce qui est d’abord des parties du livre d’Hénoch 
conservées dans nos trois textes, nous trouvons un témoignage 
précieux dans le de Cultu Feminarum de Tertullien, 11, 10, et I, 3. 
En rapprochant ces deux passages, on arrive à reconstituer en 
grande partie la liste des enseignements des anges déchus telle 

1. Je n'ai pas la prétention d’être complet: à côté des citations ex- 
presses du livre d’'Hénoch, qui sont fort rares, il doit y avoir dans les 
ouvrages anciens beaucoup de passages où notre apocryphe est utilisé 
ou reproduit sans être nommé; or ces passages n'ont encore été, à ma 
connaissance, réunis nulle part; Fabricius, MM. Schürer, Philippi 
Rônsch, Dillmann, Schodde (Comment., Passim) en citent quelques-uns. 

RU 

prod Han 
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que Tertullien la lisait dans son exemplaire. Or, à part un ou 

deux traits omis à la fois par A et par G et dont l’un se retrouve 

dans S (auri illecebras), cette liste paraît avoir été identique à 

celle d'A G. Entre Tertullien et S il y a au contraire des 

divergences sérieuses dont l’une au moins (στίλθειν) ne doit pas 

provenir d’une correction du Syncelle. Ce passage prouve donc 

tout à la fois la haute valeur du texte A G, l'antiquité de cer- 

taines leçons de $, la parenté d’A et de G. 

Il y a toute une série de passages d’Origène, d'Hilaire, du 

Commentaire sur les Psaumesattribué à Jérôme, qui se rapportent 

au nombre des anges déchus, à l’époque et au lieu de leur 

descente sur la terre, et qui prouvent surabondamment l’exac- 

titude du texte S au ch. 6, ÿ 5. 6. Ces témoignages n ont 

malheureusement pas toute la portée qu'ils pourraient avoir, 

parce que, par suite d’une méprise de copiste, le passage manque 

dans G, de sorte qu’on ne peut savoir s’il présentait déjà l’alté- 

ration supposée par A. 

Notons encore un passage du livre de Raziel (4) qui rappelle 

l'ordre donné par Dieu à Raphaël sous la forme qu'il a dans A 5 

(10, 7); seulement Vallusion est si lointaine qu'on peut se 

demander même si l’auteur pensait au livre d’Hénoch. 

20 Passons aux parties du livre d'Hénoch conservées dans le 

texte de Gizéh et dans la version éthiopienne. 

Pour le ÿ 1, 9, nous possédons deux moyens de contrôle: la 

petite prophétie d'Hénoch reproduite par l'épitre de J ude 

(Ÿ 14. 15) et une citation de l’auteur anonyme du traité 

ad Novatianum conservé parmi les œuvres de Cyprien (éd. 

Hartel, 111, 3, p. 67) : elle est introduite simplement par sicut 

scriptum est; mais il est certain qu’elle est tirée du livre 

d'Hénoch 1, bien que le souvenir du texte de Jude ait pu y 

introduire certaines modifications. Les divergences sont juste- 

ment assez grandes dans ce verset entre Α et G. La principale 

1. Voyez M. Zahn, Gesch. des neutest. Kanons, 11, Erlangen et Leipzig, 

1892, p. 798-801. 
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porte sur la fin du verset : tandis que G mentionne parmi les 

crimes des impies les péchés en paroles (cf. 5,4; 27, 2: 

101, 3, etc.), A ne mentionne que les péchés en action; sur ce 

point, les deux témoins du texte donnent raison à G, et cela 
avec des différences de détail telles qu’il n’est pas possible de 
penser que G ait subi influence de l’épitre de Jude. Pour ce 
qui est des autres divergences, nos deux témoins sont d'accord 
tantôt avec À, tantôt avec G, mais il est difficile de se convaincre 
que le texte A soit absolument indépendant de l’épitre de Jude. 

Ἡ me paraît donc probable que dans ce seul verset A a non 
seulement laissé tomber un membre de phrase, mais modifié le 
texte sur un point au moins {ἐν pour σὺν), peut-être sur deux 
ou trois, et s’est permis ailleurs de l’abréger, tandis que G ne 
semble avoir à son actif qu’une légère correction de style [ὅτι 
pour i5o%) et une omission (µυριάσι). Il reste entre le texte ainsi 
constitué et la citation de Jude des différences notables, sans 
que rien toutefois force à admettre que l'auteur de l’épitre a eu 
sous les yeux une autre recension : tout s’explique s’il citait de 
mémoire. 

Pour la même section nous avons encore une citation formelle 
dans Origène (de Principiis, IV, 35) : « Ambulavi usque ad 
imperfectum. » C’est la traduction exacte de 21, 1 (6) ἐφώδευσα 
ἕως (ou µέχρι) τῆς ἀκατασκευάστου, qu’A rend d’une façon un 
peu libre, mais très satisfaisante : Je voyageat (litt. je circulai) 
jusqu'en un lieu où il n'y avait rien. 

Il serait plus intéressant de posséder des témoignages précis 
sur deux passages où A et G sont en désaccord sur le fond même 
des idées, comme 19, 1, et 16,3; Tertullien, de JIdol”, ch. 
fait certainement allusion au premier, mais comme il ins à en 
même temps à d’autres passages analogues du livre, il est très 
douteux qu'on ait le droit d’ appliquer au nôtre les traits qui 
pourraient jeter quelque lumière sur les points en litige entre A 
et G : ils seraient plutôt favorables à G. Si Clément d'Alexandrie 
a songé à Hénoch,16, 3, en écrivant Stromatum, 1. V, p. 550 
(éd. Sylburg, 1641), il faut en conclure que son texte n’était 

μας 
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pleinement d'accord sur les points essentiels ni avec A ni avec G, 

bien qu’il paraisse encore plus éloigné de G que d’A. Mais il 

ny a évidemment pas grand fond à faire sur des témoignages 

aussi incertains. 

30 C’est à la partie qui nous est parvenue en éthiopien seu- 

lement que se rapporte la plus longue des citations du livre 

d’Hénoch qui nous ait été conservée en dehors du Syncelle : 

celle qui se trouve reproduite dans le fragment tachygraphique 

publié par Mai et déchiffré par Gildemeister'. Sans entrer 

dans le détail des discussions auxquelles ce morceau a donné 

lieu’, je voudrais relever quelques points qui me paraissent 
assurés. 

1) Le manuscrit grec supposé par l’éthiopien appartenait à 

la même forme de texte que le fragment en question. 

2) Dans la plupart des divergences de quelque importance 

A est manifestement inférieur ; aux Y 48. 49, il intercale au 

milieu du règne de David le récit de la mort de ce roi et de 

l’élévation de Salomon. 

3) Au Y 42b, sans doute par suite d’une faute dans la 

transmission du texte éthiopien, il donne au roi le titre de 

Seigneur des brebis, ce qui est contraire au symbolisme de la 

vision. 

4) A plusieurs reprises A abrège (42. 43), surtout en fondant 

deux membres de phrases en un seul; il lui arrive d'effacer 

les images οἱ les nuances du grec ([ἐνετίνασσεν, 43; ἄρνα, 45; 

ἀναπηδήσας, 48). Ce passage apporte une confirmation très 

intéressante à notre point de vue : car À observe vis-à-vis du 

fragment Mai-Gildemeister à peu près la même attitude qu'à 

l'égard du texte de Gizéh, surtout dans les premiers chapitres, 

où il paraît avoir traduit plus librement : c’est la même tendance 

à abréger et à affadir le texte, le même défaut de précision. 

L'auteur de l’épitre de Barnabas semble avoir eu en vue un 

1. Voyez p. vil. 

2. Gildemeister, I. ο,, p. 622-684; — Gebhardt, 0. c., p. 243-245; — 

Tideman, op. c., p. 288 ss.; — Schodde, op. c., p. 998 8. 
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passage de la même vision des Brebis (89, 56, cf. 66. 67) lorsqu'il 

dit (ο. 16, p. 40, 1. 11, éd. Hilgenfeld, dans son Nov. Test. extra 

canonem receptum, Leipzig, 1877) : λέγει γὰρ Ἡ γραφή: Καὶ ἔσται 

ἐπ᾽ ἐσκάτων τῶν ἡμερῶν καὶ παραδ gst κύριος τὰ πρόθατα τῆς νομῆς 

καὶ τὴν μάνδραν καὶ τὸν πόργον αὐτῶν εἰς καταφθοράν. 

Ce texte est tellement différent de Lethiopien que M. Volkmar 

a contesté, sans motifs suffisants du reste, que LV € Écriture » 

dont parle l’épître fût le livre d'Hénoch '. Ἡ se peut que l'auteur 

ait eu sous les yeux une recension très différente de la nôtre, 

ou bien qu’il n’ait fait, malgré les mots d'introduction qui sem- 

blent annoncer une citation textuelle, qu’une allusion très libre 

au développement d'Hénoch. 

Une citation plus importante pour fixer la valeur de la ver- 

sion éthiopienne est celle qui se trouve dans le de Zdol., ch. 1%. 

Tertullien, en effet, à en juger par ses autres allusions, paraît 

avoir lu le livre d'Hénoch sous une forme assez voisine de 

celle AG. La citation correspond aux versets 99, 6. 7 de 

l’éthiopien (ed. Dillmann): 

De Idol., 4 (éd. Migne) 

Et rursus juro peccatores quod 

in diem sanguinis perditionis Doe- 

nitentia parata est. 

Qui servitis lapidibus et qui 

imagines facitis aureas et argen- 

teas et ligneas et lapideas et fic- 

tiles etservitis phantasmatibus et 

dæmoniis et spiritibus infamibus 

et omnibus erroribus, non secun- 

dum scientiam, nullum ab iis 

invenietis auxilium. 

HEN., 99 

6. De nouveau je vous jure, à 

vous pécheurs, que le péché est 

préparé pour un jour d’effusion 

de sang qui ne cessera pas. 

7. Et ils adoreront la pierre, 

et il y en aura qui sculpteront 

des images d’or et d'argent et de 

bois et d’argileet qui adorerontdes 

esprits (littéralement : des âmes) 

impurs et des démons et toutes 

sortes d’idoles et dans les temples 

d’idoles ; et [pourtant] aucun se- 

cours n’est trouvé [auprès] d'eux. 

Les deux textes se suivent, on le voit, d'assez près. Il y a des 

différences ; mais la traduction éthiopienne ne paraît en somme 

1. Cf. MM. Hilgenfeld, Weizsäcker, Müller, Harnack. 
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pas inférieure à la traduction latine, Au verset 6, péché (et. 94, 9) 
est meilleur que pænitentia ; il est vrai que phantasmatibus (Y 7), 
par exemple, qui est bien dans le ton du livre (19, 1; ef. 165,13), 
doit être primitif. De sorte que le passage de Tertullien, de 
toutes les citations des Pères la plus favorable à A, ne lui 
apporte pas un témoignage sans réserves. 

40 À côté des passages qui font plus ou moins expressément 
allusion au texte de notre livre tel qu’il nous est conservé dans 
S, À ou G, il y en a d’autres où sont citées comme d’'Hénoch des 

paroles qui ne se rencontrent dans aucun de ces trois documents ; 
et même dans les allusions dont nous connaissons la source il 
y a bien souvent des traits précis en face desquels nous ne 
pouvons pas inscrire de parallèle. [1 faut faire la part assu- 
rément à l’inexactitude trop fréquente des écrivains anciens. Il 
est même plus que probable que certaines citations, comme les 
prophéties franchement chrétiennes que l’auteur des Test. des 
12 Patriarches prétend avoir tirées du livre d'Hénoch, ont été 

fabriquées de toutes pièces. Mais il reste assez de témoignages 
pour établir que nous n'avons pas dans A, même complété par 

Get, le texte unique et intégral de notre apocryphe. 

Clément d'Alexandrie (Fel. Proph., ch. 9, éd. Migne, II, 700) 

cite comme d'Hénoch cette phrase : καὶ εἶδον τὰς ὕλας πάσας, Ori- 
gène (de Princip., IV, 35) la reproduit également : wniversas 

materias perspext ; elle ne se rencontre pas dans notre texte’. 

Nous avons déjà signalé le développement que Georges le 

Syncelle cite comme extrait du premier livre d'Hénoch et qui 

manque dans À G?. Que ce passage soit ou non authentique ?, 

1. M. Dillmann a cru retrouver l'original dans 19, 3; voyez le texte G. 

2. Éd. Dindorf, p. 47. 

3. Je ne vois pas de raison décisive pour nier l'authenticité : l’auteur 

du livre d'Hénoch, dui suit de si près le début du ch. 6 de la Genèse, n’a- 

t-il pas dû utiliser la menace du ÿ 3? Il serait étrange, il est vrai, 

si le patriarche à été chargé de la transmettre aux hommes, que cette 

mission ne lui fut pas confiée par Dieu dans la vision des ch. 14-16; 

mais il faut se rappeler qu’à la fin du ch. 16 le récit tourne court, sans que 

rien marque que le discours de Dieu est terminé. 
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il n’y a en tous cas pas de raison pour douter qu’il se trouvât 

dans le texte d’Hénoch tel que le Syncelle l’avait sous les yeux. 

De cet ensemble de témoignages ‘ il me semble résulter avec 

clarté que la recension À G, bien que la plupart des citations 

ou allusions concordent avec elle, n’était cependant pas la seule 

qui eût cours, que certaines leçons de S en particulier sont 

attestées à une époque ancienne, que la version éthiopienne 

enfin paraît être une reproduction assez imparfaite de son 

original grec. 

1. Dans Barn., ο. 4 (p. 9, 1.13, éd. Hilg.), M. Hilgenfeld trouve encore 

une allusion à Hénoch, 89, 6155. et 90, 17. MM. Müller, Lipsius, Riggen- 

bach, Harnack ont, avec raison, je crois, rejeté ce rapprochement. — 

Celse, dans le récit qu'il fait de la chute des anges et qui, d'après Ori- 

gène, était tiré du livre d'Hénoch, rapporte des traits qui ne se trouvent 

pas dans les textes actuels; mais il faut noter qu’au jugement du même 

Origène Celse avait tout confondu (6. Cels., V, 54-55). 
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Valeur des différents textes du livre d'Hénoch. 

111. Caractéristique de ces textes. 

Nous pouvons essayer maintenant, en nous appuyant sur les 

conclusions obtenues et sur l’étude dont on trouvera le détail 

dans le commentaire, de caractériser d'une façon plus précise 

chacun de nos textes, afin de marquer l’emploi que la critique 

peut faire de chacun d’eux. 

$ 1. — VALEUR DE LA FORME DE TEXTE À G. 

Nos deux sources principales Α et G représentent, nous 

croyons l'avoir montré, une même forme de texte; un premier 

point serait de fixer la valeur de cette recension. Malheureu- 

sement, nous n'avons guère pour nous guider que la comparaison 

avec les fragments conservés par le Syncelle, et l’on est à peu 

près réduit à des conjectures. 

Voici pourtant quelques points qui me paraissent assurés : 

1) Le Syncelle a largement modifié le texte qu'il avait sous 

les yeux; ses modifications ont porté surtout sur la rédaction. 

Il y a un passage du livre d’'Hénoch (8, 4-9, 4) qu’il cite deux 

fois : or, les termes ne concordent pas; nous prenons ici le 

chroniqueur en flagrant délit : nous le voyons intervertir, modi- 
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fier, ajouter et retrancher, sans toutefois toucher au fond même 

des idées. Il y a dès lors tout lieu de penser que les différences 

de rédaction, parfois considérables (voyez surtout ch. 7et 8) 

que l'on remarque entre S et À G, proviennent en grande partie 

"des libertés prises par le Svncelle et ne remontent pas au modèle 

qu’il avait sous les yeux. C'est lui sans doute aussi qui à ajouté 

des indications chronologiques (7, 1), des gloses explicatives 

(16, 1). 

2) La plupart des fautes avérées de S émanent sinon de lui, 

du moins d’un rédacteur animé du même esprit. Tandis que 

les erreurs de copiste paraissent assez rares ', on reconnaît 

souvent l'intention d'expliquer le texte ou d’en aplanir le style 3. 

3) Les fautes communes à A et à G s'expliquent au contraire 

pour la plupart par des erreurs de copistes, surtout des omis- 

sions 5. 

4) Est-ce à dire qu'il n’y ait entre la recension A G et 1 or: 

ginal que des différences de détail, telles du un scribe peut en 

introduire dans le texte qu’il copie? La conclusion serait 

évidemment très précipitée. Les Pères, nous l’avons vu, citent 

comme ayant fait partie du livre d'Hénoch toute une série de 

passages qui ne se trouvent pas dans l’éthiopien ; et nous n’avons 

pas de raison de douter que tous ces passages aient appartenu à 

l'ouvrage primitif. La recension grecque que nous ont conservée 

A οἱ G ne pourrait-elle avoir abrégé l'original, tout en étant 

fidèle dans les parties conservées ? 

1. Parex. 9, 4 (à 

2. Par ex. 9,110 

9 (µαζηρέους]. 
3. Aux exemples cités p. xxx et que la comparaison avec 3 permet 

de reconnaître, on peut joindre 16, 8, où il manque un mot comme εἴπον; 

82, 10, où il faut suppléer τοῖς πνεύµασι; 13, 10, où il y a sans doute 

aussi une lacune; 14, 7. 8, où les mots λαλοῦντες et ἐξεπέτασαν sont sus- 

pects; 22, 4, où ἐποίησαν doit être pour étot#ünoav. 

νθρώπων p. αἰώνων). 9; 10, 4. 7; 8, 1 (στίλθειν p. στίθι). 

t ς µ. ἀρχάγγελοι); 10, 4 (πορευθεὶς). 7 (ὄλῳ). τέσσαρε 
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$ 2. — CARACTÉRISTIQUE DU TEXTE DE GIZÉH. 

Une particularité assez curieuse nous permet de remonter 
d’un degré dans la généalogie du texte G. Nous l'avons traité 
dans ce qui précède comme un document unique : en réalité, il 
se compose de deux fragments (p. 21-50 G'; p. 51-60 αὖ, qui 
diffèrent par l'écriture, par le contenu des pages, par les habi- 
tudes orthographiques. Or, le copiste de la première partie a, 
peut-être par suite d’une interversion dans les feuillets de son 
modèle‘, reproduit en tête du livre tout un passage de la 
seconde (19, 30-21, 9 a). La comparaison des deux exemplaires 
du morceau nous éclaire sur le rapport de nos deux fragments, 
sur la fidélité des copistes qui ont les derniers mis la main à 
notre texte grec et sur la valeur même de ce texte. 

G' et Gz, sans pouvoir dépendre directement l’un de l’autre a. 
sont étroitement apparentés : car, non seulement ils sont d’ac- 
cord contre A pour presque toutes les variantes de quelque 
importance, mais, ce qui est décisif, ils sont une ou deux fois 

d'accord contre A pour donner des leçons fautives ?. Il est pro- 
bable dès lors que l’ancêtre commun à G' et à Gs ne remonte 

1. Ce ne peut être par suite d’une interversion dans les feuillets de sa 
copie (qui aurait alors embrassé une partie beaucoup plus considérable du 

livre), car 21, 7 b - 9 a est écrit sur la même page que le début de l’ou- 

vrage ; ni par intérêt pour le sujet traité, car le commencement et la fin 

du morceau n'offrent pas de sens. 

9. 63 ne copie pas G': témoin les nombreux passages omis par G1 et 

donnés par G?, d'accord le plus souvent avec A. G! ne copie pas  : té- 

moin les cas où G! est d'accord avec A contre Gs. Et il ne viendra à la 

pensée de personne, ne fut-ce qu’àcause des nombreuses omissions de Get 

de G? à travers tout le livre, de prétendre qu’A dépende directement de 

l'un ou de l’autre de ces mss. 

3. 21, 2, ἔρημον omis (1); en tous cas v. 3 ορασιν µεγάλοις (Gs) et ορασει 

µεγάλῃ (61) pour ὄρεσιν µεγάλοις (A); probablement 7, πυρὸς μεγάλου 

pour π. μεγάλων, 

14) ” 
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pas au delà de la génération précédente. Les deux fragments, qui 

se font suite à une syllabe près, doivent être deux sections d’une 

même copie, le premier scribe ayant simplement passé la plume 

à un autre. 

Ce modèle commun (TF), dans quelle mesure nO copistes 

lui ont-ils été fidèles ? Et quel genre de modifications a apporté 

chacun d'eux? On peut poser en principe, d’après ce qui 

précède, que toutes les fois que G' et Gs sont d'accord ou que 

l’un des deux manuscrits grecs est appuyé par l’éthiopien, nous 

sommes, selon toute vraisemblance, en présence de la leçon 1. 

Lorsque G' ou G? s'écarte du texte ainsi reconstitué, la faute est 

due le plus souvent à l’inattention du scribe (le copiste de G' 

surtout se fait remarquer par sa négligence ‘); il y à aussi de 

légères modifications de style n’altérant pas le sens de la phrase 

et qu'on peut regarder comme involontaires *. Dans un petit 

nombre de cas seulement les copistes paraissent avoir intention- 

nellement modifié le texte : Gs a substitué 21, 7 πλάτος à μέγεθος 

(G1 A), parce qu’il convenait mieux au contexte, et supprimé 21, 

9 ἀπεκρίθη pot pour éviter une répétition; 21, 3, ὁράσει μεγάλῃ G' 

doit être une correction de l'expression manifestement fautive 

conservée par G? ορασιν µεγάλοις (pour ὄρεσιν µεγάλοις A); 20,7 

la petite phrase assez obscure qui donne le nom et les fonctions 

du septième des « anges de puissances », Rémiel, paraît être une 

addition de G', qui ne fait du reste que combler une lacune 

1. Omissions par homæotéleuton : G? 20, 6, où il manque quelque chose 

comme τ. ἀνθρώπων après πνευμάτων; G! 90, 6; 21, 9; dont il faut rappro- 

cher 21, 4, διὰ ποίαν αἰτίαν [ἐπεδέθησαν καὶ διὰ τί]; — autres omissions : 

α 20, 1, 6; G? 90, 5, τῶν; 21, 8, οὗτος; — altérations par analogie : Gs 

21, 2 (τεθέαµαι). 7, φοθερώτερα p. φοθερὰ. Les copistes n'hésitent pas à 

écrire des mots ou des passages dépourvus de sens : 19, 3; 20, 1.4. 6; 

— 90, 4: 21, 3. 
9. ‘Interversions : 20, 7; 21, 4. 5; — substitutions de synonymes ou 

changements de construction : 20, 5, ὃς τέτακται — τεταγµένος; 21, 1, 

μέχρι == ἕως» 21, 9, κἀχεῖ — καὶ ἐκεῖ; — G1 81,.5, ὁ dv p. ὃς ἣν; 7, 

οὔτε p. οὐδὲ; — Gz 21, ὃ, τ. ἀστέρων Bp. ἀστέρας ; 5, τότε Ρ. καὶ; 6, πληρῶσαι 

p. πληρωθῆναι, 

A 
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manifeste. De ces corrections, une seule, la dernière, a une 
importance réelle. C’est encore trop assurément. Mais c’est peu, 
étant donnée la liberté avec laquelle on reproduisait d'ordinaire 
les textes non protégés par la surveillance de l'Église. 

Quant à l’orthographe, il y a si souvent désaccord sur ce 
point entre les deux copies, qu’on est amené à peu près forcé- 
ment à la conclusion que ni les formes correctes ni les fautes ne 
remontent en réalité au manuscrit qui leur servait de modèle : 
l'orthographe émane tout entière du dernier scribe qui, après 
s’être lu à lui-même son texte, se croyait libre de figurer les sons 
à peu près comme bon lui semblait. Les altérations sont du 
reste les mêmes dans G‘ et dans Gs : s, alternant avec t, 0 AVEC w, 
5 avec αι, etc.; elles sont seulement plus fréquentes et plus 
capricieuses dans G! que dans Gs. 

Bien que le manuscrit T ne nous permette pas de remonter 
au delà de la base grecque du texte éthiopien, puisqu'il a des 
leçons inférieures à A, ces résultats sont importants à noter, 
parce que, à en juger par ce fragment, les fautes de G doivent 
émaner, pour une très large part, des derniers copistes. 

Nos exemplaires actuels nous apparaissent, en somme, dans 
ces chapitres comme deux reproductions sœurs, altérées en 
beaucoup d’endroits, mais en général sans intention, par inat- 
tention ou inintelligence, d’un manuscrit unique où le texte 
avait, semble-t-il, déjà subi des modifications analogues. 

Cette caractéristique me paraît pouvoir être étendue au texte 
de Gizéh tout entier : les fautes de copistes y abondent?. On y 

1. Au moins une, voyez p. ΧΙΝΙΙ, n. 3. Toutes ces fautes seraient des 
fautes de copistes. 

2. Omissions de toutes sortes, par ex. 14, 14: 15, 1; AG MTS SAD EE 
21, 9; 83, 4; 24, 2; 88, 1; 98, 5. 6; peut-être 22, 11. 14; 25, 6; 31, 2 ; surtout 
par homœæotéleuton : outre les exemples cités p. xxxr, voy. 10, 16. 21; 
11, 1: 12,3 et 4; 14, 8. 4. 16: 15, 2; 18, 8. 5. 6. 11; 24, 1; 86, 6; peut-être 31, 

1; 32, 1; et surtout 3, 1-5, 1, où deux chapitres ont disparu, et au contraire 

5, 8, où un verset a été répété ; — interversions et répétitions, par ex. 25, 

3; 86, 4; — substitution d’une lettre à une autre ou d’un mot àun autre: 

4 
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trouve aussi quelques modifications de style sans grande impor- 

tance‘; enfin, un nombre probablement assez restreint de modi- 

fications intentionnelles ?. Les plus curieuses sont trois retouches 

dues sans doute à une main chrétienne. Dans trois passages qui 

annonçaient, conformément à la doctrine constante du livre, le 

châtiment au pécheur et la grâce au juste, un pieux lecteur, par 

un léger changement du texte, a fait prédire par Hénoch la 

conversion finale des rebelles et leur pardon (1, 5; 5, 6; 27, 8). 

Ces modifications intentionnelles sont en général grossièrement 

faites et faciles à éliminer. 

De sorte que le texte de Gizéh reste un témoin de. premier 

ordre pour les 32 premiers chapitres du livre. A condition d’en 

combler les lacunes avec l’aide d’A, de restituer d’après l’éthio- 

pien les passages corrompus, — lacunes οἱ altérations se tra: 

hissent en général d’elles-mêmes, — il nous donne, sauf pour 

quelques chapitres particulièrement maltraités (par exemple 

28-32, 1), une idée à peu près exacte du texte grec du livre 

d’'Hénoch tel qu’a dù le lire le traducteur éthiopien. 

§ 3. — CARACTÉRISTIQUE DU TEXTE À. 

Grâce à la comparaison avec le fragment du Syncelle et avec 

le manuscrit de Gizéh, nous sommes fixés sur la valeur générale 

5, 5 (κατὰ p. καὶ τὰ ἔτη); 12, 2 (αὐτῶν p. αὐτοῦ); 18, 16: 22, 6 (ἠρώ- 
τησεν Bp. ἠρώτησα). 8 (αἰῶνος p. ἑνός); 24, 8; 25, 2 (ἀπεχρίθη p. ἀπεχρίθην). 
7 (ηὐλόγησαν p. ηὐλόγησα); 26, 2. 3 (αὐτοῦ p. αὐτῶν). 5 (ποσε p. race); 
30, 1 (papavyav p. φάραγγας); 32, 4 (κερατι p. χερατίᾳ); — mots. forgés 
ou défigurés 1, 2; 12,2; 13, 9; 14, 8; 25, 4, etc. 

1. Comme un δὲ pour un καὶ 18, 1; 14, 17. 18; 32, 4; un καὶ ajouté ou 

omis; un passif pour un actif 22, 7. 

2. Des mots explicatifs comme γῇ (13, 7), τῶν ἀγγέλων (14, 4.23); des 

expressions atténuées substituées à des termes étranges ou choquants 

comme vents de tempêtes pour montagnes de tempêtes (17, 7), âmes εἶιᾶ- 

tiées p. âmes tuées (22, 13); une lacune comblée (3 27, 2); une glose in- 

troduite dans le texte (18, 15). 
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de la version telle que nous la possédons actuellement. Nous 

avons vu qu'elle est loin de représenter exactement le texte 

original; il reste à examiner la nature des modifications qu’elle 

lui a fait subir, et à marquer, s’il est possible, la part qui revient 

dans l’altération du texte aux copistes ou correcteurs éthiopiens, 

au document grec qui a servi de base à la traduction, enfin au 

traducteur lui-même. L’appréciation personnelle jouant néces- 

sairement un certain rôle dans un semblable travail, je ne 

donne mes conclusions que sous toutes réserves. 

1ο Le texte de la traduction éthiopienne semble avoir été 

conservé avec une assez grande pureté. Les manuscrits colla- 

tionnés par M. Dillmann ne diffèrent que sur des points secon- 

daires ‘ : dans les trente-deux chapitres où le texte G permet 

d'exercer un contrôle, on ne constate pas une seule transposition 

importante; et les omissions graves paraissant provenir des 

copistes éthiopiens sont fort rares. Les fautes de détail dues à 

l’inattention des scribes sont au contraire fréquentes ? : la voca- 

lisation surtout parait défectueuse *. Mais, à quelques exceptions 

près, ces altérations ne modifient qu’assez peu le sens de la 

phrase; le livre reste du moins toujours intelligible. Cette bonne 

conservation du texte éthiopien s’explique du reste par le crédit 

dont jouissait notre apocryphe dans l’Église Abyssinie. 

20 Il n’y a pas, à mon sens, de raison de croire que le texte 

grec sur lequel travaillait le traducteur éthiopien ait été parti- 

culièrement défectueux. Un fait qui donne à penser au contraire 

que le manuscrit dont il s’est servi a été fait avec soin, c’est 

que, après avoir passé par tant de mains diverses, A nous pré- 

sente un texte où les omissions et répétitions sont infiniment 

1. Voyez M. Dillmann, Liber Hen. œthiopice, Annotationes, p. 2. 

2. Par ex. 1, 7; 5, 6; 15, 4; 18, 10; probablement 1, 3; 14, 24 25; 81, 

2. 6; 32, 4; peut-être 10, 17; 17, 3; 18, 15; 81, 7; 88, 11; 86, 3. 5; 27, 3et5; 

30, 3. 

ο, ο το αν ο IO LBS 1419; 18, 13:22, "3 mpeut-être 6, 

2:10, 14; 14.19. 90” 585; 9. 
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plus rares que dans G, par exemple. On y rencontre, ilest vrai, 

un certain nombre de fautes qui ne s'expliquent que si on 

retraduit le passage en grec‘; mais le cas est assez rare et l’on 

peut toujours se demander si c’est bien le copiste grec ou si ὁ6 

n’est pas plutôt le traducteur qui a mal lu le texte qu’il avait 

sous les yeux. 

A ne paraît, en somme, pas avoir eu trop à souffrir des 

copistes, tant grecs qu’éthiopiens : les fautes d’inattention dont 

ils sont coutumiers, même en tenant compte de celles dont 

l'origine ne peut être fixée avec certitude ss et en y joignant 

telles légères modifications de style, ne constituent qu’une bien 

faible partie des erreurs d'A. L'immense majorité me paraît 

provenir du traducteur. : 

3° La méthode de traduction est celle de la version éthio- 

pienne de la Bible. Le grec est suivi pas à pas; l’ordre même 

des mots est très souvent reproduit; la langue geez se prêtait 

merveilleusement à ces sortes de décalques. Ce procédé, en per- 

mettant d’établir un parallèle minutieux entre le texte et la 

traduction, met en relief les innombrables divergences qui les 

séparent. Une partie de ces modifications assurément était en 

quelque sorte imposée par les exigences de la grammaire et de 

la syntaxe éthiopiennes #; il faut faire la part très large aussi à 

la liberté légitime du traducteur. Mais on avouera qu'ici il en 

a été usé plus qu’il n’était nécessaire : il n’y à pour ainsi dire 

pas un verset où le traducteur n’ait substitué le singulier au 

1. Par ex. 6, 5; 13, 4. 85 17, 3: 18, 4; 29, ο. 8; 24, 5; peut-être 1,7; 

9, 6; 18, 16: 19, 2; 25,5. Var. grecques où l’on peut hésiter entre A et G : 

5,3: 11, ο 16. 3:118, 10520, ο ο, ο, ος οὐ ο) 98, 9. à 

9#Comme 12, 3. 1:19. ὁ. 1. 6 οἱ, ο. ο ο ο. ὃν οἱ 4 pent-ctre Mes 

πο ο Πο 1. UO 317 ο δι το ο Πο ο: 

3. Modif. de traduction nécessaires ou à peu près : 1,3; 10, 1; 14, 1; 55, 

3; etc. (add. ef entre saint et grand) cf. 15, 5. Omission (2,1) de ἰδίαν qui 

n’a pas d’équivalent. Synonymes : 5, 6, τότε (cf. 10, 18; 11, 1); 7, 5; 10, 

22, οὐκέτι; 17, 6, πᾶσα σὰρξ (cf. 25, 4). Sing. pour plur. 10, 16; 14, 5; 13, 

6.7 ; 14, 8. 11. 17. Changement de construction 13, 1; 14, 5, cf. 25, 7, etc. 
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pluriel‘, modifié la construction s, remplacé le terme propre 
Par un Synonyme *, ou ajouté des mots explicatifs‘, Ces chan- 
gements de détail n’ont le plus souvent pas d'influence sur le 
sens général, mais il arrive aussi que par ces légères inexac- 
titudes le traducteur en vienne à altérer la pensée (par ex. 22, 
13, ἀσεθεῖς traduit par accomplis dans le péché), ou tout au 
moins à en faire disparaître des nuances importantes (24, 14, 
lorsqu'il rend μετεγερθῶσιν par iis ressusciteront), à éliminer des 
détails caractéristiques (par exemple 10, 19 dix pressoirs pour 
dix baths; 99, 1, des arbres odortférants au lieu du nom spécial 
σχυνου), ou à confondre des notions qu’il serait important de 
distinguer : il rend à plusieurs reprises (10, 15; 15, 9555, 10. 
11. 19) πνεύματα par âmes ; 1, 2, ἄνθρωπος par be’esi (cf. 69, 29); 
14, 7, ῥῆμα par qâla (cf. 90, 98) 5. Malgré son littéralisme notre 
version manque donc de précision. 

Elle manque parfois aussi d’exactitude : il y a des mots, 
pourtant fort usuels, dont le traducteur ne paraît pas saisir le 
sens, par exemple τροχός, roue, qu’il rend toujours par cercle 
(14, 8; 18, 4), ἐπέχεινα, au delà (18, 12; 24, 2; 30, 1. 95 οἱ 2) 
qu'il exprime tantôt par sur, tantôt par vers; τραχύς, qui pour 

II 078710 20 η 1:19 15:13 9 6 8> 14, 1. [8]. 9. 10, 11. 12. 
192716, 35:17, 5. 45 18, 5, 15:19, 3: 21, 6.9, 29, 8. 11. 13 ; 24, 1 (cf. 31, 
1 et 2). 2; 32, 2.4. 6. Plur. pour sing. : 1, 2; 5,3: 6, 2; 18, 12. 

8. Passif pour actif : 1, 8; 10, 19; act. p. passif : 10, 16. 19; 22, ὃ. 9: 27, 
95 mode défini p. part. : 7, 2; 14, 12. 16; 15, 1; 22, 9; 24, 2: 31, 1; part. 
pour mode défini : 82,3; mode défini p. inf. : 13, 5; verbe p. adj. : 21, 7) 
85, 3; 86, 4; verbe p. subst. : 1, 8; 22, 4; 25, 4; subst. p. verbe : ο ο 
subst. p. adj.: 5, 15 17, 4. 7; 18, 12; 21, 8. 9; 88, 85 24, 2. 85 27, 3: 
32, 3; adj. p. subst. 5, 4; 10, 16; 24, 2; autres : 12, 1; 13, 5. 9. 10; 14, 1. 2. 

ο ὃ Der ο, ον ο. 652263. 1 δή, Ἱ. 

ο τον, 4. 9 (ο. 1, 175 οι, 6/77, 5.10 47. 29: 11, 2: 19. 4,13 924 
6. 8. 10; 14, 5.22; 18, 11; 21, 6; 22, 3. 13; 23, 2; 24, 1. 4. 6: 25, 6: 32,2; 
cf. 8, 3 (enchanteurs pour enchantements, etc.). 

4. Additions explicatives : 5, 4: 9, 6; 15, 4. 6: peut-être, 16, ϱ. 
5. Voyez encore 1, 6; 5,2 (ὡσπερεὶ); ον ο ο ήν απο 20 τρ ο δη, 

15; 25, 5; 28, 3; 31, 3; 19, 3 (le passé substitué au futur ton). 
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lui signifie tortueux (10, 5; 21, 2); οἴχομαι, aller, auquel 1 

donne le sens de s’approcher (29, 1; 30, 3); le comparatif πλείων 

est deux fois traduit comme s’il y avait le simple (25, 6; 398, 3). 

Tl lui arrive de se tromper sur le sens que les mots ont dans le 

contexte ‘. Il est assez rare, au contraire, qu’il se méprenne sur 

la signification d’une phrase entière, ce qui du reste serait assez 

étonnant, étant donnée l’extrême simplicité du grec de notre 

livre ”. 

A côté de ces altérations involontaires du texte, on reconnaît 

des modifications intentionnelles, dont une partie au moins doit 

remonter au traducteur : elles paraissent avoir été provoquées 

surtout par le désir de rendre le style plus coulant ou la pensée 

plus claire, ou de mettre d'accord différents passages du livre ‘, 

parfois par des réminiscences de la Bible‘. On reconnait quel- 

ques gloses ou additions explicatives ‘; mais je ne vois guère de 

modification à laquelle on puisse attribuer une intention dogma- 

tique”. Le traducteur, en revanche, semble avoir quelquefois 

supprimé ou traduit par conjecture les traits qu’il ne comprenait 

pas. 

Peut-être a-t-il été plus loin encore : on remarque, en lisant 

les premiers chapitres, que le texte A est notablement plus court 

que G; il manque parfois des mots ou des membres de phrases 

en apparence inutiles; plus fréquemment encore au lieu de deux 

1. Par ex. 19, 1, où sa méprise sur la signification de λυμαίνεται con- 

tribue à dénaturer l'intention du morceau. 

2. Voici quelques-unes de ces erreurs d'interprétation : 5, 6; 14, 8; 

18, 1; 19, 1:21, 4; 88, 8; 94, 35 85, 3.5. 7 et 27, 3 ; 88, 1; 99, 1. 83 30,3; 

32, 3; peut-être 1, 2; 5, 7; 13, 8; 18, 10; 21, 7. 

3. 18, 12; 25, 1; peut-être 22, 5. 

4. C’est sans doute pour cette raison que dans A l’arbre de vie a dis- 

paru du Paradis (32, 3); voyez aussi 19, 1, sur la prison des anges; et 

peut-être 20, 7, sur le nombre des archanges. 

5. Par ex. 10, 22 (Gen., 9, 11); 19, 1 (Gen., 5, 24, texte éthiopien). 

6. Par ex. 12, 5; 17,4; 18, 11; 80, 1; 22, 12. 

7. Peut-être 20, 2 (attributions d'Ouriel); 15, 12. 

8. 15, 5; 18, 6. 16; 29, 2. 
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propositions que donne G, A n’en présente qu’une. Ce que 
nous savons des habitudes de G ne permet guère de supposer 

qu’il ait aussi profondément modifié la rédaction; ce procédé 

d’abréviation, au contraire, n’est pas absolument étranger à A 

dans la suite du livre ?; comme de plus la citation de l’épître de 

Jude est favorable à la forme développée du texte, il y a tout 

lieu de penser que l’altération est du côté d’A. IL est dès lors 

vraisemblable que c’est du traducteur qu’elle émane. 

Quoi qu’il en soit, le jugement qu'on portera sur la version 

éthiopienne restera à peu près le même. C’est une traduction 

faite suivant une méthode excellente, mais par un homme qui 

n’avait qu’une connaissance imparfaite du grec, qui n’a pas 

toujours mis dans son travail la précision nécessaire et qui de 

plus a pu se permettre çà et là des modifications plus ou moins 

graves pour rendre plus aisée la lecture de son œuvre. Le 

manuscrit grec qu’il a suivi devait être bon ; la conservation de 

sa traduction ne semble pas avoir été trop défectueuse (bien que 

les fautes les plus graves proviennent des copistes). Pour la 

teneur générale du texte et la suite des idées, on peut se fier à 

la version éthiopienne ; pour le détail des expressions, elle ne 

représente que très imparfaitement la recension grecque d’où 

elle est née. Il paraît dès lors difficile de lui reconnaître ce 

caractère de « haute fidélité » que lui attribue M. Volkmar. 

TL MAG TAB Her  ο ν το: 5.4: 9,8. 

8. 17, 1; cf. 89, 42. 43. 
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-Langue primitive du livre d’Henoch, 

d'après le texte de Gizéh. 

Le livre d'Hénoch a-t-il été composé en grec ou bien dans un 

dialecte sémitique, l’hébreu ou l’araméen? La question a été et 

est encore controversée. R. Laurence croyait trouver dans les 

passages du Zohar où le livre d’Hénoch est cité ‘ la preuve que 

l'original hébreu existait encore à une époque tardive; l’argu- 

ment n’est pas concluant; car, si l’ouvrage avait eu cours au 

temps où a été composé le Zohar, il serait étonnant qu’il ne fût 

pas plus souvent cité; le silence presque absolu des rabbins est 

la principale preuve des partisans de l’original grec, preuve pu- 

rement négative du reste; car lorsque Origène déclarait: «{ZLibelli 

Enoch non videntur apud Hebræos in auctoritate haberi » 

(Homil. 28 in Num. 34), ou que Tertullien écrivait : « Nee in 

armarium judaicum admittitur » (de Cultu Femin., 1, 3), ils 

n'entendaient pas affirmer par là qu’il n’existât pas de leur temps 

d’exemplaire du livre d'Hénoch en hébreu, mais seulement 

que les Juifs n attribuaient pas à cet ouvrage de valeur cano- 
nique. 

Demandons au livre lui-même la réponse à la question posée. 
La couleur du style, on l’a remarqué depuis longtemps, est ab- 
solument sémitique : les hébraïsmes y abondent. D'après M. Dill- 

1. Voy. comment. 32, 3. 
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mann («il ne s’y trouve pas une expression qui ne se laisse faci- 

lement retraduire en hébreu ou en araméen ! ». Ce jugement 

pourrait s'appliquer au nouveau texte au même titre qu'aux do- 

cuments antérieurement connus. Mais il n’y a encore là qu’une 

présomption en faveur de original hébreu *, puisque aussi bien 

un Juif helléniste écrivant en grec sous le pseudonyme d’Hénoch 

ne pouvait guère manquer de donner à son style une teinte hé- 

braïque. 

Les noms des anges et des démons, les noms de lieux imaginés 

par l’auteur (10, 4, Doudaël) sont sémitiques; lorsqu'il indique 

des étymologies, ce sont les noms hébreux qu’il explique par 

l'hébreu (6, 6; 77, 1ss.; 78, 1. 2). Ceci nous fait faire un pas 

de plus : l’auteur évidemment connaissait la langue sacrée. 

Nous pouvons affirmer en outre qu’il lisait les Livres-Saints 

non dans la traduction grecque, mais dans l'original. Il n’y a, 

il est vrai, nulle part de citations textuelles de la Bible : la fic- 

tion même les interdisait. Mais les allusions se rencontrent en 

foule à chaque page. Or, malgré la tentation que devaient avoir 

copistes et traducteurs d'introduire les termes du texte qui fai- 

sait autorité pour eux (comme cela est arrivé dans l’éthiopien, 

12, 1), aucune de ces allusions, à ma connaissance, dans les par- 

ties authentiques du moins (voyez au contraire 7, 1; 16, 1 S), 

ne vise un trait spécial à la version des LXX ; il arrive souvent au 

contraire que l’hébreu soit rendu d’une façon fort différente. Que 

l'on examine, par exemple, les termes dans lesquels est racontée 

l'union des fils de Dieu avec les filles des hommes ( Hen., 6, 

1, et Gen., 6, 1. 2), la description de l’arbre de la connaissance 

1. P. zu. — M. Hallévy annonçait en 1867 qu'il avait tenté l’expé- 

rience et qu'il avait fait une traduction complète du livre en hébreu 

(Journal Asiatique, IX, p. 353), en l’accompagnant d’un commentaire 

rabbinique. Qu'il nous soit permis d'exprimer ici le vœu de voir bientôt 

paraître ce travail de l’éminent orientaliste. 11 y a beaucoup à attendre 

de l'étude des sources thalmudiques pour l'intelligence des anciens docu- 

ments juifs. 

2. Non une preuve, comme le croyait Scaliger. 
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(Hén., 32, 3. 5, et Gen., 2,9; 3; 6)". Rien dans la façon dont 

est présentée la retraite d'Hénoch ne rappelle les expressions si 

caractéristiques des LXX (Gen., 5, 24, ὈυΠον InN np? ; LXX, 

µετέθηκεν αὐτὸν 6 Θεός; Hén., 12, 1, ἐλήμφθη Ἐνώχ). La pre- 

mière partie du verset semble même avoir été entendue d’une 

façon un peu différente (Hén., 12, 2). Si l’on était absolument 

sûr qu’il est fait allusion dans Ηόη., 5, 6, à És., 65, 15, et dans 

Hén., 1, 9, à Deut., 33, 2, on aurait une preuveencore plus 

frappante de l'indépendance de notre livre, puisque dans ces 

passages l’auteur, d'accord avec le texte masorétique, suppose 

une vocalisation hébraïque différente de celle qu'ont lue les 

LXX (Deut., 33, 2, Wp, saint, et non WR, kadès; És., 65, 

15, nyiay, serment, κατάρα, et non nyab ou ΠΝ30, πλησμονή, 

LXX). L'expression de Ναφηλείμ (7, 1, répétée par le Syncelle, 

16, 1) est tirée non du texte grec, mais de l’hébreu. La chrono- 

logie suivie n’est pas celle de la version des LXX (voyez 12, 2). 

L'auteur primitif du livre d'Hénoch savait donc l’hébreu, il 

se servait de la Bible hébraïque. Or, dans la rédaction du texte 

grec actuel, on sent à plusieurs reprises la main d’un homme 

qui traduit avec une connaissance imparfaite de la langue sacrée. 

Il transcrit le mot 319, désert (28, 15290); -qu'ibeparant 

prendre pour un nom propre comme le traducteur de Josué dans 

les LXX ; il transcrit également "19, bdtard, µαζηρέους (10, 9) 

“D, antimoine, φουχα (18, 8); est-il vraisemblable qu’un auteur 

écrivant en grec eût introduit dans son récit des termes 

étrangers pour exprimer des idées aussi courantes ? Ailleurs 

le mot grec νέκταρ (91, 1) est expliqué par deux termes dont 

l’un au moins est d’origine sémitique ?. 11 y a souvent des allu- 

sions discrètes au sens des noms cités qui disparaissent dans le 

1. Voyez encore les allusions à Deut., 28, 12 (ταμεῖα 11, 1, et non θησαυ- 

ρὸν LXX), à Deut, 33, 1 (καθ᾽ ὃν 1,1, et non iy), à Dan., 7, 10 (ἑστήκα[σιν] 

ἐνώπιον 14, 99, et non παρειστήκεισαν), à Dan., 7, 16 cf. 19 (ἀλήθειαν au 

lieu de ἀκρίθειαν, Stew pour ζητεῖν : 25, 1 cf. 21, 5). 
9. Voyez aussi 10, 19. 
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grec, mais qui sautent aux yeux, au contraire, dès qu'on retra- 

duit en hébreu. Un auteur écrivant en grec, à moins qu'il ait 

supposé ses lecteurs capables de faire cette retraduction, ce qui 

est bien invraisemblable, aurait-il pu se borner à des indications 

voilées comme celles des ÿ 10, 7 (Raphaël, l’ange qui guérit), 

13, 7 (Dan, le lieu du jugement), 6, 6 (Iared, le contemporain 
de la descente des anges) ? La dernière surtout est intéressante ; 

car, suivant la remarque de M. Hallévy (p. 357), elle semble in- 

diquer que l'ouvrage était écrit en hébreu plutôt qu’en araméen. 

L'emploi que l’auteur fait de certains mots, comme ἑορτή (2, 1), 

ἀφανίζειν (8, 2; 10, 7.8, etc.), δένδρον (24, 4; 29, 2), s'explique 

très simplement dès qu’on les remplace par leurs équivalents 

sémitiques. 

Tous ces traits concordants me semblent rendre infiniment 

probable que le livre primitif d’'Hénoch a été composé dans une 

langue sémitique, surtout si l’on se rappelle dans quelle large 

mesure il a été utilisé par le livre des Jubilées dont l’origine 

hébraïque est attestée par Jérôme '. 

Cela n’exclut pas du reste la possibilité que certaines retou- 

ches ou additions aient été faites en grec; la liste des enseigne- 

ments des anges au ch. 8 par exemple, où se trouvent des mots 

qui n’ont pas d’équivalent simple dans les langues sémitiques 

(comme ἀεροσχοπία, καλλωπίζειν dans 5, µέταλλα, ἀστροσχοπία dans 

Get 9), a été certainement remaniée (comme le montre la com- 

paraison de nos différents textes), peut-être composée en grec. 

Des mots exprimant des idées spécifiquement helléniques, 

comme τιτάν (9, 9 6, cf. LXX), νέκταρ (31, 1), σειρών (19, 2 G, 

cf. LXX), ont pu être introduits par les copistes ou 16 traducteur, 

ou même s'être trouvés déjà dans l'original sémitique : on sait 

combien sont nombreux dans la langue de la Mischna les termes 

purement et simplement transcrits du grec ; il s’en trouve déjà 

dans l’araméen de Daniel (3, 5. 7.10. 15). Ces détails ne doivent 

1. Rônsch, Das Buch der Jubiläen oder die kleine Genesis, οἵο., 

Leipzig, Fuess, 1874, p. 583. 
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pas faire oublier les faits généraux relevés plus haut et qui me 

paraissent décisifs. L'auteur, qui a peut-être prévu que son 

œuvre serait traduite en plusieurs langues (104, 11) 1, n’a pas 

écrit en grec. 

1. Comme les Livres-Saints l’étaient déjà de son temps; à moins que 

les mots dans leurs langues ne soient une addition du traducteur : cf. 

la mention du Fils de Dieu, 105, ϱ. 
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Conclusions. 

Le texte de Gizéh présente sous un jour nouveau certains 
détails, qui ont leur importance pour l’histoire des idées, mais 

pour lesquels nous pouvons renvoyer au commentaire (voyez 

notamment ch. 17-19 et 22). Les deux points sur lesquels 

nous avons insisté dans les chapitres précédents nous paraissent 

fournir sur l’origine même du livre d'Hénoch des indications 

qui, pour être assez indirectes, n’en sont pas moins dignes 

d’attention. 

Il est moins sûr que jamais de se baser, pour établir la date 

du livre d’Hénoch, sur le texte d’une vision symbolique, qui 

n’est lui-même que la traduction probablement peu fidèle d’une 

autre traduction. Il est plus prudent jusqu’à nouvel ordre de 

chercher avant tout à reconstituer la situation historique générale 

supposée par cet antique document : nous avons là une base 

beaucoup plus large et par suite plus sûre pour nos conjectures 1. 

Le texte de Gizéh, d’autre part, apporte un nouvel appui à 

l’opinion que le livre d Henoch, dans ses parties principales, a 

été composé en hébreu (ou en araméen); l’origine palestinienne 

de l'ouvrage se trouve du même coup mise à peu près hors de 

doute. Qu'il me soit permis d’insister sur 1 une des conséquences 

de cette constatation. 

1. Voyez p. XXY les conclusions auxquelles cette étude nous paraît con- 

duire. 
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On a remarqué depuis longtemps que le livre d’Hénoch ren- 

ferme des allusions à certains traits de la mythologie grecque : 

le récit de la descente des « fils de Dieu » (Gen., 6) est mis en 

relation avec la légende des Titans; le séjour des morts est placé 

à l'extrême Occident; on reconnaît ailleurs les grands fleuves 

que les Grecs situaient aux confins de la terre, l'Océan, le 

Pyriphlégéthon (il est vrai que ce dernier trait n'appartient pas 

aux parties anciennes du livre). Si un Juif, adversaire déclaré 

de la civilisation baienne, a pu admettre dans son œuvre des 

conceptions dont l’origine était aussi aisément reconnaissable à 

l'œil le moins exercé, ne doit-on pas s'attendre à trouver chez 

lui l'influence d'idées beaucoup plus générales, partant beaucoup 

mieux faites pour s’insinuer dans esprit même de ceux qui les 

combattaient ? 

Je ne pense pas qu’il faille rapporter à l’action de 1 esprit 

grec le silence relatif de notre auteur sur les espérances natio- 

nales de son peuple (il s'explique par la situation politique 

de son temps), ni l'effacement où il semble laisser la Loi 

(la fiction qu’il a adoptée lui défendait de lanommer plus explici- 

tement}, ni son intérêt pour les phénomènes astronomiques 

(il est dans esprit de la piété du judaïsme postérieur à l’exil, 

qui, ne sachant plus trouver le chemin jusqu’à Dieu, se reporta 

avec une véritable passion sur les choses « célestes ? »). 

1. 5, 4; 99, 2 cf. 95, 4; 98, 11; 99, 14; 104, 9. 10. Le trait, du reste 

dans la mesure où il est exact, est dans la logique des spéculations 

messianiques. Le messianisme a été pour les âmes religieuses un moyen 

d'échapper à la tyrannie de la Loi. Cf. Baldensperger, op. CED 98: 

113 5. 

2. Les connaissances cosmologiques, physiques, etc., développées par 

Hénoch sont en général mises expressément en relation avec le juge- 

ment et le sort des hommes avant ou après le jugement; quant aux 

astres, aux vents, aux éléments, ce sont pour lui des serviteurs de Dieu 

d’un ordre inférieur aux anges : les étudier, c’est s'élever d'un degré 

dans la connaissance du monde de Dieu. Voyez les nombreux passages 

parallèles réunis par M. Baldensperger, Dp. 52 et 53, surtout Jubil., 19, 84 

(Rônsch), Josèphe, A. J., 1, 2, 3, et VII, 1, 2. 
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Mais un trait qui ne me paraît pas être né du développement 

normal des prémisses de la pensée juive, c’est la double idée 

d’une rémunération commençant immédiatement après la mort 

et de la persistance de l'âme individuelle au delà de la tombe. 

Pour les anciens Hébreux, on le sait, l’homme est formé d’un 

peu de terre, dans. laquelle Dieu a soufflé son esprit ou son 

haleine, le principe de vie; ces deux éléments impersonnels, 

en se pénétrant, constituent une ( âme vivante », une personne: 

1 me c’est la vie consciente d’elle-même; elle dure ce que dure 

lPunion du souffle de Dieu avec le corps. A la mort l’esprit 

retourne à Dieu qui l’a donné, la poussière à la terre d’où elle 

a été prise. Les Hébreux admettaient bien qu’il reste encore de 

l’homme quelque chose, qui s’en va dans le Scheol : mais ce 

n’est du une ombre, ombre de corps et d'âme tout à la fois 

(Job, 14, 22), incapable d’agir, de penser (Coh., 9, 5), de s’inté- 

resser aux choses de la terre (Job, 7, 7-10; 14, 21 ; 21, 21), de se 

souvenir même de Dieu ‘. 

Dans le livre d’Hénoch, au contraire, 1 « esprit », une fois 

sorti du corps (15, 9, cf. 22, 7), conserve tout ce qui constitue 

la vie individuelle : il se réjouit et 1] souffre ; il peut même goûter 

le plaisir de voir la lumière et les fontaines jaillissantes ; il se 

souvient des maux qu’il a endurés et il prie pour en demander 

vengeance (9, 3. 10; 22, 5-7. 12); il porte un nom : il reste un 

individu. Ce ne sont plus des Refaïm, ce sont ( des âmes » qui 

peuplent le séjour des morts (22, 3; 102, 5 cf. 11; 103, 7). 

Avec la conception que les contemporains des prophètes se 

faisaient de la nature de l’homme et de l’état d’outre-tombe, une 

rémunération commençant immédiatement après la mort était 

une chose inconcevable. Pour que l’individu but recevoir sa 

récompense ou son châtiment au delà de la tombe, il faudrait 

que Dieu soufflat sur les ossements desséchés ?, qu'il mit à 

HPs, 566, οὐ 10; És., 38, 18. 19; etc.; cf., H. Schultz, Alétestament- 

liche Theologie, 4: éd., Gôttingue, 1889, p. 697 ss. 

2. Éz., 37; ce n’est qu’une image, mais elle exprime bien la conception 

hébraïque. 
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nouveau son esprit, le principe de vie, dans les corps « endormis 

dans la poussière de la terre '. » Le jour où la conscience reli- 

gieuse d'Israël sentit impérieusement le besoin d’une réparation 

pour l'individu dans une autre vie, elle a dû s'arrêter à l’idée 

d’une résurrection à la fin des temps ”. 

Dans le livre d’Hénoch, au contraire, les âmes, conservant 

après la mort la faculté de sentir et de souffrir, reçoivent dès 

leur sortie du corps un sort proportionné à leurs mérites (ο. 

Qu’une pareille conception rende inutile la résurrection et avec 

elle tout le drame final, cela est bien évident. Notre auteur 

pourtant a conservé, comme bien d’autres après lui, les deux 

ordres d'idées ; mais rien n’en montre mieux l'incohérence que 

les efforts qu’il fait pour les concilier. Le lieu où les âmes 

reçoivent ainsi récompenses ou châtiments n’est qu'un séjour 

provisoire, où elles attendent le jugement, — 11 faudrait dire un 

nouveau jugement —; c'est même en vue de ce jugement final 

qu'est imaginée la distribution du séjour des morts : il y a deux 

emplacements spéciaux pour ceux dont la cause n’a pas été 

jugée sur la terre. Mais s’il s’efforce de conserver ainsi une 

raison d'être aux assises finales, s’il revient à plusieurs reprises 

sur la description des derniers temps ", s’il consacre une bonne 

moitié de ses voyages à visiter des objets qui n'auront d'emploi 

qu’en ces jours-là, il n’affirme que rarement, en termes vagues 

(91, 10; 92, 3; 100, 5; cf. 90, 33), la résurrection des justes ; il 

ne parle nulle part expressément de résurrection des corps; et 

dans la prophétie solennelle du ch. 103, où il a dû exprimer 

le fond de sa pensée, il déclare avec serment : « Vos esprits 

vivront, à vous qui serez morts dans la justice, et vos esprits se 

1. Dan., 12, 2, où cette espérance apparaît pour la première fois d’une 

façon claire. Schultz, op. ο., p. 704 55. Cf. E. Montet, Revue de l'Histoire 

des Religions, 1884, p. 307 55. 

9. Bien que cette idée ne cadrât pas tout à fait avec celle du Scheol. 

3. Outre les deux grandes apocalypses, 85-90 et 93; 91, 19-17, notre 

livre en contient beaucoup de petites : 1, 9-9; 5, 4-9; 10, 15-11, 2; 85, 4-6; 

80; 91, 5-11 ; 97, 3-6; 99, 15-100, 6. 
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réjouiront et seront dans l’allégresse, etc. » (Ÿ 4); quant aux 
pécheurs, même à ceux qui sont morts dans leurs péchés et 
qui, d’après 22, 13, semblent devoir « se réveiller », il leur 
annonce que leur esprit s’en ira dans la flamme brûlante au jour 
du grand jugement ( 8). 

Il me parait difficile de nier que ce courant d'idées, en con- 
tradiction si complète avec celui de l'Ancien Testament et qui 
apparaît pour la première fois en Palestine dans un ouvrage où 
l’on retrouve des mythes grecs, soit en rapport avec la doctrine 
platonicienne de l’immortalité de l’âme et avec la conception clas- 
sique de l’Hadès, telle qu'on la trouve, par exemple, dans Virgile. 

Mais quelle raison a pu déterminer la conscience juive à 
faire cet emprunt au dehors, alors qu’elle avait déjà l’idée de la 
résurrection ? C’est peut-être que la résurrection, pour les lec- 
teurs de Daniel et d’Hénoch, ne devait pas être générale. Le 
Juif croyant, pendant bien longtemps, n’a pas été sûr de parti- 
ciper personnellement à la miraculeuse délivrance et de voir 
de ses yeux la régénération d'Israël : faut-il s'étonner que, dans 
son ardent désir de trouver dans l’au delà la compensation aux 
tristesses et aux iniquités de la vie présente‘, il se soit jeté avec 
avidité sur cette espérance d’une rémunération du moins par- 
üelle ? Ce qui n’a dû être à lorigine qu’une sorte de pis aller 
finira du reste par passer au premier rang ?. 

1. La religion juive après l’exil poussait à l’individualisme par son ca- 
ractère de plus en plus légal. 

5. L'idée de la persistance de l'âme après la mort se retrouve dans la 
littérature palestinienne, p. ex. Apoc. Bar., 30, 2; 4 Esdras, 4, 35. 41 ; 7, 
3 (prompluaria animarum); Jubilées, ο. 23 (Dillm., Jahrb. bibl. Wiss., 
LIL, 1851, p. 24), passage qui y ajoute la négation de la résurrection; — 
l’idée d’une rémunération aussitôt après la mort, dans la parabole, Luc, 
16,22 ss. — Les deux idées combinées à peu près comme dans Hénoch : 
4 Esdras, 6, 49-76, éd. Fritzsche, p. 609-611 ; elles sont à la base des con- 
ceptions rabbiniques : Weber, p. 204s., 383 ss. Ce que Josèphe (B. J., 11, 
8, 14, et surtout A. J., XVIIL 1, 3) dit des croyances des Pharisiens sur 
l'âme et la vie future caractériserait presque exactement le point de vue 
du livre d’Hénoch. 

οι 
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Dans. notre livre, d’où l’on essayerait vainement de tirer un 

tableau précis des choses finales, ces croyances contradictoires 

sont encore à l’état fluide : la foi même à une vie future semble 

encore peu répandue parmi les lecteurs auxquels il est adressé 

(voyez surtout 103, 9-15). Il appartient à une époque de fermen- 

tation, où dans le monde palestinien s’agitaient confusément à 

peu près toutes les solutions que la conscience humaine a 

données du grand problème de la justice : peines éternelles et 

anéantissement des pécheurs, attente du ciel (104, 2-6) et espé- 

rance d’une félicité toute terrestre, immortalité et résurrection. 

L'élément grec ne paraît pas avoir été étranger à ce travail 

d'élaboration; le point est important à noter pour l’histoire des 

idées en Palestine. Le judaïsme strict, malgré son obstination 

à s’isoler du monde, était, par suite même des luttes qu’il sou- 

tenait contre la civilisation baienne, à peu près condamné à lui 

faire des emprunts : on apprend toujours quelque chose de ses 

adversaires. 

Ainsi notre auteur, qui semble avoir pris à tâche de montrer 

1 accord des perspectives nouvelles ouvertes par l’apocalypse de 

Daniel avec les antiques promesses des prophètes hébreux, a 

lui-même introduit dans son œuvre des éléments étrangers, 

transformés assurément, adaptés au génie juif, mais continuant 

néanmoins de vivre de leur vie propre. Ce n’est sans doute pas 

un des côtés les moins curieux de l'étrange document qu’il 
nous à laissé. 
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ABRÉVIATIONS 

A 

Texte de Gizéh, d’après l'édition de M. Bouriant. 
Dans le fragment 19, 3 b A NOTE 

G' désigne les variantes spéciales au premier manuscrit 
(p-212"50); 

G* les variantes spéciales au second manuscrit (p. 51 à 66). 
Texte éthiopien, d’après l'édition de M. Dillmann. 
Ms. éthiopien A de M. Dillmann. 

«ας Β το 

LE. ο νε 

= D 7 

x E A 

Fragments cités par Georges le Syncelle; d’après l'édition 
Dindorf (Bonn, 1829), p. 20-24 et 42-47. 

Pour la partie citée deux fois 8, 4 b — 9, 4: 
S Variantes communes aux deux passages ; 
5! Variantes spéciales à la citation de la page 24. 
S2 — — 42. 

Épître de Jude, d’après Tischendorf (N. T! græce, ed. octava 
critica major, Leipzig, 1871). 

N Contra Novatianum dans les œuvres de Cyprien, édition 
Hartel, 111, 3, p. 67, 1. 10. 

Les variantes qui ne sont précédées d’aucune lettre appartiennent 
dans la première série de notes à G, dans la deuxième à A. 

La lettre D désigne les ouvrages de M. Dillmann. 









Λόγὸς εὐλογίας Ἐνώχ, καθ΄ ὃν εὐλόγησεν ἐκλεχτοὺς δικαίους οἵτινες ‘1s 1 
yy 5 a Sy ses ; \ 4 ἔσονται εις ἡμέραν ἀνάγχης ἐξᾶραι πάντας τοὺς ἐχθρούς, καὶ σωθήσον- 

ται δίκαιοι. 

3 ላ 4, 9 = 3) Καὶ ἀναλαβὼν τὴν παραβολὴν αὐτοῦ εἶπεν ᾿ἘΕνὼχ ἄνθρωπος δἰ- 2 

Ἄαιος * Soy ὅρασις ἐκ θεοῦ αὐτῷ ἀγεφγμένη, ἣν ἔχων τὴν ὅρασιν 

τοῦ ἁγίου καὶ τοῦ οὐρανοῦ ἔδειξέν por, καὶ ἁγιολόγων ἁγίων ἤκουσα 
VA ἐγώ, al ὡς ἴκουσα παρ αὐτῶν πάντα wai ἔγνων ἐγὼ θεωρῶν. 

Ms 

N = ጋ _ SE 4 € = αι οὐχ εἰς τὴν νῦν γενεὰν διενοούµην ἀλλὰ ἐπὶ πόῤῥω οὖσαν. | 

1, 1 εξαρε. — 2. Άινωχ --- go --- Bugsy — θεορων --- ις — ee. 

Yo ዘከመ womit; Comment = καθ’ ον — add devant δικαιους (D : 

und; et — አኩያን 5 Büsen; méchants = εχθρους --- om χαι σωθησ. Bx.; add 

ወረሲዓን ፥ und Gotilosen; et les impies. . 
ο DhውሥN፡ D: und antwortete und; et (Hénoch) répondit et 

= x. ἄναλαβων τ. παραβολ.α. — Hees AYH፡ አዕይንቲሁ ክሆሁታት Hi 

dem seine Augen . . . . geiilfnet waren; dont les yeux furent ouverts — 

εστιν ορᾶσις ... αὐτω αγεωγµ. — DO, A: EA AN (ο: ቁዳ.ስ À 

ዘበሰማያት : HACACZ: (4: DAC" 5) መላአክት ፡ dass er ein heiliges 

Gesicht in den Himmeln sah, welches mir die Engel zeigten; et il vit dans 

les cieux une vision sainte (b: une vision du Saint qui est dans les cieux) 

que me montrèrent les anges (d: et les anges me montrèrent) -- ην 

εχων À Ίχουσα εγω — OM ως — HhGA. # was ich sah; ce que je vis 

= Oswpwvy — om διενοουµην — ለዘይመጽአ፡ ተውልድ ርት ያን li) 

die fernen Geschlechter, ιοεῖο]ιο kommen werden; pour les lointaines géné- 

rations à venir = επι πορρω ο, 



4 η ει 2 

ἐγὼ ἄλλῳ καὶ περὶ τῶν ἐκλεχτῶν νῦν λέγω Xat περὶ αυτῶν ἀνέλαβον 

\ AE τὴν παραβολήν µου. 
URS = τς PTS € / si ο κ ρα N i 

Kat ξελεύσεται ο αγιος Loy ο μεγᾶς ex της λατοικήσεως αυτου» 
(022 

καὶ ὁ θεος τοῦ αἰῶνος | ἐπὶ γῆν πατήσει ἐπὶ τὸ Σεὶν ὄρος καὶ φανή- 

σεται ἐκ τῆς παρεμβολῆς αὐτοῦ καὶ φανήσεται ἐν τῇ δυνάμει τῆς ἰσχύος 

αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ τῶν οὐρανῶν. | καὶ φοβηθήσονται πάντες, καὶ 

πιστεύσουσιν οἱ ἐγρήγοροι καὶ ἄσουσυ ἀπόχρυφα ἐν πᾶσιν τοῖς ἄχροις 

τῆς [γῆς], noi σεισθήσονται πάντα τὰ ἄχρα τῆς γῆς. καὶ λήμψεται 

αὐτοὺς τρόµος nai φόβος µέγας µέχρι τῶν περάτων τῆς. VAS | καὶ 

σεισθήσονται καὶ πεσοῦνται nai διαλυθήσονται Bon ὑψηλά, καὶ ταπεινω- 

θήσονται βουνοὶ ὑψηλοὶ τοῦ διαρυῆναι ὄρη nai τακήσονται ὡς Ἀηβὸς 

ἀπὸ προσώπου πυρὸς ἐν φλογί. | καὶ διασγισθήσεται I σχίσμα ῥαγάδι, 

3. εγλεχτων — θς, — 4. επει,το Χ. — φαιγήσεται deux fois — παρενβολης. — 

5. ασωσιν — σισθησονται — µεχρει. — 6. σισθησονται — Φλογει. — 7. payada 

3. Om εγω ἄλλω και — om νυν — A0 : (a: ይቤ 5) ich sprach; je 

parlai (d : il Darla) = λεγω — አውሣአኩ ፡ PስA፡ (ich) unterredete 

mich mit; je m’entretins avec = ανελ. τ. παραβολην µ. — Hs der; qui = 

Και — après αγιος om µου; add Oz et. 

4. Add en tête DAY : und von da; et de là — om επι γην — 

ሲና Sina — በትዕይንቱ Σ΄ mit seinen Heerschaaren; au milieu de son 

Camp = sx. τ. παρεµβολης α. — OM των ovpavuwv. 

5. ይፈርህ WW ፡ Ales wird sich fürchten; tout sera dans la crainte 

== φοβηθ. ave. — ያድለቀልቁ = werden erbeben; trembleront = πιστεν- 

σουσιν — OM και ασουσιν À τα αχρα τ. γης — ፍርሀት ὠ 65": (ο om): 

Furcht und Zittern; crainte et tremblement = <oou. x. φοβ. 

6. Om χαι πεσουνται Ἆαι διαλυθησ. — om του διαρνηναι ορη — መዓረ ፡ ግራ 

Honigseim; miel vierge = χηρος — APAU: vor der Flamme; de 

devant la flamme = απο προσωπου πυρος εν φλογι. 

té ትሠጠም፡ wird versinken; sera engloutie = διασχισθησ. --- Om 

σχισµα ραγαδι --- ወው-ስተ፡ auf; dans — επι — add à Ja fin ወላዕለ 

2607: AO: ፡ mg über alle Gerechien; et sur tous les justes. 



149) D 

καὶ πάντα ὅσα ἐστὶν ἐπὶ τῆς γῆς ἀπολεῖται καὶ Χρίσις ἔσται χατὰ πάν-- 
à \ ላ Ed { A ን { A A SN \ » \ των. | καὶ μετὰ τῶν δικαίων τὴν εἰρήνην ποιήσει, καὶ ἐπὶ τοὺς ἐκλεχτοὺς 

9 / \ ee \ 3 \ / y \ ἔσται συντήρησις καὶ εἰρήνη, za ἐπ' αὐτοὺς γενή[σε]ται ἔλεος, καὶ 

ω 
t 

sr / = = A » ο / s , ἔσονται πάντες τοῦ θεοῦ, καὶ τὴν εὐδολίαν δώσει αὐτοῖς καὶ πάντας 

εὐλογήσει καὶ πάντων ἀντιλήμφεται nai βοηθήσει fk» καὶ φανήσεται 

αὐτοῖς φῶς καὶ ποϊήσει ἐπ αὐτοὺς εἰρήνην. | ὅτι ἔρχεται σὺν τοῖς ἁγίοις 

αὐτοῦ ποιῆσαι Χρίσιν χατὰ πάντων, Xai ἀπολέσει πάντας τοὺς ἀσεβεῖς, 

καὶ [ἐ]λέγξει πᾶσαν σᾶρκα περὶ πάντων ἔργων τῆς ἀσεβείας αὐτῶν ὧν 

ἠσέβησαν καὶ σχληρῶν ὧν ἐλάλησαν λόγων καὶ περὶ πάντων ὧν χατε- 

λάλησαν κατ αὐτοῦ ἁμαρτωλοὶ ἀσεθεῖς. 

— επει — cote. — 8. διχκεων — Du — εὐδοχειαν — αντειληµψεται — φαινησεται. 

— 9. οτει — ἄγειοις — ασεβις deux fois — λενξει — εσεβησαν. 

8. AጻFZ2ንN፡ den Gerechten aber; mais aux justes = χαι sca των 

δικαιων — የዐቅቦሙ ፡ ለጎሩያን፡ er wird die Auserwählten behüten; 11 

protégera les élus = επι τ. εχλεχτ. ε, συντηρήσις x. ap — MDPC. 

DÉTACN-: und es wird ihnen wohl gehen und sie werden gesegnet sein; 

et ils prospéreront et seront bénis = κ. την svgoxtay δωσει a. x. πάντας 

ευλογησει — Om xat παντ. avrAmud. κ. βοηθησει ημιν — CYY፡ AA : 

das Licht Gottes; la lumière de Dieu = φως — om x. ποιῆσει ex” αυτους 

ειρηνην. : 

9. JN Bou; À : Days und siehe; et voici = οτι — J ηλθε χυριος 

= ερχεται --- J εν αγιαις µυριασιν αυτου; N cum multis milibus nuntiorum 

Suorum: A : (TT AA! ፡ዋS.Aን። mi Myriaden von Héiligen; au 

milieu d’une myriade de saints = συν t. αγιοιςα. — A: ABP: 

über sie; Sur eux = χατα παντων —  ελεγξαι; Ν perdere = απολεσει — 

J om χαι λεγξει πασαν σαρχα; add (texte reçu, Tisch, texte) αυτων après 

ασεβεις — N arguere = λεγξε — A om παντας — A : ΠΛ: Hገብሩ፡ 

DEA: Ales was . . . . gethan und begangen haben; tout ce qu'ont fait 

et commis = παντων εργων à χατελαλησαν — J add των dev. sory; om 

της — Ν impiorum = τ. ασεβειας αὐτων — JN add περι παντων των dev. 

σχληρων — Ν impiis = σχληρων — J N intery. λογων oy ελαλησαν — JN 

Om χαι περι παντων ων zateho. — N de deo = χατ αυτου — A add devant 

ασεβεις MDs et — N om ασεβ, 
1# 
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3, 1 

Bs 1 

κ ολ δα 

, / - ጋ = - ῃ = 

Κατανοήσητε πάντα τὰ ἔργα ἐν τῷ οὗρανῳ πῶς οὐχ ἠλλοίωσᾶν 

ዳን) x H = 5 = ላ 

τὰς ὁδοὺς αὐτῶν, nat τοὺς φωστῆρας τοὺς ἐν τῷ οὐρανῷ ὡς τὰ πάντα 

ἀνατέλλει χαὶ δύνε τα" μένος ἕχαστος ἐν τῷ τεταγμένῳ Χαιρῷ Xai τέλλει καὶ δύνει, τεταγµένος ἕχαστος 'Ὑμιένα bd 

- € bs 3 El [0 \ s ΄ ላ S/ (2 

ταῖς ἑορταῖς αὐτῶν φαίνονται, nai où παραδαίνουσιν τὴν ἰδίαν τάξιν. | 

ἴδετε τὴν Ry καὶ διανοήθητε περὶ τῶν ἔργων τῶν ἐν αὐτῃ Ὑδομένων 

— ἀπ ἀρχῆς µέχρι τελειώσεως εἰσὶν φθαρτά — ὡς oùx ἀλλοιοῦνται 

οὐδὲν τῶν ἐπὶ γῆς ἀλλὰ πάντα ἔργα θεοῦ ὑμῖν φαίνεται. | ἴδετε τὴν 

θερείαν καὶ τὸν χειμῶνα. | καταµάθετε καὶ ἴδετε πάντα τὰ δένδρα, | 

ο. ART NS 5 = H \ / \ = € \ 

πῶς τὰ φύλλα χλωρὰ ἐν αὐτοῖς σχέποντα τὰ δένδρα καὶ πᾶς.ὁ καρπος 

αὐτῶν els τιμὴν καὶ δόξαν. διανοήθητε καὶ ave περὶ πάντων τῶν 

2, 1. κατανοησεται — Ώλλνοσαν — Χερω — τες εορτης — Φενονται — παραβεν- 

νουσιυ --- εἰδειαν. — 9. adere — διανοηθηται .— ὔεινομενων --- µεχρει τελιω- 

gee — ἄλλνονται --- πει θυ φενεται. — 3. θεριαν — των χειµονα. — 

3, 1. χαταµαθεται — ἴδεται. — D, 1. τειµην — διανοηθηται --- γνωται --- 

2, 1. MPB: ich beobachtete; j'observai — χατανοησ. — ብርሃናት 

die Lichter; les luminaires (nomin.) = και τ. φωστηρας — (HAT: : = 

seine Zeit; selon son temps = εν τω τεταγµ.. à φαινονται — ተጸዛሾዘሙ : 

ihre Gesetze; leur loi = την ιδιαν ταξιν. 

2. ae : ለብዉ ፡ አም፣ prenez instruction de — Savon). περι--- A 

7: auf ihr; sur elle = εν αυτη — om εισιν φθαρτα — Om ουδεν των επι 

γης ἄλλα — 6 Om παντα — Om υμιν; ald A 7Η: tandis que. 

3. Add à la fin : NO: ዙላ፡ምድር፡ መልአት : ማየ ፡ ወደመና፡ 
ወጠል ፡ ወዝናም ፡ የፀርፍ ፡ ላዕሌሃ ፡ wie (dann) die ganze Erde vo 

Wasser ist, und Wolken und Thaw und Regen sich über ihr lagern; Comme 

toute la terre est pleine d’eau, et les nuages et la rosée et la pluie 

reposent sur elle. 

3, 1. ጠየቁ ፡ ወር. ፡ ich beobachtete und sans j'observai et vis 
= κατάµαθ. x. tec. — add après der. συ: wie; comment — ᾱ om 
παντα. — La fin du chapitre 3, le chapitre 4 et le premier mot du 

chapitre 5 (NPE) manquent dans G. 

5, 1. ዕፀው ፡ በሐመልማለ ፡ APR A : ይትከደትኑ : (wie) die Büume 
mit dem Grin der Blätter sich bedecken; les arbres se couvrent de la ver- 

dure des feuilles = τα φυλλα à δενδρα — DAC: und Früchte tragen; 

«ωχ 
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ἔργων αὐτοῦ, καὶ νοήσετε ὅτι θεὺς ζῶν ἐποίησεν αὐτὰ οὕτως nai ζῃ 
ግ / \ 2 \ \ 4 » = ΄ a bh 5) [ 9 εις πᾶντας τοὺς αἰῶνας | καὶ τὰ ἔργα αὐτοῦ πάντα. ὃς D ἐποίησεν εἰς 

τοὺς αἰῶνας ἀπὸ ἐνιαυτοῦ εἰς ἐνιαυτὸν γινόμενα πάντα οὕτως, ai πάντα 
ὅσα ἀποτελοῦσιν αὐτῷ τὰ ἔργα καὶ οὐκ ἀλλοιοῦνται αὐτῶν τὰ ἔργα, 
ἀλλ᾽ ὡσπερεὶ κατὰ ἐπιταγὴν τὰ πάντα γίνεται. | ἴδετε πῶς ἡ θάλασσα καὶ 

ς λ e is / 3 = \ 5 > = μας ο 9 ποταμοί ὡς SOLS ἀποτελοῦσιν xai οὐχ ἀλλοιοῦσιν αὐτῶν τὰ ἔργα 
2 A ο L x! = € ጋ A ολ ግ /. s ኣl =) # \ \ ἀπὸ τῶν λόγων αὐτοῦ. | ὑμεῖς δὲ οὐκ. ἐνεμείνχτε οὐδὲ ἐποιήσατε κατὰ τὰς 

ἐντολὰς αὐτοῦ, ἀλλὰ ἀπέστητε καὶ κατελαλήσατε μεγάλους καὶ σχλη- 

pobs λόγους ἐν στόµατι ἀκαθαρσίας ὑμῶν κατὰ τῆς µεγαλοσύνης᾽ αὐτοῦ. 

νοησεται — θς. — 3. γεινοµενα — αλλυουνται — επειταγην — Ύεινεται. — ὃ. εἰδετε 
— θαλασα — αλλυουσιν. — 4, US — ενεµιναται — Εποιήσαται -— απεστηται — 
xatekalnoata deux fois — στοµατει — 

et fructifient = xat πας ο xaproç a. ε. τιµην κ. δοξαν — add dev. διανοηθ. 
1: und; et — om και γνωτε — om των εργων a. — ᾖιλιουζ.:ῃῃΏσυ : 
ገብረ ፡ ለክሙ : አሎንተ ፡ ሹዙሰሙ : ዘሕያው : ለዓለም ፡ erkennet es, 
wie für Euch Alles dieses gemacht hat der, weicher ewig lebt; reconnaissez 
comment (ou : que) celui qui vit éternellement a fait tout cela pour vous 
== νοησετ. à la fin. 

2. ወምግበሩ : ቅድሜሁ : ለለዓመት ፡ ዘይከውን : (a à om) : ወዙ 
ሱሉ፡ምግበሩ፡ ይትቀነዩ 5 Τξ : wie seine Werke vor ihm sind in jedem 
neuen Jahr, und alle seine Werke ihm dienen; et ses œuvres sont devant 
lui d'année en année, et toutes ses œuvres le servent — χαι τα εργα 
jusqu'à αυτω τα εβγα — Om αυτων τα εργα — በከመ wC0 : ኣምላክ 
wie Golt es geordnet hat; comme Dieu l’a ordonné -- ὠσπερει χατα επι- 
ταγην — add dev. παντα Ὦ συ] : κο: ainsi. 

3. Add en tête (sauf 4) 1 und; et — AብህCችት ፡ die Meere; les 
mers — “στ zusammen (allzumal) ; ensemble = ως οµοιως — om χαι 
ουχ ἆλλοιουσιν et απο των λογων α. 

4. Om κατα — ትአዛዘ፡አግዚአ፡ (EE አግዚአብሔር 5) das Gesetz 

des Herrn; la loi du Seigneur (a: de Dieu) = τας εντολας αυτου — 1.0 

ው ፡ ihr habt übertreten; vous avez transgressé — απεστητε — 
ርኩስት (d : ርዙስት :) unrein; impure = αχαθαρσιας — Om οτι χατελαλ. 

SY τ. ψ. υµων. 
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Ou χατελαλέσατε ἐν τοῖς ψεύμασιν ὑμῶν, σχληροκάρδιοι, οὐχ. 

ἔσται εἰρήνη ὑμῖν. | τοίγαρ τὰς ἡμέρας ὑμῶν ὑμεῖς κατηράσασθε κατὰ 

τῆς ζωῆς ὑμῶν ἀπολεῖται, καὶ τὰ ἔτη τῆς ἀπωλείας ὑμῶν πλκηθυνθήσεται 

ἐν κατάρα αἰώνων, καὶ οὐχ ἔσται ὑμῖν ἔλεος καὶ εἰρήνη. | τότε ἔσται 

τὰ ὀνόματα ὑμῶν εἰς χατάραν αἰώνιον πᾶσιν τοῖς δικαίοις, καὶ ἐν ὑμῖν 

{ [A 
/ ላ / € - ላ A 

καταράσονται πάντες οἱ Χαταρώμενοι, HAL πᾶντες οἱ ἁμαρτωλοὶ Xat 

ἀσεθεῖς ἐν ὑμῖν ὁμιοῦνται. καὶ πάντες οἱ ἁμαρτητοὶ χαρήσονται, καὶ 

ἔσται αὐτοῖς λύσις ἁμαρτιῶν καὶ πᾶν ἔλεος καὶ εἰρήνη καὶ ἐπιείκεια : 

y LU ο ያ _ ) A አ ላ " 
D ο 

ἔσται αὐτοῖς σωτηρία, φῶς ἀγαθόν, καὶ αὐτοὶ Χληρονομήσουσυ την ΎΠΝ. 

καὶ πᾶσιν ὑμῖν τοῖς ἁμαρτωλοῖς οὐχ, ὑπάρξει σωτηρία, ἀλλὰ ἐπὶ πάντας 

ὑμᾶς κατάλωσιν κατάραν. | καὶ τοῖς ἐκλεχκτοῖς ἔσται φῶς καὶ χάρις χαὶ 

εἰρήνη καὶ αὐτοὶ Ἀληρονομήσουσιν τὴν Ὑῆν. ὑμῖν δὲ τοῖς ἀσεθέσιν Sava 

κατάρα. | τότε δοθήσεται τοῖς ἐκλεκτοῖς (φῶς καὶ χάρις καὶ αὐτοὶ 

σχληρωχαρδιοι --- sats (ρηνη. — 9. ὑμις χατηρασασθαι — απολιται — αιτη — 

απολιας — sacs. — 6. δικεοις — ἄσεβες — οµουται -- ἁμαρτειων — ΕπΕΙΕΙΧεια. 

— 7, εγλεχτοις — sats dev. Χαταρ. — 8. sykexros deux fois — 

5. ዓመታት : und die Jahre; et les années (de votre vie) = χατα 

— d om ύμων — ወይበዝጎ ፡ መርገም HAYA ፡ gross wird sein die 

ewige Verdammniss; et une malédiction éternelle se multipliera (se pro- 

longera) = και τα ετη ἃ αιωνων — OM αι ειρήνη. 

6. በውእቱ : συφῤβῥι: in jenen Tagen; dans ces jours-là — τοτε — 

TU: በሰላመ : ዚአክሙ፡ ihr werdet euern Frieden hergeben; vous 

[aban]donnerez votre paix = εσται τα ονοματα whey — ὦΦΏῃ θΠσο.: 

ይረግሙ : ኃጥአን ፡ ዘልፈ ፡ ወለክሙ ፡ ኅቡረ ፡ ምስለ ፡ ኃጥኣን 
und sie werden euch immerdar verfluchen als Sünder, Kuch zusammen mit 

den Sündern; et ils vous maudiront toujours comme pécheurs, et vous 

ensemble avec les pécheurs = και εν vu jusqu'à οµουνται — om la fin 

du v. depuis za x. οι αμαρτητοι. 

17. De sap; mais = xa (1%) — ths Freude; joie = χαρις 

_ ad: Do“ : mais eux = χαι αυτοι. 

8. Add en tête Mess "Lt auch; aussi — b: BAY s bien que 

= τοτε — OM φως xat χᾶρις jusqu'à πασιν τοις εχλεχτοις --- ኢበረሲዕ፡ 
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Ἀληρονομήσουσιν τὴν Ὑῆν. τότε δοθήσεται πᾶσιν τοῖς ἐχλεκτοῖς) σοφίαν, 

fé \ = \ s \ { / » ῃ 

καὶ πᾶντες οὗτοι ζήσονται καὶ où μὴ ἁμαρτήσονται ἔτι, où κατ ἁλή- Y 

F a 

θειαν οὔτε χατὰ ὑπερηφονίαν, nai ἔσται ἐν ἀνθρώπῳ πεφωτισμένω φῶς 
+ 

ላ + ; A ላ - ላ - s \ 

καὶ ἀνθρώπῳ ἐπιστήμονι νόημα. καὶ où μὴ πλημμελήσουσυ | οὐδὲ μὴ 

ἁμάρτωσιν πάσας τὰς Ἡἡμέρας τῆς ζωῆς αὐτῶν, καὶ où uh ἀποθάνωσιν 

ἐν ὀργῇ θυμοῦ, ἀλλὰ τὸν ἀριθμὸν αὐτῶν ζωῆς ἡμερῶν πληρώσουσιν, 

καὶ ἡ ζωη αὐτῶν αὐξηθήσεται ἐν εἰρήνῃ, καὶ τὰ ἔτη τῆς χαρᾶς αὐτῶν 

A x 2 Ty A ላ 2 { ን ላ / = € / 

πληθυνθήσεται ἐν ἀγαλλιᾶσει καὶ εἰρήνῃη αἰῶνος ἐν πάσαις ταῖς ἡμέραις 

τῆς ζωῆς αὐτῶν. 

Καὶ ἐ-ένετο. οὗ ἂν ἐπλιθύνθησαν οἱ υἱοὶ τῶν ἀνθοώπων. ἐν ϐ. 1 3 [ { ) 9 

ἐχείναις ταῖς ἡμέραις ἐγεννήθησαν θυγατέρες ὡραῖαι nai Καλαί. | καὶ 

2 / ἐθεάσαντο αὐτὰς ot ἄγγελοι filet οὐρανοῦ καὶ ἐπεθύμησαν αὐτάς, καὶ 

ετει — ανπω deux fois — επειστηµονει. — 0. πᾶσες τες ημερες, --- Qs 1. υειοι 

— ανπων — Εχεινες τες ημερες — ωρεαι. — 3. υ[ει]οι — 

weder aus Unachtsamkeit; ni par inattention (ou impiété) — ου κατ’ αλη- 

θειαν — AA 277%: ዘበቦሙ፡ ጥበብ : sondern sie werden demüthig sein, 

die da Weisheit haben; mais ceux qui ont de la sagesse seront humbles 

— και εσται εν ανθρ. κτλ. jusqu'à νοημα. 

5-9. ኢይደግሙ ፡ (ce : ወል) ፡ አብሶ ። ወኢይትኬነኑ ፡ ohne 
sich wieder zu versündigen; und sie werden nicht gestraft werden; 11S (ce : 

et ils) ne recommenceront pas à pécher et ne seront pas punis = και 

ου µη EMM. ουδε µη aap. 

9, በመቅሠፍት ወጸ.በመዓት፡ durch Plagen oder (noch) Zorn- 

gerichte; par un fléau ni par la colère (de Dieu) = εν οργη θυµου — fede 

aD : sie werden vollenden; ils achèveront = πληρωσουσιν — à Om auwvos. 

6, 1. S ot; A: AH: (a : AH!) nachdem; après que (a : 
ensuite) = ου αν — Ὁ om εν sx. τ. mpep. — après eye. S add αυτοις; 

A: NP ihnen; à eux — Ὁ om χαι χαλαι — A interv. χαλ. κ. ωραι. 

2. S om χαι εθέασαντο a. ο. αγγ. υ. οὐρανου — À : ሰማያት Σ der Himmel; 

des cieux = ουρανου — 5S add οι εγρηγοροι, xat απεπλανηθησαν οπισω αυτων 

4 
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εἴπαν πρὸς ἀλλήλους: Seite ἐκλεξώμεθα ἑαυτοῖς γυναῖκας ἀπὸ τῶν 

ἀνθρώπων καὶ Ὑεννήσωμεν ἑαυτοῖς τέχνα. | καὶ εἶπεν Σεμειαζᾶς πρὸς 

αὐτοὺς, ὃς ἣν ἄρχων αὐτῶν φοθοῦμαι μὴ où θελήσητε ποιῆσαι τὸ 

πρᾶγμα τοῦτο, καὶ ἔσομαι ἐγὼ μόνος ὀφειλέτης ἁμαρτίας μεγάλης. | 

ἀπεχρίθησαν οὖν αὐτῷ mévres * ὁμόσωμεν ὅρχῳ πάντες καὶ ἀναθεμα- 

τίσωµεν πάντες ἀλλήλους μὴ ἀποστρέψαι τὴν Ὑνώμην ταύτην, μέχρις 

οὗ ἂν τελέσωμεν αὐτὴν καὶ ποιήσωμεν τὸ πρᾶγμα τοῦτο. | τότε ὤμοσαν 

/ ς = NS / JAN er fus ኃ = 
πάντες ὁμοῦ καὶ ἀνεθεμάτισαν ἀλλήλους | ἐν αὐτῷ. 

εις i 
εγλεξοµεθα --- ανπων — εννησοµεν. — 3. θελησεται — οφειλητης αµαρτειας. — 

4. απεχρειθησαν — αναθεματεισοµεν — αποστρεψε --- ποιησοµεν. — 5. οµοσαν — 

αναθεµ.ατεισαν. 

après επεθ. αυτας — S ειπον — 5 Om δευτε — après aro 5 add των θυγατερων; 

A: NE den Kindern; des enfants — S add της γης après ανθρ. 

— S OM x. γεννησωμ. ε. τεχν. 

3. BS ειπε — S Σεμιαζα: A: 9 ΘΗ: Semjéz — 5 ο αρχων αυτων 

προς αυτους — πρ. α. ος ην α. α. — À : ይትገበር  (auszuführen); que soit 

accomplie = oma — A add dev. αµαρτ.: Hees diese; ce. 

4. En tête 5 add xxi À : (4: (da); et — BA om ουν — dev. οµοσ. 

S add και axov; A: ወይቤሉ # und sprachen; et dirent — S απαντες ορχω 

== ο. παντες — BA Om παντε après aval. — $ add του devant µη — 

S αποτελεσωµεν = av τελ. — A OM µεχρις ου ay τ. αυτην — ὢ OM χαι ποιησ. 

τ, πραγμα τοτο-- À : DZ: (a : "ር፡) ለዛቲ ፡ ምክር ፡ ግብረ 

(ο: Pes om 1") sondern ihn zur Ausführung zu bringen; et [que] 

nous mettions (engageons-nous à mettre) ce dessein à exécution = χαι 

ποιησ. T. πραγ. τουτο. 

5. S interv. παντες ωμοσ. — A (sauf ad) add dev. an. Nv : 

alle; tous. 

5—6. 5 add dev. εν αυτω : ησαν δε ουτοι διακοσιοι οι χαταβαντες εν ταις 

Ἴμεραις Ταρεδ εις την κορυφην Ἡρμονιειμ. ορους. χαι εχαλεσαν το ορος Βρμωμ, κα- 

oct ωµοσαν, χαι ανεθεµατισαν ἀλληλους — A add après εν αυτω : Drs 

Avon: ፡ ፪፻ ። ወወረዱ ፡ ውስተ ፡ ለርዲስ ፡ ዝውእቱ ፡ (2e: ዘው") 
ድማሑ ፡ ለደብረ ፡ አርሞን ፡ ወጸውዕዎ፡ለዪብሪ፡ አርሞን፡አስመ፡ 
መሐሉ : QE: (a d om) : ወአውገዙ : በበይናቲሆሙ 5 es i0ayen 

# 
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Καὶ ταῦτα τὰ ὀνόματα τῶν ἀρχόντων αὐτῶν: Σεμιαζᾶ — οὗτος 

ὧν y Sd 2 ῃ = 22 ET » κά. ῃ ἣν ἄρχων αὐτῶν —, Ἀραθάκ, Κιμθρᾶ, Σαμμανή, Δανειήλ, Ἀρεδρώς, 

Σεμιήλ, Ἰωρειήλ, Χωχαρήλ, Ἐζεκιήλ, Βατριήλ, Σαθιήλ, "Ace, 

Ταριήλ, Βαραχιήλ, Ἀνανθνᾶ, Θθωνιήλ, Μαριήλ, ἌἈσεάλ, “Ῥακειήλ, 

Τουριήλ. | οὗτοί εἰσυ ἀρχαὶ αὐτῶν οἱ δέκα. 

Καὶ ἔλαθον ἑαυτοῖς γυναῖκας * ἕκαστος αὐτῶν ἐξελέξαντο ἑαυτοῖς 

T7. αρχον — ἄσεαλρα χειηλτουριηλ. — 8. αρχε. 

ihrer aber in Allem φιροἰ]πιπιᾶεγί. Und sie stiegen herab auf den Adis, das 

ist der Gipfel des Berges Hermon; und sie nannten ihn den Berg Hermon, 

weil sie auf demselben geschworen und unter einander Verwiünschungen aus- 

gestossen hatten; et ils étaient en tout deux cents. Et ils descendirent 

sur l’Ardis : c’est (ae : qui est) le sommet* du mont Hermon; et ils 

l’appelèrent le mont Hermon, parce que là (a d om) ils JUPE et pro- 

noncèrent entre eux des imprécations. 

7. S α΄ Σεμιαζα; A: Nስምያዛ፡ (α: LAH ፡ ο: AL AH :) 

δεπι]θεᾶῶ — $ 0; À : ዘውአቱ፡ qui était — ουτος nv — β΄ Αταρχουφ. 

Υ΄ Αραχιηλ. δ΄ Χωβαβιηλ. ε’΄ Opapuaun. 5’ Ῥαμιηλ. ζ’ Σαμφιχ. η’ Zax. θ΄ Βαλ- 

χιηλ. τ΄ Αζαλζηλ. ια’ Φαρμαρος. (β΄ Αμαριηλ. y’ Αναγηµας. ιδ Θαυσαηλ. ιε’ Σα- 

µιηλ. 15” Σαρινας. tt Βυμιηλ. m’ Τυριηλ. 0” Ἱουμιηλ. κ’ Zam; A : Al 

በራሜኤል፡ (à: ኤራኪበርሜኤል፡ À: ኤራኪበራሚኤል፡) À 
RAA: ጣሚኤል፡ (ο: ጣሜኤል፡) ራሙኤል ፡ ዳንኤል : ኤዜ 
ቁኤል ፡ 0 ፡ አዝቁኤል። ሰራቁያል ፡ (ae: ሰራቍያል። አሳኤል፡ 
ጸርምርስ፡ (ο: ጸርሞርስ ፣) በጥረአጾል፡  ፡ APCAA : D ፡ በጥራ 
AA:) አናንኢ፡ (ο: አናንኤ፡ de ፡ አናንኤል፡ ዘቁቤ ፡ ሰምሳዊኤ 
A: (ce: ሰበምሰፔኤል ፡ ዛ ፡ ሰምላዎኤል ፣) ሰርተኤል፡ (à ፡ ACT 
BA: D: ዕርተኤዜኤል፡) ጡርኤል ፡ዮምያኤል ፡ ጾራዝያል፡ ውሪ 
Baréinvéél, Aieibéel, Téinviél, Râmuêl, Danûl, Eségéél, Saréauidl, Asâêl, Armers, 

Batraal, Andi, Zagêbê, Sams@vêêl, Sartaêl, Turêl, Jomjéél, Arâzjäl. 

8 S om εισιν αρχ. a. οι δεχα — A: ለዩ መላአክት der zweihundert 

Engel; des deux cents anges = ot δεχα — à la fin 5S add χαι ot λοιποι 

παντες, À : ወበዕዳን ፡ ዙሉ ፡ ምስሌሆሙ ፡ und die andern alle waren 

mit ihnen; et tous les autres étaient avec eux. 

1s 1. S εν τω χιλιοστω exatootw εβδοµηχοστω ete του Χοσμου = και — 

S om εκαστος α. εξ. €. uv. — A: DAረt፡sWሉ ፡ AACA : Ad : 



COU ην ορ νο 

πι re 

» 
t γυναΐκας, καὶ ἧρξαντο εἰσπορεύέσθαι πρὸς αὐτὰς καὶ µιαίνεσθαι ἐν 

+ by ላ s LA ላ አ) ላ α ες LA eS 

αὐταῖς καὶ ἐδίδαξαν αὐτὰς φαρµακείας καὶ ἐπαοιδὰς καὶ ῥιζοτομίας 

καὶ τὰς βοτάνας ἐδήλωσαν αὐταῖς. 

M Ai δὲ ἐν Ὑαστρὶ λαθοῦσαι ἐτέκοσαν Ὑίγαντας μεγάλους ex πηχῶν 

τρισχιλίων, | οἵτιες Ἀατήσθοσαν τοὺς xémous τῶν ἀνθρώπων ́  ὡς 

δὲ οὐχ. ἐδυνήθησαν αὐτοῖς où ἄνθρωποι ἐπιχορηγεῖν., | ot γίγαντες [ GA } 

ΕΕ Np N Ν \ f\! \ 3 [ Na 97: ይ 

ἐτόλμησα» ἐπ᾽ αὐτοὺς Xai xarnoblocav τοὺς ἀνθρώπους. | nat ἤρξαντο 

- 

ἁμαρτάνειν ἐν τοῖς πετεινοῖς καὶ τοῖς θηρίοις Xai ἑρπετοῖς καὶ τοῖς 

Ne 

7, 1. Ύυνεχας dev. χαι — µειενεσθαι — αυτες deux fois — ειπαοιδας — , il kL 

ρειζοτοµιας. — 3. Ύαστριν — γειγαντας --- τρισχειλιων. — 8. οιτεινες χατεσ- 

θοσαν — ανπων --- ανποι επειχορηγιν. — 4. κατεσθιοσαν — ανπους. 

und Jeder wählte für sich eine aus; et chacun s’en choisit une = εκαστος 

a. εξελ. ε. γυναιχας — Ὦ om εισπορενεσθαι π. a. χαι — À : Ἰ. σος. : (sie) 

vermischien sich; ils s’unirent = μιαινεσθ. — S add apr. aura : εως του 

χαταχλυσµου. χαι ετεχον αυτοις γενη τρια ' πρωτον Ὑιγαντας µεγαλους. οι δε Ύιγαντες 

ετεχνωσαν Naot, xa τοις Ναφηλειμ. εγεννηθησαν Βλιουδ. xat aay αὐξανομενοι 

χατα την µεγαλειοτητα αυτων — Ὦ εαυτους χαι τας γυναικας εαυτων --- αυτας APT. 

dd. — RB επαοιδιας -- επαοιὸ. κτλ. jusqu'à la fin — À : GB: : CD 

Φὠῤβῶ» : dem Schneiden der Wurzeln und Hôlzer; (ils leur apprirent) à 

couper les (litt. la) racines et les arbres = ριζοτοµ.. x. βοτανας. 

2. S om 2—6, mais en donne le contenu, partie dans 7, 1, partie 

dans 8, 4 — A: MYA ,,: (sie) wurden schovanger und; elles 

conçurent et = εν Vasc. λαβ. — A add dev. εκπηχων : MDP 00: : deren 

Lüänge; et leur taille (était) — à : F$ dreinundert; trois cents — τρισ- 

χιλιων. i 

3. À : A: diese; ceux-ci = owes — A: Πλ»: 909: anon Er- 

werb; tout le travail = τους xomous — A: ANNs 6; jusqu’à ce que 

ως δε — A: (APE ፡ ernühren; entretenir = επιχορ. 

4. A add en tête : Ds (da); et — A : Tops wandten sich; 

se tournèrent = ετολµησαν — A: RAO s um aufrufressen; (afin) 
qu’ils dévorassent = χαι κατησθ. 

5. A add M: sur, dev τ. θηριοις; et {}: dans, dev. ερπ. et τ. ιχθυσιν 
— A add à la fin ጸም ፡ davon; d'elle (de la chair). 
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AT καὶ ἀλλήλων τὰς σάρχας Ἰατεσθίειν, καὶ τὸ αἷμα ἐπέπινον. | 

τότε ἡ γη ἐνέτυχεν Ἰατὰ τῶν ἀνόμων. 

Ἐδίδαξεν τοὺς ἀνθρώπους ‘Aan. µαχαίρας ποιεῖν καὶ ὅπλα καὶ 

ἀσπίδας καὶ θώρακας, διδάγματα ἀγγέλων, καὶ ὑπέδειξεν αὐτοῖς τὰ 

μέταλλα. καὶ τὴν ἐργασία» αὐτῶν καὶ φέλια nai χόσμους nat στίβρεις 

καὶ τὸ καλλιθλέφαρον καὶ παντοίους λίθους ἐκλεκτοὺς καὶ τὰ βαφικά. | 

καὶ ἐγένετο ἀσέδεια πολλή, Xai ἐπόρνευσαν nai ἀπεπλανήθησαν καὶ 

D. χατεσθειειν — eux επιπνον. — So 1. ἀγπους — µαχερας — ασπειδας — 

υπεδιξεν — petaha — κοσμος — στειβεις — eyhextous. — 2, ασεβια — 

8, 1. A add en tête : Ds und; et — A: AHA Azazel — 

S πρωτος Αζαηλ ο δεχατος των αρχοντων εδιδαξε ποιειν ay. — εδ. τ. α. À. Loy. 

ποιεν — À : መጥበሕት፡፣ Messer; le (des) couteau = οπλα — S om xx 

οπλα x. ασπ. — S add apr. θωραχας : Χαι παν σχευος πολεμικον — BA Om 

διδαγµατα αγγέλων — BS om υπεδειξεν αυτοις — a0 OM χαι dev. υπεδ. — 6: 

ACAP:: i lui fit voir = vrs. αυτος — ΑΙ HA" συ: 

was hinter ihnen war; ce qui était derrière eux = τα µεταλ. — 5 add apr. 

µεταλ. : Της YNS χαι το χρυσιον — À πως εργασωνται; À : ወም ግበሪሆመሙመ፡ 

(e : መምግባርሮሙ :) und ihre Kunstwerke; et leurs œuvres = xat την 

εργασιαν αυτων — À και ποιησωσιν αυτα χοσµια ταις γυναιξι χαι τον αργυρον == 

και φελ. κ. κοσµ.. — A om και dev. del. — 5 έδειξε de αντοις Ἆαι το στιλβειν 

= x. oufex — A: TWN qn Gebrauch der Schminke; l’art de 

se farder ~= x. στιβ. — S χαλλωπιζειν — καλλιβλεφ. — S τους sx). λίθους: 

A : አብነ ፡ አምዙሉ ፡ አብን ፡ NME: DAC: (ad : ክቡር፡ ወግኅሩ 
g,:) die kosthbarsten und auserlesensten Steine; des pierres précieuses et 

choisies entre toutes (a d : des pierres parmi toutes les pierres précieuses 

et choisies) = παντ. λιθ. exhextous — A add dev. τα βαφιχα Ws alle; 

toutes — A add à la fin : OA D-Am : SA und die Metalle der 

Erde; et les moyens d'échange du monde (ou : de changer le monde) 

— 8 add à la fin za εποιησαν εαυτοις οι viot των ανθρωπων αι ταις θυγατρασιν 

αυτων, χαι παρεβησαν χαι επλανησαν TOUS αγιους. 

2. A: ዐቢ.ይ፡ወብዙግ፡ (A om) ዘምዎ :  ፡ ΦΗσυ(.: apr. κ. 

απεπλαν.) grosse (Gottlosigkeit) und viele Hurerei; grande (impiété) et beau- 

coup de prostitution (a : [l'impiété] erfit et se multiplia; on s'égara et 

on se prostitua) = πολλη και επορν. — S OM xat επορν. 4at απεπλαν.: add 

2 
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ῃ 2 -- - ας = ar = 3 VE 
ἠφανίσθησαν ἐν πάσαις ταῖς ὁδοῖς αὐτῶν. | Σεμιαζᾶς ἐδίδαξεν ἐπα]οι]δὰς 

ς ος. =] ES D" AY 3 bl / 

καὶ ῥιζοτοµίας, Ἀρμαρῶς  ἐπαοιδῶν λυτήριον, “Ῥαχιῃλ ἀστρολογίας, 

/ N / in LA 

Χωχχιὴλ τὰ σηµειωτικά, Σαθιηλ ἁἀστεροσκοπίαν, Φεριῃλ σεληνοναγίας. 

ς + = 3 LA ግ / ሓ ላ 3 ‘A 

Τῶν οὖν ἀνθρώπων ἀπολλυμένων ἡ [φωνὴ] εἰς οὐρανοὺς avéén. 

εφανισθησαν — 3. αστρωλογιας — σηµειοτικα — αστεροσχοπειαν. — 4. τον νουν 

επι της γης — Ὁ ηφανισαν τας οδοςα.; Α: ሰና : ዙሉ : ፍና 

(ο: ፍኖቶ) alle ihre Wege wurden verderbt; toutes leurs voies se 

corrompirent = ηφανισθ. εν πασ. τ. ο). αυτων. 

3. S add en tête ετι δε χαι ο πρωταρχος αὐτων — A: ἅσφηζ.ῃ: 

(EE አሚዛራክ Σ Amézarak (a : Amizarak) — Σεμ. — $ ειναι opyas χατα του 

voos χαι ριζας βοτανων της γης; À : ዙሎ። መሰብዕያነ : ወመታርያነ : 

CP] : alle Beschiwvôrer und Wurzelschneider; tous les enchanteurs et ceux 

qui coupent les racines — επ. χαι pÜoromas — ὢ add ο δε εὔδεχατος dev. 

Apu. — S Φαρμαρο: a : ACICÙ: Armers; ο: AC2/G 0: Ar: 

manos = Aou. — $ add apr. App. εδιδαξε φαρμαχειας, επαοιδιας, σοφιας, χαι 

— 5B Muna; Α : ፈትሐ 2 (eig.) er lüste; délia (rompit) = λυτηριον — 5 

0 ενατος εδιδαξεν αστροσχοπιαν. ο δε τεταρτος εδιδαξεν αστρολογιαν. ο δε οὖδοος 

εδιδαξεν αεροσχοπιαν. ο δε τριτος εδιδαξε τα σηµεια της γῆς. ο δε εβδοµος εδιδαξε 

τα σηµεια του Ίλιου — Ρακιηλ à αστεροσχοπιαν — À : ወበረቅዓል 5 (ab : 

ወበርቅዓል፡ de: ወበረቀዓል  ረዓይያነ ፡ ከዋክብት ፣ Baragal die 
Sternseher; et Barad 8] (ab : Barq'âl; de : Baraqa‘âl) [enseigna] ceux 

qui observent les astres — Pax. asco. — A: Diff, : (à : D 
ANG ἂν Αν 1) TA CITE : Kôkab die Zeichen; et Kokab’el (a : Aki- 
béêl) les signes = Χωχ. τα oquewr. — A: D'PYP AA : (a: DNTL A À :) 

OU: und Temêl lehrte; et Tem'êl (a : Tamiél) enseigna = Σα0. — 

S ο δε ειχοστος εδιδαξε τα σηµεια της oeknvne; A: DANN FA: (ο om 

À): መህ OT DC: und Asrûdél lehrte den Lauf des Mondes; 
et Asrâd'êl (ο: Asrâd'ê) enseigna le cours de la lune -- Σερ. σελην. — 

S add à la fin : παντες ουτοι Ἱρξαντο αναχαλυπτειν τα µυστηρια ταις Ύυναιξιν 

αυτων χαι τοις τεχνοις αυτων. 

4. S add en tête µετα δε ταυτα Ίηρξαντο οι γιγαντες χατεσθιειν τας σαρχας 

των ανθρωπων — 1 χαι ηρξαντο οι ανθρωποι ελαττουσθαι επι της γῆς. οι δε λοιποι 

εβοησαν εις τον ουρανον περι της Χαχωσεως αυτων λεγοντες εισενεχθηναι το µνηµο- 
συνον αυτων ενωπιον Ἄνριου (3 5 τοτε εβοησαν οι ανθρωποι εις τον ουρανον λεγοντες, 
εισαγαγετε την Χρισιν Ίμων προς τον υψιστον, αι την απωλειαν ημων ενωπιον της 
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Toes π]αρα]κώύψαντες Μιγαὴλ nat ΟΠυριὴλ καὶ Ῥαφαὴλ καὶ Τα- 

CEM, οὗτοι ἐκ τοῦ οὐρανοῦ ἐθεάσ[αν]το αἷμα πολὺ ἐκχυννόμεν[ον] 

ἐπὶ τῆς τῆς. καὶ εἴπαν πρὸς ἀλλήλους * φωνη βοῶν τῶν ἐπὶ τῆς 

Ὑῆς µέχρι πυλῶν τοῦ ουρανοῦ. | ἐντυγχάνουσυ αἱ ψυχαὶ τῶν ἀνθρώπων 

λεγόντων * εἰσαγάγετε τὴν xplou ἡμῶν πρὸς τὸν ὕψιστον. 

ανπων. — 9, 1: ELE — Set, — 9. επει --- HEY pet. —= | 38, yy --- εισαγαγεται. 

δοξης της µεγαλης, ενωπιον του Χυριου των Χνριων παντων τη µεγαλωσυνη) = των 

ουν à la fin — A : ΦΠ11ΛΊ: ANA : und da die Menschen umlamen; 

et dans l’anéantissement des hommes (comme ils périssaient) = των ο, 

ανθ. ro. — A: AC. ፡ DIA PN ᾖσηρ: sie schrieen und 

ihre Stimme drang gen Himmel; ils crièrent et leur voix parvint au ciel 

= η [φ.] εις ovpavous ανεβη. 

9, 1. S sat αχουσαντες οἱ τεσσαρες µεγσλοι αρχαγγελοι Μ. κ. Ουριηλ κ. P. 

x. Τ. παρεχυψαν επι την γην εκ των αγιων του oupavou — τοτε à ουρανου — A 

(sauf ae) add en tête Ds οἱ — A : αν. s blickten; regardaient = 

παρα. — À : መግብርዜል፡ (b 2 main add ፌፉኤል ፡) ወሱርያን : 
(a6 ወሱቡርያል :) ወዙርያን፡ (as ወዙሉርያል 2) Gabrid, Surjân und 

Urjän; et Gabriel, (b Roufael,) et Souriân (ae Souriâl) et Ouriân (a Ou- 

rial) = κ. 0. κ. P. κ. T. — A om ουτοι — S χαι θεασαµενοι — εθεασ. — A 

add dev. εθεασ. : 61: und; et — S exxeyvpevoy = exyuw. — à la fin S add 
και πάσαν ασεβειαν χαι ανοµιαν (S 3 avou. x. ασ.) Ύενοµενην (8 2? yivoueynv) επ΄ 

αυτης À : መሰ ፡ በመፃ፡ ዘይተገበር፡ በዲበ ‘PFC und all das 

Unrecht, das auf der Erde verübt wurde; et tout le mal qui se fait sur 

la terre. 

2. S εισελθοντες ειπον — και ειπαν — S om la fin du v. depuis φωνη — A : 

PA: ጽራኃቲሆሙ ፡ (ο: ጽራኖሙ፡) DL P : ACT: ምድር 
die Stimme ives (näml. : der Menschen) Geschreis lüsst die "entleerte Erde. 

wiederhallen; la terre dévastée fait retentir (litt. crie) le bruit de leurs 

cris (ο: de leur cri) = φωνη β. τ. ε. τ. γῆς — A : አንቀጸ ፡ (οι) der 

Pforte; la porte = πυλων. se 

8. À add en tête DR. AILZ : Nov: : አዋዳ.ሳነ፡ በማይ Σ΄ und nun 

zu euch, ο ihr Heiligen des Himmels; et maintenant vers vous, Ô Saints 

du ciel — Β οτι τα πνευµατα χαι αι Ψυχαι των ανθ. στεναζουσιν εντυγχανοντα 

(5 35 εντυγχανουσι στεναζοντα) xat λεγοντα οτι (S 3 om) = εντ. α. ψ. τ. av. λε- 

γοντων — d : ነፍሰ ፡ l'âme = αι φυχ. — Bs δεησιν = χρισιν — 51 add 
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Καὶ εἴπα[ν] Ἰῷ πυρίῳ * cu st xibiS τῶν κυρίων καὶ 6 eds 

τῶν θεῶν καὶ βασιλευς τῶν αἰώνων. © θρόνος τῆς δόξης «σου si 

πάσας τὰς Ὑεγεὰς τοῦ αἰῶνος, καὶ τὸ youd σου τὸ ἅγιον καὶ μέγα 

καὶ EE rey εἰς πάντας τοὺς αἰώνας. | ov Ὑὰρ ἐποίησας τὰ πάντα 

καὶ πᾶσαν τὴν ἐξουσίαν ἔχων, καὶ πάντα ἐγώπιόν σοὺ φαγερὰ καὶ 

ἀκάλυπτα. 
/ 

/ Led «\ s ? € Lt € ኦነ i= / 

Καὶ πάντα σὺ ὁρᾷς | à ἐποίησεν ‘ACA, ὃς ἐδίδαξεν πάσας τὰς 

A. χω — xs --- θς. — 9, σοι — Εποιησες — ενώπειον. 
ο. 

à la fin και την απωλειαν ημων ενωπιον της δοξης της µεγαλωσυνης, ένωπιον του 

Ἄνριου των Άνριων παντων τη µεγαλωσυνή. 

4, 92 add apr. Και: προσελθοντες οι τεσσαρες αρχαγγελοι — 8 soy — À : 

ለአግዚፆአሙ ፡ ለንጉሥ Aስመ፡ zu ihren Herrn, dem Küônig; à leur 

seigneur, le roi, que = τω χυριω — ST τω zxvptw των αιωνων — À Om 

συ ει — S interv. ο (95 om) θεος τ. 0. 2. κυρ. τ. κυρ. — S1 ο Bas. — $ των βασι- 

λευοντων χαι θεος των αιωγων (8 3 ανθρωπων); À : ለነገሥት : der Künige; des 

rois = των αιωνων — dev. ο θρον. ὃ add xx; A: D: — cde: ስብሐ 

ቲሁ፡ de sa gloire — της Bos. σου — S των αιωνων == του αιωνος — RB 

om το dev. αγιον — § evloynuevov; A: Ah: herrlich; glorieux = sya 

x. Ευλογ. — À : TO-AL.: ዓለም ፡ GCeschlechier der Welt; générations 

du monde = +. αιωνας — A add à la fn: ON: (ο: BAYT 

ቡሩክ :) ወስቡሕ ። gepriesen und hochgelobet Dist du (NYT : du v. sui- 

vant); et béni et glorieux — S1 s'arrête ici; la suite est résumée en 

ces termes : χαι τα εξης * τοτε ο υψιστος εχελευσε τοις αγιοις αρχαγγελοις, xa 

εδησαν τους εξαρχους αυτων χαι ἔβαλον αυτους εις την ἄβυσσον εως της Χρισεως, 

χαι τα εξης. 

5. A Om’Yap — Ὁ ει ο ποιησας = εποι. — S παντων τ. εξουσιαν; A 

PAM: WA die Herrschaft über Anes; puissance sur tout = πασαν τ. 

εξ. — S om συ (2°) — apr. ορας 5 add χαι ουχ εστιν ο Χρυβηναι σε δυναται. ορας; 

A: ወጸልቦ ፡ዘይትክህል፡ ይትግባአ፡ አምኔከ ። ርኢኬ፡ und nichts 
vermag vor dir sich sw verbergen. So siehe denn; et il n’y a rien qui puisse 

t’'être caché : vois donc. 

6. S οσα = à — A: RHA Azazel = A. — 5 add apr. AE. : 

xat οσα εισηνεγχεν — D οσα: À : ዘከመ wie; Comment — ος --- S om 

πασας τας — S add après αδικ.: tat αµαρτιας — S add après γης : x 

A 
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ἀδικίας ἐπὶ τῆς γῆς καὶ ἐδήλωσεν τὰ μυστήρια τοῦ αἰῶνος τὰ ἐν τῷ 

οὐρανῷ ἃ ἐπιτηδεύοντες ἔγνωσαν ἄνθρωποι, | καὶ Σεμιαζᾶς, © τὴν 
aE / ye ) = ae / Εξουσίαν ἔδωκας ἄρχειν τῶν σὺν αὐτῷ ἅμα ἔντων \ ላ 4 

καὶ ἐπορεύθησαν 

πρὸς τὰς θυγατέρας τῶν ἀνθρώπων τῆς Ὑῆς καὶ συνεκοιµ/ήθησαν αὐταῖς 
1 r \ s s fe) ῃ \ € ly \ € και ἐμιάνθησαν nai ἐδήλωσαν αὐταῖς πάσας τὰς ἁμιαρτιας" | HA αἱ 

ovaires ἐγέγνησαν τιτᾶνας, ὑφ ὧν ἕλη ἡ γή ἐπλήσθη αἵματος καὶ 

ἀδικίας. | καὶ νῦν ἰδου βοῶσω αἱ ψυχαὶ τῶν τετελευτηκότων καὶ ἐν- 

6. αδειχιας επει — ανποι. — 8. ανπων — αυτες Aev. πασας — αμαρτειας. 
— 9. € Ύυνεχες — τειτωνας --- αδειχειας. — 10, ειδου βωωσυν --- ετηλευτηκοτων --- 

5 SRE παντα ὃολον επι της Enpas — Ἑ εδιδαξε Ύαρ τα µυστηρια χαι απεχαλυψε τω αιωνι 
— xat εδηλ. τ. µ.. του αιωνος — bc add dev. τα μυστ.: fre tous — A : 
ለ : ይትገበሩ ፡ በሰማያት (die himmlischen); qui se font dans les 

Ci6UX = τα εν τω ουραν. — S επιτήδευουσι δε τα επιτήηδευµατα αυτου, εἰδεναι τα 
µυστηρια οι υιοι των ανθρωπων = α επιτηδ. εγν. ανθρ.: A om. 

7. S om xx — A add apr. και: አመረ፡ስብዐታተ፡ hat die Be- 

schwôrungen bekannt machen; à enseigné les incantations — § τω Σεµιαζα: 
A : ስም PH: Semiâzà — S om w — A add apr. wo : Al": du; toi 
— 5S εχεν:.Α : Πο}: Vorstker su sein; qu'il juge (gouverne) — 
αρχει. 

8. A om της γης: add (sauf e) “1ῃ: ζ 1 mit einander; ensemble — § 
WEE avtwy == ανταις — S add εν ταις Ole dev. εμιανθ. — A add dev. χαι 

εμιανθ. : ምስለ፡አልኩ : ኣንስት (bei) jenen Weibern; avec ces femmes 

— À: Άν 71: diese; ces = πασας — A met les quatre verbes à la 
3° p. sing. — S add à la fin χαι εδιδαξαν auras µισητρα Totty. 

9. A : DA FAT: 0 om M: 2e: } = ἡ) die Weiver aber; mais 

(bae : et) les femmes = xau αι γυν. — S add apr. χαι : νυν Sov — 8 αι 

θυγατερες των ανθρωπων ετεχον εξ αὐτων υιους = αι Voy. εγεν. — S γιγαντας: 

A: Cet ወበዝ : is . .. .; und dadurch; des géants; et par là 

= TE. υφ΄ων — S add dev. ολη : χιβδηλα em της γῆς των ανθρωπων εχχε- 

χνται χαι --- BS OM αιµατος και; ϐ om και. 

10. 5 om βοωσιν et le 2° και — Ὦ τα πνευµατα των Ψυχων των αποθανον- 

των ανθρωπων: A : ነፍሳት εν: ነፍሳተ :) ጸለ፡ሞቱ : die abgeschiedenen 

Seclen; les âmes trépassées (b : des trépassés) = αι Ψυχ. τ. τετελ. — S 

10 
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10, 1 

18 9, 10—10, 2 

τυγχάνουσιν µέχρι "τῶν πυλῶν τοῦ οὐρανοῦ, καὶ ἀνέθη ὁ στεναγμὸς 

αὐτῶν καὶ οὐ δύναται ἐξελθεῖν ἀπὸ προσώπου τῶν ἐπὶ τῆς Ὑῆς Ύϊνο- 

x SN A \ [A \ ο + ላ - LA A 

µέγων ἀνομημάτων. | καὶ σὺ πάντα οἶδας προ τοῦ aura Ὑενέσθαι. nat 

où ὁρᾶς ταῦτα καὶ dc αὐτοὺς καὶ οὐδὲ ἡμῖν λέγεις τί δεῖ ποιεῖν 

1, ey 3 ላ (5 [4 ላ ግ 12 5 

Τότε ὕψιστος εἶπεν περὶ τούτων ὁ μέγας ἅγιος, Xa ἐλάλησεν 

\ 

καὶ εἶπεν, καὶ ἔπεμψεν Ἰστραὴλ πρὸς τὸν υἱὸον Aépey ' εἰπὸν αὐτῷ 

ἐπὶ τῷ ἐμῷ ὀνόματι * Χρύψον σεαυτὸ», καὶ δήλωσον αὐτῷ τέλος ἔπερ- 
à 

χόμενονυ, ὅτι yh ἀπόλλυται πᾶσα vai naraxAvUDS μέλλει ίνεσθαι 

x 
µεχρει — επει γεινοµενων. — 11. οιδες — αιας — λεγις τει. — 10, 1. πε- 

pet — 9. ειπων — επει το — ονοµατει — δηλοσον — μελλι γεινεσθαι. 

interv. xat μεχρι τ. π. τ. ovp ανεβη —, À : አንቀጸ ፡ (eu der) Pforte; la 

porte = τ. πυλων — A : Pnሉ ፡ sie vermôgen; elles peuvent = δύναται 

= 8 αδιχηµατω A: Days der Ungerechtigheit ; (de) l’iniquité = ανομ. 

11. S αυτα = παντα: À Om — Ὁ των = του — 5S om συ dev. ορας — 

AN: ተአምር du weissti tu sais -- oboe — S αυτους Ξ-.ταντα — A : 

ወዘዚ.ጸሆሙ-፡ und ihre Angelegenheiten; et ce qui les concerne = x. 

εας αυτ. — S ουδεν = ovde — S om muv — A add dev. τι Ds et — 

S ποιησαι — ποιεν — S vourou; A : HY (derohalben); (au sujet de) 

CeCi == τούτων. 

10, 1. A add en tête Ds et — 5 add ο dev. vy. — 5 axe — 5 om 

περι TOUT. — À OM sir. περι τουτων — B Ἆάι ο αγιος o puy. ἔλαλησε = ο 

µεγ. αγ. και ελαλ. — A add dev. αγιος D: und; et — BA om x. ειπεν; 

après A., 5 add λεγων: A: DA: nd sprach zu ihm; et lui dit — S 

επεµψε — S τον Ove; A : አርስየላልዩር፡ (a: አርሰየላልዩር 5) ATs- 

ialâliûr (a Arsaialâliür) = Ἱστρ. — Ὁ Λαµεχ; À : ADs Lamech. 

2. S add en tête πορευου προς τον Nos χαι — 6 Om ειπον αυτω — $ 

om επι — S add dev. καταχλ. : χαι ειπον avo où — A: ϱ,αολ 9 

do: GA: TAIPEI im Begriff zu kommen über die ganze Erde; 

est sur le point de venir sur toute la terre == us. Vw. π. τ. γης — S 

απολεσαι: À : αρ, 1-11 À : und es wird untergehen; et sera anéanti — 

4. ἀπολεσ. — A Om παντα — BS ato προσωπου της Ys = οσα ε. αυτη — À : 

ውስቴታ ፡ ouf ihr; en elle (la terre) = αυτη. 
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πάσης τῆς Ὑῆς καὶ ἀπολέσει πάντα ὅσα ἑστὶν αὐτῃ. | καὶ δίδαξον αὐτὸν 

ὅπως ἐκφύγῃ καὶ μενεῖ τὸ σπέρμα αὐτοῦ εἰς πάσας τὰς γενεὰς τοῦ 

αἰῶνος. 

Καὶ τῷ “Pagal εἶπεν . δῆσον τὸν AIX ποσὶν καὶ χερσὶν καὶ 
βάλε αὐτὸν εἰς τὸ σκότος. καὶ ἄνοιξον τὴν ἔρημον τὴν οὖσαν ἐν τῷ 

Δαδουήλ, κἀκεῖ βάλε αὐτόν, | καὶ ὑπόθες αὐτῷ λίθους τραχεῖς nai 
3 - ν. ἃ , s - À , ላ > 7 3 u 3 \ ὀξεῖς καὶ ἐπικάλυψον αὐτῷ (τὸ) σχέτος, καὶ οἰκησάτω ἐκεῖ εἰς τοὺς 
αἰῶνας, καὶ την ὄψιν αὐτοῦ πώμασον, καὶ φῶς μὴ θεωρείτω. | καὶ ἐν 

τῃ ἡμέρᾳ τῆς μεγάλης τῆς κρίσεως ἀπαχθήσεται εἰς τὸν ἐμπυρισμόν. | 

4. ανυξον — ηρηµων. — δ. λειθους --οἔις — Επεικαλυφον — αυτο τω — 
οικησατο — θεωριτω. — 6. Χρεισεως — ενπυρισµον. 

3. 5 om le premier xx — A add apr. και: PAL nun; maintenant 
— S τον δικαιον τι ποιησει, τον υιον Λαμεχ, και την Ψυχην αὐτου εις ζωην ouv- 
τηρησει και εχφευξεται δι΄ αιωνος — αυτ. οπως exp. — S και εἴ αυτου φυτευθησεται 
φυτευμα και σταθησεται = x. HEVELLT. σπ. 0s εἰς = IN: ይንበር (damit sein 
Same) erhalten bleibe; (pour que sa semence) reste — μεει — A: A 
ሉ፡ምድር፡ für die Janse Erde; pour toute la terre — εις x. τ. γεν. τ. 
αιων. 

4. A add apr. ax. : NON : ATH A: ιοἰεάεγωι der Herr; le Seigneur 
(dit) de nouveau — A: LNA Rufael — S ane. ποσι. χερσι — § 
add dev. δησον : πορευου Ῥαφαηλ xat — A : አዛዝኤል Azazel — A : 
በhጸዴሆሁ ፡ par sa main (sauf ©) = χερσιν — BA interv. χερσ. x. tog. — 
S add apr. χερσ. : συµποδισον αυτον — § εμβαλε = βαλε --- S τη ἐρηµω Δου- 
δηλ: A : Α.Α: Dugas! — τ. AaB. — 8 χαι εχει πορευθεις — χαχει, 
BA ደይ፡ላዕሴሆሁ ? lege auf ihn; mets sur lui — 8 λίθους οξεις χαι 

λίθους τραχεις (6 : xat τραχ.) — S αυτω σχοτος — a. to ox. — S εις τον αιωνα 
NS. it. RIVE - ῇ : ይክድናኖ፡ du il voile = rou. — A : ከመ፡ damit ; 
pour que = και (dev. φως). 

6. A : ON: (am) grossen (Tage); grand (jour) = +. µεγαλ. — S om 
της belay. — A : Wመ፡ይተፈነውs er son geworfen werden; qu'il soit 
envoyé = απαχθ. — S add à la fin του πυρος, 



20 10, 7—9 

\ > LA © re a 
€ 1) መ) ላ A i + F1 

καὶ ἰαθήσεται  Y} ἣν ἠφάνιδαν οἱ ἄγγελου Xai τω ἴασωυ της NE 

er Wy \ 4 \ \ [A / € 

δήλωσον, ἵνα ἰάσονται την πληγὴν, ἵνα WHY) ἀπόλωνται πάντες οἱ 

en 7 ግ r 3 = ῃ er e 5 r = ς 3ὁ i RN 

υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων ἐν τῷ μυστηρίῳ ὅλῳ ᾧ ἑπάταξαν οἱ εγρῃγοροι καὶ 

ἐδί[δα]ξαν τοὺς υἱοὺς αὐτῶν, | καὶ ἠρημώθη πᾶσα à YA ἀφανισιθεῖσα 

ον 5 

ἐν τοῖς ἔργοις τῆς διδασκαλίας Ἀζαήλ' καὶ ἐπ' αὐτῷ Ὑράψον τὰς 

ἁμαρτίας πᾶσας. 

Καὶ τῷ Γαβρὴλ εἶπεν ὁ χύριος + πορεύου ἐπὶ τοὺς µιαζηρέους, 

+ \ ላ 15 x \ EE = 7 ላ » 1d \ 

ἐπὶ τοὺς κχιθδήλους καὶ τοὺς υἱοὺς τῆς πορείας καὶ ἀπόλεσον τοὺς 

υἷους τῶν ἐγρηγόρων ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων. πέμψον αὐτοὺς. ἐν πολέμῳ 

7. ειαθησεται — εφανεισαν -- απολλωνται — ανπων. — 9. xs — επει deux 

fois — χειβδελους — ανπων — 

7. b om le premier χαι — $ tas την ynv; À : አሐይቁዊዋ፡ለምድር፡ 

heile die Brde; guéris la terre = wi. η Τη — S εγρηγοροι = αγγ. — 5 

πληγης = ገኻ — À : ከመ፡አሐይዋ፡ (are አሕይዋ 2) (kündige) dass 

ich sie heilen werde; que je la guérirai (ac : pour que je la guérisse) 

= wa (65. — À : ለምድር፡ la terre (sauf 8a : om τ. πληγ.) = τ. πληγ. 

— Bua; À : (2 und; et = wa (dev. μη) - A: ο Λ”ῃό: ዙሉ 

das Geheimniss alles dessen (was); le mystère de toute chose = τ. µυστηρ. 

ολω — 8 om ολω -- ο ero; A: HPT que (par lequel?) [les 

vigilants] ont πό == ω επατ. 

8. BA om αφανισθ. — A : በተምህርተ፡ (4: በተአምርተ 3) ግብሩ 

durch die Lehre der Werke; par l’enseignement (4 : le prodige) des œuvres 

= εν τ. ερ. τ. διδασχ. — À : AURA: Azazel — 5 αυτη = αυτω — 

5 πασας τ. αµαρτ. = aT 

9. S ειπε = ax. ο xvp. — À : ኣግዚአብሔር Gott; Dieu = ο χυρ. 

— 8 add apr. πορ. : Γαβρηλ — 5 γίγαντας; À : መንገዝራን፡ (ce: መ . 

ንዚራን :) die Bastarde; les bâtards (probablement) = bot. — A: መወ 

À9°Y-G'Y: und die Verworfenen; et les réprouvés = επι τ. κιβὸ. — S 

επ; A: D ΠΠ: und gegen; et contre = xa (2°) — A : H99: Huren...; 

de prostituée = τ. Toby. — a om απολ. — A (sauf a) add apr. απολ. : 

hD-L.:H29:D: die Hurenkinder und; les enfants de prostituées et 

— 8 add νιων των dev. ave. — A add dev. sy. : DAB: 

führe sie heraus und; et fais les sortir et — apr. αυτους S add : εις αλλη- 
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lt / \ A = > ) CE) \ = ἀπωλείας' µαχρότης Tap Ἱημερῶν οὐχ ἔστιν αὐτῶν. | καὶ πᾶσα εργεσις 
ἔσται τοῖς πατράσυ αὐτῶν καὶ περὶ αὐτῶν, ὅτι ἐλπίζουσιν ζῆσαι ζωὴν 
αἰώνιον Xai ὅτι ζήσεται ἕχαστος αὐτῶν ἔτη πεντακόσια. 

Καὶ εἴπεν Μιχαήλ + πορεύου καὶ δήλωσον Σεμιαζᾷ καὶ τοῖς λοιποῖς 
τοῖς σὺν αὐτῷ ταῖς γυναιξὶν μιγέντας μµιανθῆναι ἐν αὐταῖς ἐν τῇ 
2 7 N hi \ [νά ES € EN አ oi à ” ἀχαθαρσίᾳ αὐτῶν * | καὶ ὅταν κατασφαγῶσιν οἱ υἱοὶ αὐτῶν καὶ ἴδωσω 

\ à i ES LS ES ላ RES አ) \ € ος ላ την ἀπώλειαν τῶν ἀγαπητῶν, καὶ δῆσον αὐτοὺς ἑθδομήκοντα Ὑενεὰς 
εἰς τὰς νάπας τῆς VAS µέχρι ἡμέρας χρίσεως αὐτῶν καὶ συντελεσμοῦ, 

απωλιας, — 10, αιωνειογ. — 11. γυνεξιν μειγεντας --- ute. --- 12, ειδωσιν — 
απολιαν —— ŒGU αυτους — αυτους --- μεχρει, 

λους, εξ αυτων εις αυτους; À : በበይናቲሆሙ ፡አሙንቱ፡ወለሊሆመሙመ-፡ 
dass sie selbst unter einander . . .; (envoie les) les uns contre les autres 
et qu'eux-mêmes . . . . — S και εν απωλεια; À : CT rh: (dass) sie 
sich su Grunde richten; (qu'ils) s’anéantissent = απωλ. — S και µαχρ. — 
µαχρ. Yap — S εσται αυτοις — sat. αυτων. 

10. S ερωτησις ουκ εστι — εργ. εσι — À : ሹኵሰ’ሙ፡ይስጸሉክ፡ ወ 
ኢይከውን sie werden dich alle bitten, aber (ihre Väter) werden nichts 
erlangen; ils te prieront tous, et (mais) il ny aura pas (rien) . . — x. εργ. 
εσται — S OM xat περι αυτων; A Om xat — S ελπιζουσι-- A om ζησαι — apr. 
ζησετ d add: HD": une vie de. .; be: ሐይወተ፡ዘለዓለም፡ une 
vie éternelle. 

11. 5 co Μιχ. axe = ax. Μιχ. — A add apr. ex. : አግዚአብሔር 
Gott; Dieu — A om πορευου (sauf a 6) — SA om χαι apr. πορ.; S add 
Μιχαηλ — S δησον Ἄεμιαζαν xat τους αλλους = δηλωσον À, κ. τ. ou. τοις — 
S Tous συµµιγεντας ταις θυγατρασι των ανθρωπων = ταις γυν. puyevt. — A : 
À: "4%: weche sich verbunden haben; qui sé sont unis — μιγεντας 
— 5 add του dev. bay. — A : Non: Rhys wm sich οι verderben ; 
pour 59 Corrompre — µιανθ. — A add dev. τ. αχαθαρσια : WANs all; toute. 

12. A om xa en tête — A : Pትራገዙ፡ sir gegenseitig erschlagen 
haben werden; se seront entr'égorgés — κατασφαγ. — A add dev. οι υιοι 
ዙሉ alle; tous — A add dev. ιδωσυ Af quand — 5 Soa — BA των 
αγαπ. αυτων — BA om xa dev. δησον — dev. «85. S add en; A: À: für; 
pour — A : በመትሕተ፡ AD- 6: (a om) : unter den Hiügeln; sous 
les collines (a : sous) = εις τ. ναπας — 8 μεχρι Ἴμερας τελειωσεως τελεσµου; 

2* 

10 

τη! 

12 
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15 
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22 10, 12—16 

4 δν hn A pe = ነ ο Sy ΄ 3 en 

ἕως τελεσθῃ τὸ Χρῖμα τοῦ αἰῶνος τῶν αἴωνων. | τότε ἀπαχθήσονται εἰς 

τὸ χάος τοῦ πυρὸς καὶ εἰς τὴν βάσανον καὶ εἰς τὸ δεσµωτήριον συγ- 

/ » = ላ / ο ላ አ ο eo) = = , 

Χλείσεως αἰῶνος. | καὶ ὅταν κατακαυθῃ nat ἀφανισθῃ ἀπὸ τοῦ YO» μετ 

αὐτῶν ὁμιοῦ δεθήσονται μέχρι τελειώσεως γενεᾶς. 

ን LA {4 ላ / _ a r aN \ 18 25 ο] 

Ἀπόλεσον πάντα τὰ πνεύματα τῶν ἐγρηγόρων Οιὰ το ἄθικησαι 

τοὺς ἀνθρώπους. | καὶ ἀπόλεσον τὴν ἀδικίαν πᾶσαν ἀπὸ τῆς γῆς, AA 

πᾶν ἔργον πονηρίας ἐκλειπέτω. καὶ ἀναφανήτω τὸ φυτὸν τῆς διχαιο- 

/ A | > ! > \ >= ላ = 1 

σύνης καὶ τῆς ἀληθείας εἰς τοὺς αιώνας μετα χαρᾶς φυτευ[θή]σεται. | 

_ 

13. το des το δεσµοτηριον συνχλισεως. — 14. χαταχαυσθη — µε µετ — TE- 

λιωσεως. — 15. πνατα — ανπους. — 16. δικεοσυνης — αληθιας. 

A : DTA OZ συ: und ihrer Vollendung; et (jusqu’)à leur fin — κ. 

συντελεσµου — S συντελεσθη — τελεσθη το — a6 Om των αιωνων. 

13. A: Dበውአቱ ፡ መዋዕል ፡ in jenen Tagen; et en ces jours là 

— τοτε — S απενεχθησονται; À : eወስFpns man wird sie abführen; 

on les emmènera = απαχθ. — A om xa apr. πυρος — S add της dev. 

συγχλ. et του dev. αιωνος — À : ይተትዓፀዉ፡ ለዓለመ : ዓለም : sie werden 

eingeschlossen werden für alle Ewigkeit; pour qu'ils soient enfermés aux 

siècles des siècles = συγχλ. atwvos. 

14. Boe ον; AN: ሶቤy፡ alsobald; aussitôt = οταν — S κατακριθη = 

χαταχαυ. — S om οµου —  δεθησεται — à la fin S add αυτων; A : ትው 

AF aller Geschlechter; (génération) de génération. 

15. Add en tête MDs und; et — 0: NAVs je (les) anéan- 

tirai ---απολ. — 6 : om παντα — ነ:ጸተ ፡ተውኔተ፡ ὠλῶ-Λ-δ-αυ-: 

ΔΊ 1): die wollüstigen Seelen und die Kinder der Wächter; les âmes 

de plaisir et les enfants des Vigilants — veus. τ. εγρηγορ. 

16. Om le premier xx — AIPA von der Oberfiäche; de la surface 

de = απο — AB: bôse; mauvais = rove. — be : የግል cessera 
= εχλειπ. — add apr. αληθ.: መይከውን፡ ለበረከት ፡ ግብር፡ (ο: ግቡ 

ር 2) ጽድቅ፡ ወርትዕ : und das Thun wird zum Segen gereichen; Glerechtig- 

keit und Recht....; et le travail sera en bénédiction; la justice et la 

vérité . .. . — ይተክሉ (ο: ይተከሉ :) man wird pflanzen; on plan- 

tera (e : seront plantées) — φυτευθ. 
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καὶ νῦν πάντες οἱ δίκαιοι ἐκφεύξονται, Xai ἔσονται ζῶντες ἕως γεννήσωσιν 
λ 10 A \ = € Hos 14 a μα λ \ F on Χίλιάθας, Xat πᾶσαι αἱ ἡμέραι νεότητος αὐτῶν Xai τὰ σάέδατα αὐτῶν 

\ ጋ A 
LA ግ L ο € ο» 5) LA μετὰ ειρήνης πληρώσουσυ. | τότε ἐργασθήσεται πᾶσα à YA ἐν δικαιοσύνη, 

nat Καταφυτευθήσεται δένδρον ἐν aif, καὶ πλησθήσεται εὐλογίας. | 
A { 7. ο. νο 4 NE) Καὶ πάντα τὰ δένδρα τῆς γῆς ἀγαλλιάσονται, φυτευθήσεται, χαὶ ἔσονται 

φυτεύοντες ἀμπέλους ai — ἡ ἄμπελος ἂν à ᾖ (ή ς au ς 1 ἄμπελος ἣν ἂν φυτεύσωσυ — ποιῄσουσιν 

προχοῦς οἴνου χιλιάδας * καὶ ὑπ' ὁροῦ (ποιήσει) καθ’ ἕκαστον µέτρον 

ἐλαίας ποιήσει ἀνὰ βάτους δέκα. 

A K ላ \ θ / 5 A if NT 2) μι ip . ግ 0 / Cn )] 3 \ a iS αι συ χα αρισον την γην Ro πασης AK αρσίας KA απο πασης 

17. δικεοι — ηµερε --- ιρηνης. — 18. δικεοσυνη. — 19. αγαλιασονται — φυ- 
τευοντευοντες — ελεας. 

1% 77%: werden in Demuth anbeten; adoreront avec humilité — 
εχφευξ. — τρ: lausend; mille == χιλιαδ. — as. αι ηµερ. à l'accus. — ይ 
XD: sie werden υοἰ]οπάση; ils accompliront = πληρωσ. 

18. ወበጸማንቱ : መዋዕል ፡ in jenen Tagen; et dans ces jours — 
TOTE — ወዙለንታሃ፡ ትተክል 000 : und wird Jans mit Bäumen be- 
pfanet werden; et sera tout entière plantée d'arbres = xo χαταφυτ. δενδρ. 
ε. a. — ᾱ om xx πλησθησ. ευλογ. 

19. d om x. παντα τα δεν». — AB: ሓሜት = Büume der Lust; arbres 

d'agrément = τα δενδρ. τ. y. αγαλ. — PBተሉ፡ man wird Dflanzen; on 
plantera = φυτευθησ. — add apr. φυτευθ. et (sauf d) apr. φυτευοντ. : (7: 

auf Shri sur elle — d om x. εσοντ. φυτευοντ. — (D: und, et = αι — Ἡ 

ይተክል (ία: ዘይተክል :) 4 07: der darauf gepflanzt wird; qui y 

sera planté (bd : qu'il y plantera) = nv αν φυτευσ. — PAC: : 

ለጽጋብ፣ወዙሉ፡ ዘርአ ፡ (A om) ዘይዘራጸ፡ 407: አሐቲ ፡ መስ 
ፈርት ትገብር ፡ ጸልፈ፡ wird Frucht tragen in Fille, und von allem Sa- 
men, der darauf gesüet wird, wird ein Maass zehntausend tragen; produira 

des fruits en abondance; et de toute semence qui y sera semée, une 

mesure en produira une myriade = ποιήσουσιν πρ. ow. χιλιαδ. — Dfidh 

ቲ ፡ መስፈርተ : ኤልያስ ፡ TINC: ፲ምክያዳተ ፡ዘይት፡ nd ein 
Maass Oliven wird sehn Pressen Oel geben; et une mesure d'olives pro- 

duira dix pressoirs d'huile — χαι υπ΄ opou à ελαιας. 

20. GO: Gervalithat; violence = αχαθαρσ. (1) — add dev. ασεβ. 

17 

18 

ο) 

20 
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22 

11, 1 

24 10, 20—11, 2 

adumias καὶ ἀπὸ [πᾶ]σης ἁμαρτίας καὶ ἀσεβείας, καὶ πάσας τὰς axa 

θαρσίας τὰς Ὑινοµένας ἐπὶ τῆς γῆς ἐξάλειψον. | καὶ ἔσονται πάντες 

λατρεύοντες oi λαοὶ Xai εὐλογοῦντες πάντες ἐμοὶ καὶ προσχυνοῦντες. | 

καὶ καθαρισθήσεται πᾶσα ἡ Yi ἀπὸ παντὰς µιάμματος καὶ ἀπὸ πάσης 

; CI 
3 + ላ "4 F4 3 A > 

ἀχαθαροίας καὶ ὀργῆς καὶ µάστιγος, καὶ οὐκέτι πέμφω Επ αὐτοὺς εἰς 

À 
= ES 4 = LA 

τάσας τὰς eyes τοῦ αἰῶνος. | καὶ τότε ἀνοίξω τὰ ταμεῖα τῆς εὐλογίας 

τὰ ὄντα ἐν τῷ οὐρανῷ, καὶ κατενεγκεῖν αὐτὰ ἐπὶ τὰ 
A 

πὶ τὸν ως ὤ» Pl 

Χόπον τῶν υἱῶν τῶν ἀνθρώπων. | καὶ τότε ἀλήθεια καὶ εἰρήνη λουω- 

= 

20. γεινοµενας επει — εξελειψον. — 21. προσχοινουντες. — 22. ουχετε, — 

11, 1. αννξω — ταµια — χατενενχεν — επει deux fois — υιον — ayy. — 

9, αλεθεια — ιρηνη Χοινονησουσιν — 

እምዙሉ፡ von aller; de toute — DAY: Cd: ዘይትገበር 

und von aller Unreinigkeit, die verübt wird; et de toute impureté qui se 

commet = χαι πασ. ταρ αχαθαρασ. τ. Tyo. — አኅልቁቆሙ : ሓምዲ.በ፡ም 

FC mache sie verschoinden von der Erde; fais les disparaître de dessus 

la terre = εξαλειφ. 
21. Add en tête : መይኩት፡ (ο: MBND-r:) À: (à : ዙሎ 

መሙ፡ d om) ውሉይ፡ ANA: AL: ዎን ፡ und alle Menschenkinder sollen 

gerecht werden; et tous (4 om) les enfants des hommes doivent être 

(© : seront) justes. — interv. εµοι χαι παντες, 

29, Om πασα — WN 5 Verderbniss; corruption = µιαμµ. — BD. 

አተ Sünde; péché = αχαθαρσ. — ወአምዙሉ፡ መቅሠፍት : ወአም 

ዙሉ : 90C ፡ und von aller Strafe und von aller Qual; de tout fléau et de 

tout tourment = x. οργης x. µαστιγ. — #4 (07: über sie; sur elle — επ’ 

αυτους — add apr. επ’ αυτ. APD: eine Fluth; un déluge — ÀATHD-A 
ϱ: ትውልድ ፡ ወአስክ ፡ ለዓለም : (ο: ለዓለመ : ዓለም :) von Ge- 
schlecht zu Geschlecht bis in Ewigkeit; de génération en génération et 

jusqu’à l'éternité (ο add : de l'éternité) = εις πασ. τ. yev. τ. aitoyos. 

11, 1. በአጸማንቱ ፡ መዋዕል : in jenen Tagen; dans ces jours-là = τοτε 

— συ: AD-CP.00- : um sie herabkommen su lassen; pour que je les 

fasse descendre = x. xacsy. αυτα — add apr. αυτα 1908. auf die 

Erde; sur la terre. — “Jer:  : das Work und; l'œuvre et = τα εργα. 

2, Om χαι τοτε — interv. ειρηνη et αληθ. — ቡቱፉንነ፡ ይከውት፡ (ο : 
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LA € a ጋ € L4 = 5 

νήσουσιν ὁμοῦ els πάσας τὰς ἡμέρας τοῦ αἰῶνος καὶ εἰς πάσας τὰς 

γενεὰς τῶν ἀνθρώπων. 

\ / ο ኮ { s κο 

[po τούτων τῶν λόγων ἐλήμφθη ᾿Ἐνώχ, καὶ οὐδεὶς τῶν ἀνθρώπων 

37, = 9 l'a ο 1d ሓላ La = τά ላ Ld 

ἔγνω To ἐλήμφθη nai ποῦ ἔστιν καὶ “i ἐγένετο αὐτῷ. | καὶ τὰ ἔργα 

αὐτῶν μετὰ τῶν ἐγρηγόρων, καὶ μετὰ τῶν ἁγίων αἱ ἡμέραι (2) αὐτοῦ µε ἐγρηγόρων, καὶ μετὰ τῶν ἁγίων ai ἡμέραι (7) αὐτοῦ. 
λεν εν ” 3 - as iy ο 

Καὶ ἑστὼς μην, Ἐνὼχ, εὐλογῶν τῷ πυρίῳ τῆς µεγαλοσύνης, τῷ 

ή =) ie ST NRA Fe L μοι τν EE fe βασιλεῖ τῶν αἰώνων. καὶ ἰδοὺ οἱ ἐγρήγοροι τοῦ ἁγίου τοῦ μεγάλου 

ἐκάλουν µε" | Ἐνὼχ S(t) Υραμματεὺς τῆς δικαιοσύνης, πορεύου καὶ εἰπὲ 

τοῖς ἐγρηγόροις τοῦ οὐρανοῦ, οἵτινες, ἀπολιπόντες τὸν οὐρανὸν τὸν 
€ \ A ! = = Py a Ρα 
ὑφηλὸν, τὸ ἁγίασμα τὴς στάσεως τοῦ αἰῶνος, μετὰ τῶν Ἰυναικῶν 

ανπων. — 12, 1. Ay — ουδις — ανπων. — 3. διηµερε — at ημερ. — 

3. Awwy — χω — βασιλι, — 4. Αινωχ — δικειοσυνης — ουνου — οὐρανου — ovpa- 

νων — ὑψηλων — γόνεχων — 

ይኩኑ :) werden sich paaren; seront (ο : soient) associées = ποινων. op 

— GAY" der Erde; Au monde = των av. 

12, 1. Add en tête Ds und; et — Wሉ ፡ ነገር ፡ das Ales; toute 

Vaffaire — τουτ. των λογων — ተከብተ : τυαγά verborgen; fut caché = 

εληµφθη deux fois — AIDE. ፡ ANA: von den Menschenkindern; 

d’entre les fils des hommes = τ. ανθρ. — ምንተ ፡ ከነ ፡ as aus ihn 

geworden war; ce qu'il était devenu = τι εγεν. ao. 
2. ዙሉ ፡ ግብሩ ፡ all sein Thm; toute son œuvre = =. εργα αυτων — 

interv. aywv et εγρηγορων — ÎanPhA: pendant les jours de = αι ηµερ. 
3. Add dev. εστως : NY ich; moi — ከን ፣ j'étais = εστως ηµην 

= Ce ለአግዚ.አየ፡ mon seigneur — τω κυρ. — MP: gross; grand 

— της peyalos. — add dev. τω Base: Ws und; et — GAY: (à : 

ሰላም 3) der Welt; Qu monde (a : de paix) = των αιωνων — be om xa 

dev. ou — om του αγιου του µεγαλου — add apr. µε: ATs (d om) 

ለሄኖክ ፡ ጸሓሪፊ፡ ወይቤሉ (4 om 2) mich Henoch den Schreiber und 

sprachen zu mir; moi (d om) Hénoch le scribe; et me (d om) dirent. 

4. AL, L:0 : bring Kunde; fais savoir = και ειπε — D 9° an : 

(ess ወምቁዋሞሙ :) ቁዳ. : ዘለዓለም : und die heilige ewige Stälte; 

et le (ο : leur) lieu saint qui est éternel = το αγιασµ. τ. στασ. τ. α. — 

[LN 
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26 12 σα τν 

= ο ἐμιάνθησαν καὶ, ὥσπερ οἱ υἱοὶ τῆς YAS ποιοῦσιν, οὕτως Xai αὐτοὶ 
= 4 € -” - አ) ላ ላ y, 

ποιοῦσιν Xai ἔλαβον ἑαυτοῖς Ὑυναῦκας ' ἀφανισμὸν µέγαν καὶ ἠφανίσατε 

τὴν γῆν, | καὶ οὐχ ἔσται ὑμῖν εἰρήνη οὔτε ἄφεσις. καὶ περὶ ὧν χαΐρουσιν 

τῶν υἱῶν αὐτῶν, | τὸν φόνον τῶν ἀγαπητῶν αὐτῶν ὄψονται, καὶ ἐπὶ τῇ 
μ » ld = ec ኃ = = \ A ES 

ἀπωλείᾳ τῶν υἱῶν αὐτῶν στενάξουσιν, καὶ δεηθήσονται εἰς τὸν αἰῶνα, 

καὶ οὐκ ἔσται αὐτοῖς εἰς ἔλεον καὶ εἰρήνην. 

€ 4 ን NSF τοι ን ο A 3 fF / ον bd 5” | 5 3 O δὲ ’Evoy τῷ ALA εἶπεν ' πορεύου, οὐχ ἔσται σοι εἰρήνη 
ώς] [4 ኦገ is A = > lk x! 2 N \ ላ / [ιά 

χρῖμα μέγα ἐξῆλθεν χατὰ σοῦ δῆσαί σε, | καὶ ἀνοχὴ καὶ ἐρώτησίς σοι 

VS 

οὐκ. ἔσται περὶ ὧν ἔδειξας ἀδικημάτων καὶ περὶ πάντων τῶν» ἔργων τῶν 

ο δεν. ρα A η FANS € # et ERIN ld 0) > ,. 

ἀσεβειῶν nat τῆς ἀδικίας καὶ τῆς ἁμαρτίας, ὅσα ὑπέδειξας τοῖς ἀνθρώποις. 

Ὕννεχας. — D. εστε — 1pNVN — αφησις --- χερουσυ. --- 6. επει — απολεια — 

υιον — εστε — ιρηνην. — 15, 1. sate — ιρήηνη χρειμα — Sos. — 8. εδίξας — 

ασεβιων — υπεδιξας — ανποις, 

ግደት ፣ haben verlassen; ont quitté = απολιποντες; add dev. µετα (Ώ: et 
= ማበኑ፡ haben sich verderbt; se sont corrompus = equal. — ሰብአ 

des hommes = της γης — Om αὐτως χαι αυτοι — ሰት 0η: συ 

ስና ፡ በዲበ ፡ ምድር ፡ und sind in grosse Verderbniss auf Erden gesunken; 

et se sont corrompus d’une grande corruption sur la terre = αφανισµ. 

µεγ. κ. ηφαν. τ. γην. 

5. b om και (13) — ἠναῦ»: à eux = uv — add dev. ειρήνη በዲ 

በ:‘ምFር፡ auf der Erde; sur terre — add apr. αφεσ. MAT : 

der Sünden; du péché — ስመ : A BTE, ሥሥ : በውሉዶሙ፡ 
denn sie werden sich ihrer Kinder nicht freuen dürfen; car ils ne se ré- 
jouiront pas au sujet de leurs enfants = και περι ων χαιρ. τ. vy αυτων. 

6. ο om la fin du v. depuis χαι ουκ εσται — Je : DA ᾖλον: 

Barmherzigkeit und Friede; pitié ni paix = εις ελεον xat ειρ. 

13, 1. Di und; et = δε — add apr. Ένωχ : AAG gieng hin; 

s’en étant allé; om πορενου — d om τω — አዛዝኤል # Α7α76] = AK. 

— ይአሥርN ፡ dass man (er) dich binde; qu’il (on) te lie — δησαι σε, 
2. Add apr. (a avant) xx ερωτησ.: DPN und Barmherzigkeit ; 

et miséricorde — 4:09 : Gewaltthat; l'injustice = aBuunu. = 9990 : 

ጽርፈት ፣ Werke der Lästerung; l'œuvre de blasphème = των so. τ. 
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Tove πορευθεὶς εἴρηχα πᾶσιν αὐτοῖς. καὶ αὐτοὶ πάντες ἐφοβήθησαν, 

καὶ ἔλαβεν αὐτοὺς τρόμος καὶ φόβος, | xa ἠρώτησαν ἔπως γράψω αὐτοῖς 

ὑπομνήματα ἐρωτήσεως, ἵνα γένωνται αὐτοῖς ἄφεσις nat ἵνα ἐγὼ ἀναγνῶ 

αὐτοῖς τὸ ὑπόμνημα τῆς ἐρωτήσεως ἐγώπιον Ἀωρίου τοῦ οὐρανοῦ" | ὅτι 

αὐτοὶ οὐχέτι δύνανται λαλῆσαι οὐδὲ ἐπᾶραι αὐτῶν τοὺς ὀφθαλμοὺς εἰς 

τὸν οὐρανὸν ἀπὸ αἰσχύνης περὶ ὧν ἡμαρτήκεισαν καὶ χατεκρίθησαν. 

Τότε ἔγραψα τὸ ὑπόμνημα τῆς ἐρωτήσεως αὐτῶν καὶ τὰς Beds, 

περὶ τῶν πνευμάτων αὐτῶν καὶ περὶ ὧν δέονται ὅπως αὐτῶν γένωνται 

ἄφεσις καὶ µιακρότης. | καὶ πορευθεὶς ἐχάθισα ἐπὶ τῶν ὑδάτων Δὰν ἐν 

3. πορευθις, — 4. Ύενονται — αναγνοι — Xu. — 5, δυνονται — -ode επαρε 

αυτον — εσχυνης. — 6. δεησες — πνατων. — 7. πορευθις — 

ασεβειων — AD AR: ሰብ : den Menschenkindern; aux enfants des 

hommes = τοις ανθρ. 

3. Add (sauf a) apr. πασιν αυτ. "Es insyesammt; ensemble — om 

και dev. ελαβεν — interv. φοβ. χαι cool. 

4. TስAሉ ፡ sie baten mich; ils me demandèrent = ηρωτησαν — 
ተዝ ከረ : mémoire = υπομνήματα — bc ስአጸለቶሙ ፡ de leur requête 

= ερωτησ. ~= ይኩኖሙ = sie finden; soit pour eux = γενωνται αυτ. — 

አዕርግ hinaufhringen; je fisse monter = αναγνω — ክረ : ስለ 

Ἔσυ-: ihre Bütschrift; leur supplique = αυτοι το υπ. τ. ερ. — "fl: 

(a : ቁድመ :) አግዚአብሔር ሰማዩ : vor Got in den Himmel; auprès 

(a : en présence) de Dieu dans le ciel. 

5. MAP Y/" nt noch . . . . aufheben; et ils ne lèveront pas = 

OLÔE επαρ. — አበሳሆሙ ፣ ዘተኰነኑ ፡ über ihre Sündenschuld, für die 

sie gestraft wurden; (par honte) de leur péché pour lequel ils ont été 

condamnés = περι ων à la fin. 

6. Add en tête Ds da; et — BAስተብቀቍrያቶሙ ፡ ihre (Bit) 
“und Flehe-(Schrift); et leur supplication, ou : (le mémoire de leur prière) 

et de leur suppl. = χαι τ. denses — መንፈስሙ፡ ihres Gesstes; leur 

esprit = των πνευµατ. αυτ. — add dev. και περ: BAAD (ο 55) 503] 
ἠ(ζσῦ-: und ihrer einselnen Handlungen; ‘et (pour) chacune de leurs 

actions. 

7, ο om xu — om yn — yes AC: von der Abendseite des Her- 

> 
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14. 1 

28 18, 7—14, 1 
ቱ 

Υῇ Δὰν, ἥτις ἐστὶν ἐκ δεξιῶν "Ερμωνειεὶμ, δύσεως. ἀνεγίνωσχον τὸ ὑπό- 

4 = / ᾱ- 3 Bly 
ma τῶν δεήσεων αὐτῶν. ὡς ἐκοιμήθην, | καὶ ἰδοὺ ὄνειροι ἐπ᾽ sue 

EH \ € 4 ላ, 7 ን sr Nyy ς 4 2 + \ 

ᾖλθον, καὶ ὁράσεις ἐπ ἐμὲ ἐπέπιπτον, nai ἴδον ὁρᾶσεις ὀργῆς» Hat 

ἦλθεν φωνὴ λέγουσα "εἰπὸν τοῖς υ[ἱ]οῖς τοῦ οὐρανοῦ τοῦ ἐλέγξαι αὐτούς. | 

καὶ ἔξυπνος Ὑενόμενος λθον πρὸς αὐτούς. Xai πάντες συνηγµένοι 

ἐκάθηντο πενθοῦντες (σ)ὲν Ἐβελσατά, ἥτις ἐστὶν ἀνὰ μέσον τοῦ Λιβάνου 

καὶ Σενεσήλ, περικεκαλυμµένοι τὴν ὄψιν, | ἐγώπιον αὐτῶν, καὶ ἀνήγγειλα 

€ αὐτοῖς πάσας τὰς ὁράσεις ἃς εἴδον κατὰ τοὺς ὕπνους. καὶ ἠρξάμην AGE 

τοὺς λόγους τῆς δικαιοσύνης, ἐλέγχων τοὺς ἐγρηγόρους τοῦ: οὐρανοῦ. 

Βίβλος λόγων δικαιοσύνης καὶ ἐλέγξεως ἐγρηγόρων τῶν ἀπὸ τοῦ 

αἰῶνος, κατὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ ἁγίου τοῦ μεγάλου ἐν ταύτῃ τῇ ὁράσει. 

ανεγινωσχων. — 8. ονηροι — ορᾶσις deux fois — Sy = ιδον — ηλθιν — 

ελενξε, — 10. ενοπιον — ανηνγίλα — ορᾶσις — λαλιν — λογος — διχεοσυνης 

— τος — τους dev. ερ. — 14, 1. δικεοσυνης — ελενξεος — opaat. 

mon; du couchant de [Hermon = Eek. Svs. — add dev. aveyw. (D? und; 

et — Aስከ ፣ ds; jusqu'à ce que = ως. 

8. RAT : PAL ein Tram kam su mir; un songe me vint = 

ονειροι επ’ eue ηλθ. — he : መዋቁሠፍችት =: das Gesicht eines Strafgerichts ; 

la vision d’un châtiment = ορᾶσεις οργ. — om χαι ηλθεν φωνη λεγουσα — 

AንግJC፡ dass ich es anzeigen sollte; que je parlasse = sro — DA 

AE" : und (dass ich) sie schelten sollle; et que je les convainquisse = 

τ. ελεγξ. αυτ. 

9, በኤብልስያኤል፡ au Ublesjaêl — σενεβελσατα --- RL : Seneser 

= Des. — 1Η: JግAቡበን ፡ Ἴλσθ- nt verhülllen Gesichtern; leurs 

faces étant voilées = περιχεκαλ. τ. οψιν. 

10. ተናገርኩ ፡ በቅ ድሚሆሙ ፡ und ich redele vor ihnen; et je 

dis devant eux = ενωπιον a. x. avnyy. α. — add dev. τ. λογους : AT: 

jene; ces — DAHAG : und zu schelten; et à convaincre = ελεγχων. 

14, 1. ዝመጽሐፋፍ፡ ሇቃለ (hb : ቃላተ 5) das was hier geschrieben 

folgt (wôrtl. diese Schrift) ist das Wot; ce livre est la parole (b les pa- 

roles) = BEX. λογ. — በከመ AHH voie . . . . (sie) befohlen hatte; comme 

l'avait ordonné = κατα t. evrokny — add dev. του µεγαλ. MDs und; et. 



4, ᾱ--ὂ 29 

Ἐγὼ εἴδον κατὰ τοὺς ὕπνους µου ἓ(ν) νῦν λέγω ἐν γλώσσῃ σαρχίνῃ, 9 

ἐν τῷ πνεύµατι τοῦ στόµατός µου, à ἔδωκεν ὁ μέγας τοῖς ἀνθρώποις 

λαλεῖν ἐν αὐτοῖς καὶ νοῄσει καρδίας, | ὃς ἔκτισεν καὶ ἔδωχκεν ἐχλέξασθαι 3 

ἐγρηγόρους τοὺς υἱοὺς τοῦ οὐρανοῦ. 

Ἐγὼ τὴν ἐρώτησιν ὑμῶν τῶν ἀγγέλων ἔγραψα, καὶ ἐν Th ὁρᾶσει 4 
3 r µου τοῦτο ἐδείχθη : καὶ οὔτε ἡ ἐρώτησις ὑμῶν παρεδέχθη, 

[2 # 4 

ya µηχετι 9 
3 A \ κο 3 { = \ አ + κ. εἰς τον οὐρανὸν ἀναβῆτε ἐπὶ πάντας τοὺς αἰῶνας, καὶ ἐν τοῖς δεσμοῖς 

+ = Eo 
2. ειδων — ὧν νυν — σαρχεινη --- πνατι — ανποις λαλιν. — 8. εχτεισεν. — 

4. αγγέλων --- ορασι — εδιχθη. — 5. αναβηται, 

2. ᾱ add en tête MDs οἱ — ዘአነ was ich; Ce due moi, je . . . — 

ο(ν) — APAC: ich werde erzühlen; je dirai = λεγω — b: ANNE: ma 

langue = γλωσση — add (sauf d) dev. εν +. x. Ds et — om του στο- 

µατος — ᾱ om µου (2) — add dev. τ. ανθρωπ. A. s in den Meng; dans 

la bouche — PY QE : dass sie gamit reden; pour qu’ils parlent 

avec (ce souffle) = λαλειν εν αυτ. — ወይለብዉ፡ NAN: und (damit 

sie) mit dem Herzen es verstchen sollen; et (pour) qu'ils comprennent avec 

le cœur = x. yong. χαρὸ. 

3. Ὥσυ : wie; comme = ος — add apr. sxe AሰብA፡ LAN. : 

PA: አአምሮ ፡ ወለ.ተኒ፡ (ο add : አለቡ ፡ PA : አአምሮ) ἀ πιό: 
DOUNz : ihnen (verlichen hat), das Wort der Einsicht zu verstehen, so 

hat er auch mich geschaffen und mir verliehen; (a donné) aux hommes 

de comprendre la parole de la sagesse, de même moi aussi, [e : je 

comprends la parole de la sagesse,] il m’a créé et πια donné — AHA 

Cavs su schelten; que je (les) convainquisse = εχλεξ. 

4. be add en tête : Ds et — om των αγγελων — ከመዝ : ያስተርA፡ 

es erschien mir also; il apparut ainsi = τουτο εδειχθη — NNN" À. 

ተከውነካሙ 2 dass nämlich eure Bitte euch nicht gewührt werden wird; 

que votre prière ne vous sera pas [accordée] = Zou ουτε η ερωτ. υ. maped. 

— add à la fn ውስተ ፣ ዙሉ ፡ መዋዕለ ፡ ዓለም : ወዙነኔ ፡ FAIT : 
ላለዕሴክሙ፡ ወአ.ይከውነክሙ Σ bis in alle Erwigkeil, dass das Gericht 

über euch vollendet ist, und nichts euch gewährt werden wird; dans tous 

les jours du monde et [que] le jugement est consommé contre vous et 

[que rien] ne vous sera [accordé]. 

5. D: und; et = ινα — Ahh: wሉ : SA : Lis in alle Ewigkeit; 

pour (jusqu'à) toute éternité = επι παντ. τ. wv. — መስተ ο ορ: 



90 14, 5—9 

/ ο = ο Js \ 

τῆς γῆς ἐῤῥέθη δῆσαι ὑμᾶς sis πάσας τὰς Ὑενεὰς τοῦ αἰῶνος, | καὶ 

ἵνα περὶ τούτων Tome τὴν ἀπώλειαν τῶν υἱῶν ὑμῶν τῶν ἀγαπητῶν, 
ላ er 9 ” ς = ” 3 = 3 \ = es ቅ, LA ας -- noi ὅτι οὐκ ἔσται ὑμῖν ὄνησις αὐτῶν, ἀλλὰ πεσοῦνται ἐνώπιον ὑμῶν 

ἐν μαχαίρα. | καὶ ἡ ἐρώτησις ὑμῶν περὶ αὐτῶν οὐχ ἔσται οὐδὲ περὶ 

ὑμῶν. καὶ ὑμεῖς χλαίοντες καὶ δεόµενοι καὶ μὴ λαλοῦντες πᾶν ῥῆμα 

ον = ο σε 7 

ἀπὸ τῆς Ὑραφῆς Tis ἔγραψα. 
Καὶ ἐμοὶ ἐφ ὁράσει οὕτως ἐδείχθη: (Sob νεφέλαι ἐν τῇ ὁράσει 

ἐχάλουν, καὶ ὀμίχλαι µε ἐφώνουν, καὶ διαδρομαὶ τῶν ἀστέρων καὶ 

διαστραπαί µε ἹΚατεσπούδαζον καὶ ἐθορύβαζόν µε, nai ἄνεμοι ἐν τῇ 

ὁράσει µου ἐξεπέτασάν µε καὶ ἐπῆράν pe ἄνω | καὶ εἰσήνεγκάν 

6. ειδητε --- απολιαν --- εστε --- πεσουτε ενωπιων — µαχερα. — 7. vu 

Χλεοντες, — 8. ορασι trois fois --- εδιχθη --- νεφελε --- ομοχλε — εφονουν — 

΄διαδροµε — διαστραπε — at — µε (les quatre derniers) — 9. ειση- 

νηνχαν — 

auf der Erde; sur terre = εν τ. δεσµοις +. yne — BANC: son 

man euch binden; qu'il (on) vous lie = δησαι vu. — PA: Tage; 

jours = Ύενεας. 

6. ወአምቅድመ፡ ዝንቱ፡ CA. sivor aber ωεγᾶεί ihr . . 

mit anzusehen haben; et avant cela vous verrez = x. twa περι tout. (δητε — 

om οτι — ጥራያኒሆሙ፡ (und ihr werdet) sie (nicht) besitzen dürfen; 

leurs possesseurs = ονῆσις αυτ. 

7. b om χαι dev. µη λαλουντ, — APN: aus: de dedans = απο. 

8. ራአይ ፡ አስተርአየ das Gesicht ist mir erschienen; la vision 

m'apparut = εφ’ opas. . . . εδειχθη — d add dev. do D: et — C2, 

ὦ-0-7 1 luden mich ein; m'appelaient = εκαλουν — ያፇጐኮዑ፤ኒ፡ወያጽ 

OZ: ( om 15) tricb und drängte mich; hâtèrent ma course et me 

pressèrent = µε xateox. αι εβορυβαζ. µε — ἆ om la fin du v. depuis x. 

ανεµοι — om µου — PAZ: gaben mir Flügel; me firent voler = 

εξεπετ. µε — O8 27-0-7:: ወነሥኩ፡ AOÛ: und trieben mich; sie 

nahmen mich hinauf; et hâtèrent ma marche et m’élevèrent (en haut) = 

AOL επηρ. µ. ᾱ, x, ELOMVEYX. µε. 



14, 9—13 a 

µε εἰς τὸν οὐρανόν. καὶ ἐπῆλθον μέχρις ἤγγισα τείχους οἰκοδομαῖς ἐν 

λίθοις Καλάζης καὶ Ὑλώσσαις πυρὸς χύκλῳ αὐτῶν * καὶ ἤρξαντο ἐκ- 

φοβεῖν µε. 

Καὶ εἰσῆλθον εἰς τὰς Ὑλώσσας τοῦ πυρός, καὶ ἤγγισα εἰς οἶκον 

μέγαν οἰκοδομημένον ἐν λίθοις χαλάζης. καὶ οἱ τοῖχοι τοῦ οἴκου ὡς 

λιθωπλάκες, καὶ πᾶσαι σαν ἐκ Xugyos, καὶ ἐδάφη χιονικά, | καὶ αἱ 

στέγαι ὡς διαδρομαὶ ἀστέρων Xai ἀστραπαί. καὶ μεταξυ αὐτῶν χερουβὶν 

πύρινα, al οὐρανὸς αὐτῶν ὕδωρ. | καὶ πῦρ φλεγόμενον XOX τῶν 

τοίχων, καὶ θύραι πυρὶ καιόµεναι. | εἰσῆλθον εἰς τὸν οἶχον ἐκεῖνον 

θερμὸν ὡς πῦρ καὶ ψυχρὸν ὡς χιών ' καὶ. πᾶσα τροφὴ ζωῆς οὐκ ἣν 

pat — µε deux fois — ορανον --- εφηλθον --- τιχους οιχοδοµης — γλωσσης 

— εκφοβιν. — 10. ηνγεισα — χιονεικα. — 11. αστερον. — 12, τυχων — χεομενοι, 

— 19. οι οικον — οκ — ουκ — 

9, ዘኅንጽተት፡ die gebaut war; qui était bâti — otxogou, — አብነ 

pierre = λιθοις — DAY : አሳት ፡የዓውዳ : und (die) von einer Feuer- 

flamme umgeben war; et une flamme de feu l’entourait = x. γλωσσαις ob. 

x. αυτ. — By sie begann; elle commença = ηρξαντο. 

10. AMY} die (Feuer)flamme; la langue (de feu) = γλωσσ. — Ad 

ፍተ : die Wünde; la muraille (de . ..) = ot τοιχοι — add dev. του οικου 

ውክጸቱ ፡ setbige; ce — ጸፍጸፈ ፡ ስሌዳ ፡ (ab : ሰሌዳ :) በአዕበን ፡ዘ 
አምበረድ ፡ cinem getäfelten Fussboden von OCrystallsteinen; une mar- 

quetterie (litt. un pavé de tables) en pierres qui étaient de neige = 

λιθωπλ. x. aa. Ma. EX χιον. — ወም” ድሩ ፡ (ο: ወበም ድሩ :) በረድ ፡ ιά 

sein Boden war Crystall; et son sol était de neige (ο: et sur son sol 

était de la neige) — xat εδαφ. χιονικα. 

11. ፈፋ ፡ seine Decke; son toit = κ. αι στεγ. 

12. ACG'E : die Wünde desselben (Hauses); (de) sa muraille = των 

τοιχων — ሇጓቱ፡ seine Thüre; Sa porte = θυραι — ይውዒ፡ brannite; 

brûlait = xaiou. 

13. Add dev. εισηλθ. et 0eou. D = und; et — ወኢምንትኒ ፍግዓ፡ 

ወሕይወት : nichts Ergôteliches und kein Leben; et nul agrément et nulle 

vie = x. πᾶσα τροφ. ζωης. 

10 

11 
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32 14, 13—18 

Ly 
ἓν αὐτῷ. φόβος ue dndAubev- xai τρόμος µε ἔλαβεν, | καὶ funy 

σειόµενος καὶ τρέµων, καὶ ἔπεσον. 

᾿Εθεώρουν ἐν τῇ ὁράσει µου, | καὶ ἰδοὺυ ἄλλην θύραν ἀνεωγμένην 

κατέναντί µου * καὶ 5 otxos μείζων τούτου, καὶ ὅλος οἰκοδομημένος 

ἐν γλώσσαις πυρός, | καὶ ὅλος διαφέρων ἐν δόξη καὶ ἐν ctu δύνασθαί 

µε ἐξειπεῖν ὑμῖν περὶ τῆς δόξης καὶ περὶ τῆς µεγαλοσύνης αὐτοῦ. | 

b ἔδαφος αὐτοῦ ἣν πυρός τὸ δὲ ἀνώτερον αὐτοῦ σαν ἀστραπαὶ nai 

= διαδρομαὶ ἀστέρων, καὶ 1 στέγη αὐτοῦ ἣν πῦρ φλέγον. 

Ἐθεώρουν δὲ καὶ εἴδον θρόνον ὑψηλόν, καὶ τὸ εἴδος. αὑτοῦ ὡς 

κρυστάλλων, καὶ τροχὸς ὡς ἡλίου λάμποντος nai ορας Χχερουβίν. | 

μαι — µε deux fois. --- 14. εμην σιοµενος — τρεµον — εθεορουν — ορᾶσι. --- 

15. Ύλωσσης. — 16. δειαφερων — Ten — ot — µε. — 17. ανωτερων. — 

18, εθεορουν — Χρισταλλιων — τρεχος. : 

14. Om ηµην et χαι dev. επεσον — 145: DGA. : auf mein Anélitz; 

und ich sakes sur ma face; et je vis = εθεωρ. — om µου, 

15. ‘Transp. ο οιχος µ. τουτου xx avant αλλ. (ve. — NAA ቤች ፡ HE 

ON: in anderes Haus, grôsser . .; une autre maison, qui était plus 

grande = οιχος µειζων — WANs YE dessen Thore alle; chacune de 

ses portes = αλλην θυρ. — om ολος — AZ: langue de... -- γλωσσαις. 

16. ወበዙሉ ፡ ይፈደፍድ : und in allem war es (so) überschwänglich ; 

et elle était de tout point supérieure = κ. ολος διαφερ. — a om εν dev. 

tun — ወዕበይ ፡ አስከ ‘ኢይክል 2 und Jin] Grüsse, [sof dass ich . . . 

[nich] kann; et [en] grandeur, si bien que je ne peux = δυνασθ. µε — 

© interv. doëns et µεγαλοσ. 

17. Add en tête D,,,f1: aber; mais — Σ und; et = δε — om 

ησαν et le 2 ην — Peps Bite; un éclair — αστραπαι-- CPD: 

eine Bahn; un cours = διαδροµ., 

18. D: und; et = δε — add apr. soy : hE darin; dedans 
— NN: = in her; son cercle = τροχος — ቃለ Slimmen; la voix 
== ορᾶς. 
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καὶ ὑποκάτω τοῦ θρόνου ἐξεπορεύοντο ποταμοὶ πυρὸς φλεγόμενοι, καὶ οὐκ. 

ἐδυνάσθην ἰδεῖν. | καὶ ἡ δόξα ἡ µεγάλη ἐκάθητο ἐπ' αὐτῷ : τὸ περι- 
€ 1 βόλαιον αὐτοῦ ὡς εἶδος ἡλίου, λαμπρότερον καὶ λευχότερον πάσης 

χιόνος * | καὶ οὐχ ἐδύνατο πᾶς ἄγγελος παρελθεῖν εἰς τὸν οἴἶκον τοῦτον 

καὶ ἰδεῖν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ διὰ τὸ ἔντιμον καὶ ἔνδοξον. καὶ οὐκ 

ἐδύνατο πᾶσα σὰρξ ἰδεῖν αὐτοῦ | τὸ mio φλεγόμενον χύχλῳ : καὶ πῦρ 
/ / A es \ 3 ላ 3 ly ላ መ / / / μέγα παρειστήκει αὑτῷ, καὶ οὐδεὶς ἐγγίζει αὐτῷ. πύχλῳ µυρίαι μυριάδες 

ἑστήχα[σω] ἐνώπιον αὐτοῦ, καὶ πᾶς λόγος αὐτοῦ ἔργου, | καὶ οἱ ἅγιοι 

19. (Sw. — 90. περιβολεον. — 21. εἶδειν — By. — 99. παριστηχει — οὖδις 

εγγίζι --- µυριε, 

19. መንበሩ ፡ ON: des grossen Thrones; qu (litt. de son) grand 

trône = του θρον. — HY (von) flammendem (Feuer); (de feu) 

brûlant = phsyou. — Dh.enû CAP ΤΙ dass es ummôüglich war, ihn 

anzublicken; et l'on ne pouvait le regarder = κ. ουκ εδυνασθ, ιδ 

20. ዐቢ. ስብሐት 2 der gross ist an Herrlichkeit; celui qui est grand 

en gloire = η δοξ. η µεγχλ. — add à το περιβ. meee fs aber; mais — 

om ὡς εἶδος, 

21. D ὥ συ... AOMAAN'TÉ: Keiner der Engel; aucun des anges 
= (ουκ) πας αγγελος — ἆ om πας αγγελ. jusqu’à ουκ εδυν. — om εις τ. οιχον 

τουτον — «AP IR. die Gestalt des Antlitres; l'aspect de sa face — 

à. το προσωπ. — AMC : Ohh des Herrlichen und Majestätischen ; 

de Celui qui est glorieux et majestueux = δια to evtu. x. ενδοξ. — om 

(sauf ©) και dev. ουκ Suv. x. σ. — DA. (be om DA.) He) 

noch ein Slerblicher; aucun être de chair = (ουκ) πασα σαρξ — η, PU : 

lui-même (accus) = αυτου. 

22. (Sauf a) አሳተ ፡ አሳት ein Feuer von . . . . Feuer; un feu de 

feu — το πυρ — 2-1. : rings um ihn; autour de lui = xox (1) 

= ይቀውም : ቅድሜሁ stand vor μπι; se trouvait devant lui = 

παρειστ. αυτω — ጸምለ፡ ዓውዳ. = von denen, die um ihn waren; d’entre 

ceux qui l’entouraient = χνχλω (25) — om εστηκ. — ODA" : AL 

ፈቅድ ፡ ምክሪ ፡ቅድስተ፡ er aber bedurfte des heiligen Rathes nicht; 

mais lui n’a pas besoin du saint conseil = x. πας λογ. avt. εργ. 

23. Om των αγγελων — les verbes à l’imparf. — add apr. νυχτος Wag 

19 
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25 

15, 1 

34 14, 23—15, 3 

τῶν ἀγγέλων of Εγγίζοντες αὐτῷ οὐκ ἀποχωροῦσιν νυκτὸς οὔτε ἀφίσ- 

τανται αὐτοῦ. 

Κὰγὼ ἥμην ἕως τούτου ἐπὶ πρόσωπὀν µου βεβλημένος καὶ τρέµων. 

καὶ ὁ χύριος τῷ στόµατι αὑτοῦ ἐχάλεσέν µε καὶ εἶπέν pot " πρόσελθε 

ὧδε, Ενώχ, καὶ τὸν λόγον µου ἄχουσον. | καὶ προσελθών bot sts τῶν 

ἁγίων ἠγειρέν µε καὶ ἔστησέν µε καὶ προσήγαγέν µε µέχρι τῆς θύρας. 

4 r ἐγὼ δὲ τὸ πρόσωπόν µου χάτω ἔχυφον. 

Καὶ ἀποχριθεὶς εἶπέν uot  ὁ ἄνθρωπος ἀληθινὸς καὶ Ὑραμματεὺς 

= > / LA = N ο = ” /{ 
τῆς ἀληθείας, πρόσελθε ὧδε καὶ τῆς φωνῆς µου ἄχουσον. | πορεύθητι 

καὶ εἰπὲ τοῖς πἐμψασίν σε ' ἐρωτῆσαι ὑμᾶς ἔδει περὶ τῶν ἀνθρώπων, 

καὶ μὴ τοὺς ἀνθρώπους περὶ ὑμῶν. | διὰ Ti ἀπελίπετε τὸν οὐρανὸν τὸν 

ὑψηλὸν τὸν ἅγιον τοῦ αἰῶνος, Xai μετὰ τῶν γυναικῶν ἐχοιμήθητε, καὶ 
on ἵ k 5) EE M Ÿ ሠ lv =9 

μετὰ τῶν θυγατέρων τῶν ἀνθρώπων ἐμιάνθητε nai ἐλάβετε ἑαυτοῖς 

23. ενγιζοντες — αφισταντε, — 24. xc. — 25. τον αγιον. — 15, 1. αληθεινος. 

— 2, ανθρωπω. — 3. ἀπελειπεται — εχυµηθηται — saeco. 

SAT : (ο: መዓልተ : D: av. ህር) bei Tag und; et de jour (e de 

jour et). 

24. MAN, : einen Schleier; [couvert d'Jun voile = βεβλημ. — om 

xat dev. osu. — add apr. λογον µου PS: heilig; sainte — om axovsov 

jusqu'à Ἴγειρεν µε, 

15, 1. ወክውሥ AZ : (D : und er versetzte und; et il me répondit et 

= κ, αποχριθ. — add apr. por በቃሉ ‘ስማዕ [ae add መ) ኢትፍራህ : 

τα init seinem Worte: « Hine, fürchte dich nicht, Henoch>; avec sa 

voix : «écoute [et] ne crains pas, Hénoch. » 

2. Interv. και πορευθητι — add apr. ειπε ለትጉሃነ፡ሰማይ፡ zu den 

Wächtern des Himmels; aux Vigilants du ciel — add apr. σε ተስአል : 

በአንቲAሆሙ ፡ dass du für sie bittest; (pour) que tu intercèdes pour 

eux — be om xx dev. µη. 

3. Add dev. τ. αγιον (D: und; et — a om των ανθρ. — add (sauf d) 

dev. ωσπερ (D: und; et — om εαυτοις τεχνα. 

* 



15,98 9D 

Ὑυναῖκας ὥσπερ viol τῆς γῆς ἐποιήσατε, nai ἐγεγνήσατε ἑαωτοῖς τέχνα 
ο κ / \ = iN À 

= Ριους Ὑίγαντας; | καὶ ὑμεῖς re ἅγιοι καὶ πνεύμα[τα] ζῶντα αἰώνια « 

ἐν τῷ αἵματι τῶν γυναϊκῶν ἐμιάνθητε, καὶ ἐν αἵματι σαρχὸς ἐγεννή- 
bi i, A + er ጋ ከ ኦ) { ላ \ ኃ \ = GATE, Xat εν αἵματι ἀνθρώπων ἐπεθυμήσατε χαθὼς Xai αὐτοὶ ποιοῦσιν 

σάρκα nal αἷμα, οἵτινες ἀποθνῄσχουσιν καὶ ἀπόλλυνται « | διὰ τοῦτο ν 

(74 ἔδωχα αὐτοῖς θηλείας, ἵνα σπερµιατίζουσιν εἰς αὐτὰς Xai τεχνώσουσιν 

ἐν αὐτοῖς τέχνα, οὕτως ἵνα μὴ ἐκλείπει αὐτοῖς πᾶν ἔργον ἐπὶ τῆς γῆς. |! 
€ vd δὲ € ip lA κο ንሆ ላ F1 ግ iF ን Όμεις 0€ ὑπήρχετε πνεύμο[τα] ζῶντα αἰώνια καὶ obx ἀποθνήῄσχοντα els 

πάσας τὰς Ὑενεὰς τοῦ αἰῶνος. | καὶ διὰ τοῦτο οὐχ ἐποίησα ἐν ὑμῖν 

θηλείας. 

Τὰ πνεύμα[τα] τοῦ οὐρανοῦ ἐν τῷ οὐρανῷ ἡ κατοίκῆσις αὐτῶν. | 

καὶ νῦν οἱ γίγαντες οἱ Ὑεννηθέντες ἀπὸ τῶν πνευμάτων καὶ σαρχκὸς 

4. εµιανθηται — εγενησατε — απολλυντε, — 5, θηλιας. — 6. UTEPYETE. — 
7. vpev θηλιας. 

4. ΟΦ νο τ doch; mais = και (is) — መንፈሳውያን ፡ ቅዱሳን 
ሕያዋነ ፡ ሕይወት ፡ ዘለዓለም geistig, heilig, im Genusse des ewigen 
Lebens; (qui étiez) spirituels, saints, vivant d’une vie éternelle — Ns 
αγ. 2. Ty. ζωντ. αιων, — 411 an; sur = εν τω αμ. — à : በደሙ 
dans son sang — εν aii, σαρχος — add dev. καθως DC NU: s ihr 
habt) hervorgebracht; vous avez engendré — om χαι dev. αυτοι, 

5. Add en tête D: οἱ — ይችወለዳዱ. : ውሉድ : በላዕሌሆን ። 
Kinder durch sie geboren werden; (que) des enfants naissent par elles — 
τεχνωσ, εν αυτ. τεχνα — Ws ከማ: ይተገበር AAC : wie solche Dinge 
-.. δή geschehen pflegen; comme de telles choses se font = ουτως ινα un 
εχλ. αυτ. π. εργον. 

6. Add apr. δε PAs suvor; auparavant — መንፈባውያነ፡ ሕያ 
ዋነ፡ ሐይወት ፡ ዘለዓለም ፡ ዘኢይመውት geistig, im Genusse des 
ewigen, umsterblichen Lebens; spirituels, vivant d’une vie qui était éter- 

nelle et ne devait pas mourir == πνευµ. ζωντ. α. x. ο, axoûvnoz. 
ο ለክሙ 5 für euch; pour vous = εν υμιν — አስመ ፡ መንፈሰው 

770 denn die Ceistigen; parce que les spirituels = τα veo. τ. ovpar. 
8. 8 om των — A ነፍስተ፣ Kôrper; (du) corps = των πνευµατ. — 

3 
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del 

36 15, 8—11 

πνεύμα[τα] ἰσχυρὰ «ἐπὶ τῆς Vis, καὶ ἐν Th YA À Ἱατοίχησις αὐτῶν 

ἔσται. | πυεύμα[τα] πονηρὰ ἐξῆλθον ἀπὸ τοῦ σώματος αὐτῶν, διότι ἀπὸ 

τῶν ἀνωτέρων ἐγένοντο καὶ ἐχ τῶν ἁγίων ἐγρηγόρων à ἀργὴ τῆς 

Χτίσεως αὐτῶν Xai ἀρχὴ θεµελίου * πυεύµατα πονηρὰ χληθήσεται. | 

yea ea] οὐρανοῦ ἐν τῷ οὐρανῷ 3 κατοίκησις αὐτῶν ἔσται, καὶ τὰ 

πνεύματα ἐπὶ τῆς γῆς τὰ γεννηθέντα ἐπὶ τῆς γῆς À Ἀατοίκησις αὐτῶν 

ἔσται. | καὶ τὰ πνεύματα τῶν γιγάντων νεφέλας ἀδικοῦντα, ἀφανίζοντα 

καὶ ἐμπίπτοντα καὶ συµπαλαίοντα καὶ συῤῥίπτοντα ἐπὶ τῆς γῆς πυεύµατα 

σχληρὰ Ὑιγάντων, nai δρόµους ποιοῦντα καὶ μηδὲν ἐσθίου[τα|, ἀλλ 

ϱ, εξελθων — aut (ler) — ανοτερων — Χληθησετε — 11. ενπιπτοντα — 

συνπαλεοντα — συνριπτοντα — εσθειον == εσθιοντ. — 

S rovnpa; A Άῃ- PY : bôse; malins = ισχυρα — apr. γης 5 add καλεσουσιν 

αυτους; A PoE : werden genannt werden; seront appelés — Β οτι = 

και apr. yns — S om εν τη yn; add à la fin επι της yns. 

9. A : ወነፍሳት : Wesen; et des âmes --- πνευµατα — S εσονται τα πνευµατα 

εἔεληλυθοτα = εξηλθ. — S add της oapxos apr. σωµατος — S ανθρωπων — 

ανωτερ. — À : ተፈጥሩ : sind geschaffen; ont été créés = εγενοντο — 

A om za dev. sx — S add των dev. εγρηγορ. — A add apr. eye. hrs 

war; Sont — A om της Ἄτισεως — Ὁ επι της γῆς ecovrat; A ይከውኑ τη 

ዲበ፡ምድር፡ ወመንፈስ ፡ አኩያን ፡ ይሰመዬ ፡ sie werden (bôse Geister) 

sein auf Erden und büse Geister werden sie genannt werden; 15 seront 

(des esprits malins) sur la terre et seront appelés esprits malins -- 

χληθησ. 

10. S om le v. 10 — A add en tête MDs und; et — A add apr. τα 

πνευµ. PFCs der Erde; (de) la terre — A: ውስተ ፡ auf; dans = επι 

(2°) — A om le 2° soot, . 

11. 8 om le premier za — S νεµοµενα = νέφελας — A : R,49N7-: 

werden verderben; se corrompront (à impart. comme tous les verbes du 

V.) = aay. — S om xat dev. εµπιπτ. — S pirrouvta; A: φθφφ: 

(b : ይደቅቁ 2) Zertrümmerung anrichten; réduiront en poudre = συρριπτ. 

— SA om πνευµατα σχληρα γιγαντων — À : “4H: Unheil; malheur (ou 

inquiétude) = ὄρομους — A : ANA: (keinerlei) Speise; en fait de nourri- 

ture = αλλ΄ ασιτ. — S add και φασματα ποιουντα apr. ασιτ. — À add (sauf b) 
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ἀσιτοῦντα Xai διψῶντα Xai προσκόπτοντα | πνεύµα[τα]. καὶ ἐξαναστήσει 
= ù ን \ CS = \ , ላ ο = er Ae / ταυτα εις τοὺς υἱοὺς των ἀνθρώπων Xai τῶν Ὑυναικῶν, ὅτι ἐξεληλύθασιν 

አ ያ አ κο ας € ’ _ \ አ) = ላ / አኢ) LA N «απ ουτων απο Ἴμερας σφαγῆς καὶ ἀπωλείας | καὶ θανάτου, ds’ ὧν τὰ 

πνεύματα ἐκπορευόμενα SX τῆς ψυχης τῆς σαρχὸς αὐτῶν ἔσται ἀφανί- 

ζοντα χωρὶς κρίσεως. οὕτως ἀφανίσουσιν μέχρις μέρας τελειώσεως τῆς 

χρίσεως τῆς μεγάλης, ἐν Ἡ ὁ αἰὼν ὁ μέγας τελεσθήσεται. 

δειψωντα. — 19. εξαναστησι. — 16, 1. αφανειζοντα — αφαγησουσιν --τε- 
λιωσεως, 

dev. Buby ca h.: ROCH; ne". pas — A: ኢይትዓወቁ 5 werden un- 
sichtbar sein; ne seront pas reconnus — προσκοπτ. 

12. S και εξαναστησονται τα πνευµατα; A : ወጸ.ይትነሥኡ፡ አሎንቱ፡ 
ነፍሳት und jene Wesen werden sich nicht (2) erheben; et ces âmes ne 
s’élèveront pas = yeu. κ. εἴαναστ. ταυτα — S επ; À : M: geyen; 
contre = ss — A: DA 0፡ AንNስት፡ und gegen die Weiber; et contre 
les femmes = χαι των γνναικων — 5 εξ αυτων εξεληλυθασι — εξελ. απ΄’ αυτ. 
— be: DAN sont venus = εξελ. — À om απ΄ avy — S'add χαι 
dev. απο et χαιρου dev. σφαγής — À : συ: መዋዕለ፡ in den Tagen; 
lors des jours = aro ηµερ. 

16, 1. Apr. θανατου A add 9ይ] : der Riesen; des géants; S των 
γιγαντων Nap kets οι ισχυροι της yns, οι µεγαλοι ονοµαστι — A: AY 
በ ፡ vo nur immer (oder : wann; oder : da); où = αφων; § om — § 
add τα dev. εχπορ. — A: DA: sind ausgegangen; SOnt SOrtis = εχπορ. 
— B ato = gx — À : ነፍስት (ο. ነፍሳት (aus) den Leibern; (du) 
corps (ο: des âmes) = της φυχης — S αυτων ως εκ της σαρχος εσονται αφανιζ.: 
Α : ο’ αυ: ለይኩን : ዘይማስን η" Fleisch soil der Verwesung 
anheimfallen; que leur chair se corrompe — της σαρχος a. ε. αφανιζ, — 
A : RIT: sie werden verderben; ils se corrompront; 5 αφανισουσι = 
αφανισ. — B add της dev. τελειωσ. et εως dev. της χρισ. — A (sauf α e) 
Om τελειως. — 6 om της 2pio. — A: YB ፡ ዐበይ : አምዓለም፡ ዐቢ.ይ፡ 
da das grosse Gericht über die grosse Welt; [où] le grand jugement du grand 
monde == της Χρισ. τ. µεγαλ. εν η ο ay ο pey. — à la fin S add cp απαξ 
οµου τελεσθησεται; A : አምትጉሃን : ወረሲዓን Σ (d om) über die Wächter 

und die Gottlosen; sur les Vigilants et les impies. 
oy 

12 
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38 16, 3---ἵπ, 5 

Καὶ νῦν ἐγρηγόροις τοῖς πέμψασίν σε ἐρωτῆσαι περὶ αὐτῶν, οἵτινες 

ἐν οὐρανῷ ἦσαν " | ὑμεῖς ἐν τῷ οὐρανῷ Mee, καὶ πᾶν µυστήριον à οὐκ 

ἀνεκαλύφθη ὑμῖν καὶ µωστήριον τὸ ἐκ τοῦ θεοῦ γεγενημένον «ἔγνωτε, 

καὶ τοῦτο ἐμιηνύσατε ταῖς γυναιξὶ ἐν ταῖς σχληροχκαρδίαις ὑμῶν. καὶ 

ἐν τῷ μυστηρίῳ τούτῳ πληθύνουσυ αἱ θήλειαι καὶ où ἄνθρωποι τὰ χακὰ 

\ 
πὶ τῆς γῆς. | εἰπὸν 

d 

ν οὖν αὐτοῖς * οὐκ ἔστιν εἰρήνη. 
ግ 2 

κ ላ À ) Le LA 1 28 { 24 = CAL: : - 

ai παραλαβόντες µε els τινα τόπον ἀπήγαγον, ἐν ᾧ οἱ ὄντες εχει 

γίνονται ὡς Tb φλέγον καὶ ὅταν θέλωσυ φαίνονται ὡσεὶ ἄνθρωποι. 

Καὶ ἀπήγαγόν µε εἰς ζοφώδη τόπον καὶ εἰς ὄρος οὗ ἡ κεφαλὴ 

ἀφυωεῖτο εἰς τὸν οὐρανόν. | καὶ ἴδον τόπον τῶν φωστήρων καὶ τοὺς 

θησαυροὺς τῶν ἀστέρων nai τῶν βροντῶν καὶ εἰς τὰ dépo [ς] βάθη [τ]όπον 

2, αυτω. — 8. fu — εµενυσατε — τουτο --- τουτω — θηλιαι. — 17, 1. pot 

= µε ---Φλεγων, — 2. µαι — xepen αφιχνυτο. — 3. θησαυρος — αστηρων — 

2. Add apr. οιτνες PA. : euvor; auparavant. 

3. DÉAHZ: አንትሙሰ ፡ nan: ihr; et maintenant [dis leur :] quant 

à VOUS = υμεις — ኅቡኣት die verborgenen Dinge; les secrets == παν 

µυστηρ. — OM 0 — 94 ፡ As noch nicht; ne . . pas encore = ουκ — ምትን : 

nichtswürdiges; sans valeur = το εκ του θεου γεγεν. — ANT: ene le 

MA — το χαχα. 

4. ልብክሙ ፡ ir habt keinen . . .; il n’y à pas pour vous Ξ ουχ 

εστιν, 

ο IS ነሥኡ sie nahmen mich (hinweg); ils me prirent = παραλαβ. 

UE... απηγ. — A: ሀለዉ : UL : wo (Gestalten) waren; où étaient [des 

êtres] = εν ὦ οι οντες sx. Vy. 

9, ወሰደነ፡ er Fiihrte mich; il me’ mena = απηγ. µε — ዘዐውሎ፡ 

des Sturmwindes; de la tempête = ζοφωδη — ከተማ ርእሱ፡ = von (dessen) 

Gipfel die Spitze; le sommet de sa tête = η κεφαλή nt à አስክ : jusqu’à 

«5 οἷς (ο): 

3. መስናተ ፡ ብሩሃን ፡ hellleuchtende Oerter; des lieux lumineux = 

τοπον T. φωστηρ. — OM xau τους Ünaaup, τ. aotep. — ወነገ° ድጓድ ፡ und 
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τόξων πυρὸς καὶ τὰ βέλη καὶ τὰς θήκας αὐτῶν nat τὰς ἀστραπὰς 

πᾶσας. 

Καὶ ἀπήγαγόν µε µέχρι ὑδάτων ζώντων Xai µέχρι πυρὸς δύσεως, ὅ 

ἐστω καὶ παρέχον πάσας τὰς δύσεις τοῦ ἡλίου. | καὶ ἤλθομεν µέχρι 

ποταμοῦ πυρὸς ἐν ᾧ χατατρέχει τὸ Tip ὡς ὕδωρ, καὶ ῥέει εἰς θά-- 

λασσαν μεγάλην δύσεως. | ἴδον τοὺς μεγάλους ποταμού[ς], καὶ µέχρ. 

τοῦ μεγάλου ποταμοῦ καὶ µέχρι τοῦ μεγάλου σχότους κατήντησα, καὶ 

ἀπῆλθον ὅπου πᾶσα σὰρξ οὗ περιπατεῖ. | {Soy τοὺς ἀνέμους τῶν γνόφων 

τοὺς χειμερινοὺς καὶ τὴν ἔκχυσι τῆς ἀβύσσου πάντων ὑδάτων. | ἴδον 

τὸ στόμα τῆς γῆς πάντων τῶν ποταμῶν καὶ τὸ στόµα τῆς ἀβύσσου. 

COCOA μαι — µε — πάρεχων — δνσις. 

den Donner; et le tonnerre = xu τ. βροντων — Der" : λα ας: 4 

η : av : (a add “M: vers) an den Enden (derselben), in der Tiefe 

davon; aux extrémités; dans la (ou sa) profondeur = κ. εις τ. asp. β. [τ]οπον 

— «hg Pfeile; la (ou des) flèche = τα Gen — b add dev. τας θηχας 

ውስተ : dans — add apr. αυτων ወሰይፈ ፡ አሳት und ein feuriges 

Schwerdt; et une épée de feu. 

4. ΣΑ RL: sie nahmen mich weg; ils me prirent = axny. us — 090 : h 

ይወት : ዘይትነገር 1 dem sogenannten Wasser des Lebens; ce qu’on appelle 

l’eau de la vie = vga, ζωντ. — LATH 2 aufnimmt; recueille = χαι παρεχ. 

5. MARNE ich kam; j'arrivai = Ίλθομεν — HPይውግሣኽ : እሳቱ: 

dessen Fewer flüssig ist; dont le feu coule = εν w zatatpey. το πυρ — 

ይተከዐፀው፡ sich ergiesst; se déverse = pra — HoYገA፡ (ae om ዘ 

ዓረብ ፡ gegen Westen hin; qui [est] (ae om) vers l’ouest. 

6. Add en tête Ms und; et — add dev. τους ΛΣ alle; tous — 

b : AT] fleuve = ποταµους — om ποταµου xat μεχρι του µεγαλου — WN: 

HF): alle Sterblichen; tous (les êtres) de chair = πασα σαρξ — om ου. 

7. Add en tête Ds und; et — NFNés die Barge; les montagnes 

= <. aveu. — 096,2 Ha: ο: ዘውስተ ፡ ኩሉ :) ቀላይ : das Wasser 

der ganzen Tiefe; des eaux de l’abîme entier (b : qui sont dans l’abîme 

entier) — της ava. παντ. υδατ. 

8. Add en tête (Ώ = und; et. 

a 
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Ἴδον τοὺς θησαυροὺς τῶν ἀνέμων πάντων. ἴδου ὅτι ἐν αὐτοῖς ἐχόσ- 

µησεν πάσας τὰς Ἀτίσεις, καὶ τὸν θεµέλιον τῆς γῆς, | καὶ τὸν λίθον 

{Soy τῆς yuvias τῆς γῆς. ἴδον τοὺς τέσσαρας ἀνέμους τὴν γῆν βαστᾶ- 

ζοντας nai τὸ στερέωμα τοῦ οὐρανοῦ | καὶ αὐτοῦ ἑ(ι)στᾶσιν μεταξυ γῆς 

καὶ οὐρανοῦ. | ἴδον ἀνέμους τῶν οὐρανῶν στρέφοντας λαὶ διανεύοντας 

τὸν τροχὸν τοῦ. ἡλίου καὶ πάντας τοὺς ἀστέρας. | ἴδον τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς 

ἀνέμους βαστάζοντας ἐν νεφέλῃ " ἴδον πέρατα τῆς γῆς τὸ στήριγμα 

τοῦ οὐρανοῦ ἐπάνω. 

Παρῆλθον nat ἴδον τόπον Ἰαιόμενον νυχτὸς καὶ ἡμέρας, ὅπου τὰ ἑπτὰ 
Se 

18, 1. Bove = Boy (191. — 2, λίθο, — 4. do. — 8. στεριγµα. — 6. Χεομενον — 

18, 1. OC ኢኩ # und ich sake; et je vis — Sov — add dev. ιδον (2°) 

(0 : und; et — አሰርገወ : ዙሎ : ፍጥረተ ፡ 5) er die ganze Schôpfung 

ausgeschmückt hat; il a orné toute la création = εχοσµ. nas. τας ἅτισ. — 

መሰረታቲሃ፡ AP LC: die Crundfesten der Erde; les fondements de 

la terre = τον θεμελιον τ. y. 

2. Add apr. γης Ds und; et. 

3. Add en tête DE AN: Nov : ነፉሳች ፡ ይረብብዊ : ለልዕልና 
ሰማይ 3 und ich sahe, wie die Winde die Hohe des Himmels ausspannen; et 

je vis comment les vents déploient altitude du ciel — d om xx a. ε. 

µεταξυ et ουρανου — Ahሙንቱ ፡ sie; eux = αυτου — interv. ουραν. 2. γης 

— add à la fin ጸመንቱ፡ ውጸቶሙ፡ አዕማደ : በማይ 5 das sind die 

Süulen des Himmels; ce sont les colonnes du ciel. 

4. Add en tête D: und; et — ANP, den Himmel; (faisant tour- 

ner) le ciel = των ουραν. — om (sauf be) le premier χαι — AAs [e : Al 

PO0C0" : welche zum Untergang bringen; qui font (e : ne font pas) cou- 

cher = διανενοντ. — ANN ፡ 9h den Kreis der Sonne; le cercle du 

SOLS coop rt ην 

5. Add en tête Ms und; et — Rgds die Wolken; les nuages 
(aceus.) = εν νεφελ. — add apr. ve. DEA. EID: ANY 

und sahe die Pfade der Engel; et je vis les sentiers des anges — @-f 

ተ: ጽንፈ: NAS) am Ende; à l'extrémité (4 : aux extrémités) 
de = περατα — d : GAPAT : le faite — επανω, 

6. Add en tête Ds und; et — add apr. παρ. YI A አዜብ gegen 
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ὄρη ἀπὸ λίθων πολυτελῶν [τρεῖς εἰς ἀνατολὰς καὶ τρεῖς εἰς νότον βάλλον- 

τας. | καὶ τὰ μὲν πρὸς ἀνατολὰς ἀπὸ λίθου χρώματος, τὸ δὲ ἦν ἀπὸ λίθου 

µαργαρίτου, καὶ τὸ ἀπὸ λίθου ταθεν, τὸ δὲ Xa νότον ἀπὸ λίθου πυῤῥοῦ : | 

EN δὲ , ο μα 3 =? 3 \ er { = SE 7 / 

τὸ δὲ µέσον αὐτῶν ἣν εἰς οὐρανὸν ὥσπερ θρόνος θεοῦ ἀπὸ λίθου φουχά, 
: ላ =F x \ FR 4 κ. ት ያ / \ = [4 IX 

καὶ ἡ xopvzn τοῦ θρόνου ἀπὸ λίθου σαπφείρου. | καὶ πῦρ καιόμένον ἴδον. 

ምት [4 =, he > ! / « EL à \ / ο. -- 3 52 ο Κά[πέ]κεινα τῶν ὀρέων τούτων | τόπος ἐστὶν, πέρας τῆς μεγάλης vis 

ἐχεῖ συντελεσθήσονται οἱ οὐρανοί. | καὶ {Boy χάσμα μέγα εἰς τοὺς στύ- 

λους τοῦ πυρὸς καταβαίνοντας ' καὶ οὐκ ἦν µέτρον οὔτε. εἰς βάθος 

πολυτελω — τρις — βαλλοτας. — 8. αυτω --- θνος 0% — σάφφιρου. — 9. Χεομενον. 

— 11. στυλος. 

Süden; vers le Sud — 616.60: der brennt; et il brûle = και ιδ. τοπ. 

καιοµ. — interv. muep. κ. νυκτ, — on peut lire & six, ou 7 sept = επτα 

— add dev. εις ανατ. β drei; trois — om βαλλοντ. 

7. e om pev — d : A? : AAC : pierre colorée = λιθ. χρωμ. — D 
δή 2 und einer; et l’un = το δε ην --- Oz: (d om 71) und einer; et 

un (autre) = και το — hf? : es Spiessglas; pierre de guérison 

(d’après D. antimoine) = λιθ. ταθεν — MDs und; et = δε (29). 

8. Om αὐτων — ϱ,Ίσοςλ AN: reichte bis; atteignait jusqu'à = 

nv εις — ብነ ፡ TN: Alabaster; pierre de marbre (?) = À. φουχα.. 

9, ወዘሀሎ ፡ ውስተ : ኩሉ AFC : (Feuer) das in allen den Bergen 

war; et qui était dans toutes les montagnes = xax. τ. opewv tout. 

10. CAN: ፡ Ug ፡ Pn} ፡ und ich sane dort einen Ort; et je vis là 

un lieu = τοπος εστιν — MOA 2 jenseits; au-delà de = περας — @, 

THIN : ማያት : die Wasser sammelten sich; les eaux se rassemblaient 

— συντελεσθησ. οι oupay. 

11. d: Aንቅተ : des gouffres = χασμα — add apr. χασμα φορ: 

ὑπ der Brde; de terre — ῥαῦ.ῥ: fief; profond = µεγα — add apr. 

πυρος ሰማይ : ወርአ.ቡ ‘'በውስቴቶሙ፡ አዕማደ : ᾖσηρ, : ዘአሳት : 

himmlischen (Feuers); und ich sah unter ihnen Φάωίετι himmlischen Feuers; 

.. du ciel; et je vis parmi elles les colonnes de feu du ciel — DAA 

fav: : LAY die man (nicht) . . zühlen konnte; et elles étaient sans 

nombre = %. ουκ ην µετρ. — interv. ουτε εις vYos ο. ε. βαθος. 

10 

ly 
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Sr 3 3 = / yp y 
οὔτε eis ὕψος. | καὶ ἐπέχεινα τοῦ ἸΚάσματος τούτου ἴδον τόπον, ὅπου 

οὐδὲ στερέωμα οὐρανοῦ ἐπάνω οὔτε γῆν τὴν τεθεμελιωμένην ὑποκάτω. 

+ = e = ENN ኃ ο ህ / s / = LA 

αὐτοῦ οὔτε ὕδωρ ἣν ὑπὸ αὐτῷ οὔτε πετείνόν, ἀλλὰ τόπος Jv  ἔρημος 

(0 et καὶ φοβερός ' | ἐχεῖ ἴδον ἑπτὰ dotépas ὡς ben μεγάλα καιόμενα. 

Περὶ ὧν πυνθανοµένου µου, | εἶπεν ὁ ἄγγελος ' οὗτός ἐστω ὁ τόπος 
Ns /. = ኮ = ላ a = 3 / ” ” 

τὸ τέλος τοῦ. οὐρανοῦ καὶ γῆς * δεσμωτήριον τοῦτο ἐγένετο τοῖς ἄστροις 

Xai ταῖς ώς τοῦ οὐρανοῦ. | καὶ ot ἀστέρες οἱ Ἀωλιόμενοι ἐν τῷ 

πυρὶ οὗτοί εἶσιν οἱ παραβάντες πρόσταγµια Χυρίου ἐν ἀρχὴ τῆς ἀνατολῆς 

αὐτῶν, ὅτι τόπος ἔξω τοῦ οὐρανοῦ πενός ἐστιν, ὅτι οὐχ ἐξῆλθον ἐν τοῖς 
bi 

καιροῖς αὐτῶν | καὶ ὠργίσθη αὐτοῖς nai ἔδησεν αὐτοὺς µέχρι χαιροῦ 

τελειώσεως ἑαυτῶν ἁμιαρτίας αὐτῶν, ἐνιαυτῶν µυρίων. | καὶ εἶπέν ot 

19, auto = αὐτω, — 19. χεομενα — πυθανοµενον μον. — 15. Χοιλιομενοι = 

αν. — 16. οργισθη --- τελιωσεως. 

12. M: über; sur = επεχεινα — d add dev. Soy (Ώ Σ οἱ — om οπου — 

AOU über sich; au-dessus de lui = επανω — መች ምድር 

Grund von Erde; fondement de terre = γην τ, τεθεµελ. — Abs auf 

ihm; dessus = υπο αυτ, — NOP: ፡ Τόφεῖ; oiseaux = rerew. — በድው ፡ 

leerer; de solitude = ερηµος — Melee s (rattaché au v. 13) und ent- 

setzlich war was . .; et (je vis) quelque chose de terrible — χαι φοβερος. 

13. ON 00 : መንፈስ HE AÀZ: und wie Geister die mich baten; 

et comme des esprits (litt. un esprit) qui m'interrogeaient = περι ων 

πννθαν. µ.. 

14. NY ‘ TARE der Ont, wo . . . zu Ende sind; le lieu de 

la fin 49... = ο τοπος το τελος — AAA: und für das Heer; et 

pour ‘1 armée de . . = x. ταις θνναμ. 

105) αῇῃ: über; Bur = εν Av. τ. πυρι — አምቅድመ፡ vor; avant 

== εν αρχ. — OM οτι τοπος €. τ. 0. χενος εστ. — መጽ አ = sie sind gekomimen ; 

ils sont venus = εξηλθ. — 411. σος: in ihrer bestimmten Zeit; en 

leur temps = εν τοις χαιρ. avt. 

16. e om χαι en tête — om sooty — በዓ ምሥጠ.ር ፡ im Jahre 
des Geheimnisses; au jour du mystère — ενιαυτ. µυριων. 

19, 1. AC A: Uriel; Ouriel — ïinterv. τα πγευµ. αυτ. και — à : 
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Οὐριήλ + ἐνθάδε ci puyévres ἄγγελοι ταῖς Ἰυναιξὶν στήσονται ' καὶ τὰ 

πνεύματα αὐτῶν, πολύμορφα Ὑενόμενα, λυμαίνεται τοὺς ἀνθρώπους καὶ 

πλανήσει αὐτοὺς ἐπιθύειν τοῖς δαιµονίοις µέχρι τῆς μεγάλης κρίσεως, 

ἐν ᾗ πριθήσονται εἰς ἀποτελείωσυ. | καὶ αἱ πυναῖκες αὐτῶν, τῶν παρα- 

βάντων ἀγγέλων, εἰς σειρῆνας Ὑγενήσουται. 

Raye ᾿Ενὼχ (Sey τὰ θεωρήματα μόνος, τὰ πέρατα πάντων * καὶ 

y i y où μὴ ln οὐδὲ εἰς ἀνθρώπων. ὡς ἐγὼ ἴδον. 
! 

Ἄγγελοι τῶν δυνάμεων, | Οὐριὴλ, ὁ sis τῶν ἁγίων ἀγγέλων, ὁ ἐπ 

19, 1. µεγεντε — λυμενται — πλανησι --- ἀποτελιωσι. — 2. σιρηνας, 

— 3. GT ανθρωπον ος τω εἰδον; c’est ici que débute le fragment 3. — 

DOO τω -- των. — 9, 61 (5 επει, 

መስፍ 71 σῦ- : leurs chefs = τα πν. αυτων — አርኰስዎሙ፡ (welche) 

verunreinigt haben; ils ont souillé = λυμαιν. — ጦያስሕትዎሙ፡ ለሰ 

Ah: nd (welche) dieselben verfükhrten; et (qui) égaraient les hommes 

= κ, πλανησ. αυτ; Ὁ om — add apr. δαιµον, ከመ፡ A ANT : als 

Güttern; comme à des dieux — ስመ (be AûN:) NOT: © : ῥ 

AT: ©: ዕለተ :) nämlich an dem Tage; à savoir (be jusqu’}au jour 

= μεχρι — ጸስከ፡ ይትፌጸሙ 2 bis sie vollendet werden werden; jusqu’à 

ce qu'ils soient achevés = εις αποτελει. 

HE አስ ሒቶን : DAT : በማይ Σ die die Engel des Himmels ver- 

führten; ayant séduit les anges du ciel = τ. παραβ. αγγελ. — συ: NA 

ማውያን : wie den Freunden (derselben); comme des pacifiques = εις σιρην. 

5. δις: den Anblick; le spectacle = τα θεωρημ. — ወአጸልበ፡ ዘ 

CAL : (be add ዘርል.ቡ 5) APANA: “4 kein Mensch hat sie ge- 

sehen; et il n’y a personne d’entre les hommes qui ait vu (ce que j'ai 

Vu) = xat ov µη ιδ. ο. € ανθρωπ. 

20, 1. ላ ፡ ወዝንቱ ፡ DE: 0 om) አስማቲሆሙ ፡ Λλὴ: ይተ 
Que: PAZ: መላአክት : und diess sind die Namen der heiligen Engel 

welche wachen; et ce sont ici les noms des saints anges qui veillent = 

αγγ. στ. ο ο OM: } 

2, À : CA: Ouriel;: G1 ως = Ουρηλ — Gz om ο dev. εις — 

A: AND:HC ZI: ወዘረዓድ፡ der Engel des Donners und Bebens; 

2 0,1,2 
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= -- rd [4 = , € \ ς / ኮን) . κ 

τοῦ Χόσμου καὶ τοῦ ταρτάρου. | Ῥαφαὴλ, ὁ sis τῶν ἁγίων ἀγγέλων, ὁ 

ATEN μα a RS 3 ከ : ς \ € e -- Co 3 
ἐπὶ τῶν πνευμάτων τῶν ἀνθρώπων. | Ῥαγουὴλ, ὁ sts τῶν ἁγίων ἀγ- 

/ € A / = \ € τα መ 
γέλων, 6 εκδεισαν τὸν Ἀόσμον τῶν φωστήρων. | Μιχαὴλ, à εἷς τῶν 

ἁγίων ἀγγέλων, ὁ ἐπὶ τῶν τοῦ λαοῦ ἀγαθῶν τεταγµένος καὶ ἐπὶ τῷ 

χαω. | Σαριηλ, à εἷς τῶν ἁγίων ἀγγέλων, ὁ ἐπὶ τῶν πνευμάτων οἵτινες 

ላ 
t πὶ τῷ πνεύµατι ἁμαρτάνουσυ. | Γαβριηλ, ὁ eis τῶν ἁγίων ἀγγέλων, (ο) 

O7 ἐπὶ τοῦ παραδείσου καὶ τῶν δρακόντων καὶ χερουβίν. [Ῥεμειὴλ, ets 

τῶν ἁγίων ἀγγέλων, ὃν ἔταξεν ὁ θεὸς ἐπὶ τῶν διισταµένων.] ἀρχαγγέ- 

λων ὀνόματα ἑπτάᾶ. 
S 

3. 3 επει — GT πνυτων — 3 ανπων. — 4. 63 τον = των (15) — αἲ 

το = τον. — 8. G1 τον = των deux fois — 3 επει deux fois. — 6. 61 

το αγιον — G1 sre — Gt πνατι. — 1. G1 τον dev. αγιων — 3 αγγελω — 

Gz επει deux fois — 1 (Gs παραδισου — (Gs δρακοντω --- (3 χερουβει — 
61 ὃς — G1 δηισταµενων — G1 αρχανγελων --- 3 ζ — επτα. 

à savoir, celui du tonnerre et du tremblement = ο επι τ. χοσµ. κ. τ. 

ταρτ. 

3. À : ፌፉኤል፡። Rufâel — A: H ++ der Engel der . .; celui de... 

= 

4:8 ο) ace AES ዘይተቤቀሉሎ፡ der die Rache übt an ..; qui 

tire vengeance; Gi ο εχεχων = ο εχδει. — A : DAMNCYGT : und an 

den Lichtern; et des luminaires = των φωστ. 

5. A add dev. ο επι AN : nümlich; à savoir — A: ሠናይቱ À 

ሰብአ : den besten Theil der Menschen; la meilleure partie des hommes = 

του λαου αγαθ. — (43 om των dev. του λαου — (43 ος = ο: τεταχται — τεταγµενος 

— A om xa dev. επι — A: NH das Voki le peuple = τω χαω. 

6. A: በረያኤሌል፡ (a : በራ Ρις) Saragâêl — a add dev. ο επι 
አስመ ፡ à savoir — G1 om πνευµατων oe. ε. τω — A add apr. πνευµατων 

AA : አምሕያው ፡ der Menschenkinder; des hommes (litt. des enfants 

νο) — A : ዘመፍናፍስተ : PAPA: (D. cor. ያጓጥኡ :) welche die 

Geister zur Sünde verleiten; qui font pécher les esprits = otc. επι τω xy. αµαρτ. 

7. A: ΠΠ: Gara — G? ος = ο (2°) — A interv. τ. δραχοντ. 

et τ. παραδ. — A add dev. τ. παρα». HA. 0 : qui [est établi] sur: add dev. 

τ. χερουβ. Hees qui [est établi sur] — G?A om Ῥεμειηλ jusqu’à διισταµ.. 

— A om αρχ. ονοµ. ext. — 3 interv. ovou. ζ αρχ. 



21, 1—5 45 

Καὶ ἐφώδευσα ἕως τῆς ἀχατασχευάστου. N -” ጋ ከ ay 
κάχεῖ ἐθεασάμη» ἔργον 

φοβερόν ' ἑώραχκα οὔτε οὐρανὸν ἐπάνω οὔτε γῆν τεθεµελιωμµένην, ἀλλὰ 

τόπον ἀχατασλεύαστον καὶ φοβερόν. | καὶ net τεθέαµαι ἑπτὰ ἀστέρας τοῦ 

οὐρανοῦ δεδεµένους καὶ ἐριμμένους ἐν αὐτῷ, ὁμοίους ὄρεσιν µεγάλοις 
1 r 

\ # DSP. አ / 

ιὰ ποίαν αἰτίαν ἐπεδέθησαν: O2 καὶ ἐν πυρὶ naomévous. | τότε εἶπον 

FN AN 7 oe Sy 5! Te > \ € Cu = er 
tat διὰ Ti ὧδε ἐρίφησαν: | καὶ εἶπέν por ObprhÀ, ὁ sie τῶν ἁγίων ፎ 

ea ti ἀγγέλων, ὃς pet ἐμοῦ Ty καὶ αὐτὸς ἡγεῖτο αὐτῶν, ai εἶπέν bot 
> Ἐνὼχ, περὶ τίνος ἐρωτᾷς; ἢ περὶ τίνος τὴν ἀλήθειαν φιλοσπεύδεις: | 

21, 2. (3 οτε = ουτε (19) — 3 επανω. — 8. 3 τεθεαµα — Git -- 

επτα — (3 ορασιν — 61 (43 χεοµενους. — 4. 3 επαιδεθησαν — (1 ερειφησαν, 

— 9. GT τον yoy — Gt ηγιτο — 31 περε = περι (1%) — (1 αληθιαν 

φιλοσπενδις. 

21, 1. 1 μεχρι = εως-- A: መን ፡ ግበ ፡ አልበ ፡ (1ο: አልቦቱ ፡) 

ዘይትገበር einen Ort, wo kein Ding war; un lieu où il wy avait (litt. 

il ne se passait) rien = τ. αχατασχ. 

2, 3 χαι εχει — xax. — A om εωράχα — A: AA ‘hohen; haut 

(ou en haut?) = επανω — Gs add τεθεαµαι dev. τεθεµελ. — A add apr. 

τοπον Fr : ieer (wüst); de solitude (désert) — A : HÉ*AD-: λε]; 

qui [était] prêt (ou imposant) = αχατασχ. 

8. 43 των aotepwv = αστερας: A: ከዋክከተ፡ (D.) est une faute d’im- 

pression pour ከPnብT Sterne; étoiles — A om και sou. — A: 

NAdMQU:: απ demselben; sur lui = εν auto — A : Π.ζ:Ώσυ: ει- 

sammen wie; ensemble comme == οµοιους — (1 ορᾶσει µεγαλη = ορεσ. 

µεγαλ. — À : ከመሳት : wie von Feuer; comme de feu == εν rot 

— b :; AንH፡PIEFE (feu) brûlant = καιοµ. 

4. A : MAT: Sünde; péché = αιτιαν — G1 om exede). κ. δια τι 

— G1interv. soup. Ss. 
5. Gs τοτε = και (19) — A: WCBA፡ Our'êl — G1 0 = ος: ων = 

tv — A: PመCUY፡ ais mein Führer; il me conduisait = και avr. 

Ίγειτο αυτ. — (31 interv. aycwy Ίγειτο —, À om bot (2°) — A : 63: und; 

et == À : ትጤይቅ τηλ ወትጽህቅ : erkundigst du dich, 

und fragst und bist du begierig? t'informes-tu et interroges-tu et es-tu 

pris de désir? = τ. αληθ. φιλοσπ. 

21, 1,2 



ορ 

46 : 21, 6—8 

οὗτοί εἰσιν τῶν ἁστέρων τοῦ οὐρανοῦ οἱ παραβάντες τὴν ἐπιταγὴν τοῦ 

/ \ 397 FN) 4 = = lh Y > F4 

Χυρίου. καὶ ἐδέθησαν ὧδε µέχρι τοῦ πληρωθῆναι µυρία ἔτη, τὸν χρόνον 

τῶν ἁμαρτημάτων αὐτῶν. 

3 Fr) 3 la 3 / ላ 

Kaxsi0sy ἐφώδευσα εἰς ἄλλον τόπον τούτου φοβερώτερον, Xat τε- 

gaat ἔργα φοβερά : mp µέγα ἐκεῖ Ἰα:όµενον καὶ φλεγόμενον. καὶ 

διαχοπὴν εἴχεν ὁ τόπος ἕως τῆς ἀβύσσου, πλήρης στύλων πυρὸς µε- 

Ὑάλου Ἱαταφεροµένων * οὔτε µέτρον οὔτε μέγεθος ἠδυνήθην ἰδεῖν οὐδὲ 

εἰκάσαι. | τότε εἴπον ' ὡς φοβερὸς ὁ τόπος οὗτος καὶ ὡς δεινὸς τῇ 

ee i 
6. 63 επειταγην — αἱ 63 xv — Gi µεχρε, — 7. 3 τεθεαµε — 61 G? 

χεομενον — (1 (3 στυλλων — Gi χαταφεροµενον; (3 καταφαιροµενον — 1 

ειδιν — τδειν, 

6. A om τού ουραν. — À : አግ ዚአብሔር፡፣ልዑል፡ des hôchsten 

Gottes; du Dieu très haut = +. χυριου — G om του dev. πληρ. — A : 

ይትፌጸም (bis) vollendel sein werden; (jusqu'à ce que) soient accom- 

plis; G2 του πληρωσαι — τ. πληρωθ. — A : YAP Weiten; monde(s) == 

em — À : "A : መዋዕለ ፡»ጠ.ጸቶሙ፡ die Zahl der Tage ihrer 

Schuld; le nombre des jours de leur péché = τ. ypov. τ. αµαρτηµ.. avr. 

7. A : አምዝ፡ ዘይጌርም፡ (ac: ዘይገርም :) der noch entsetzlicher 

war als dieser; qui était plus effrayant que celui-là = τουτ. φοβερωτ. — 

G2 φοβερωτερα — φοβεα — A: MAC: 7400: (à om) eihoas Entsetz- 

liches; une chose effrayante = soy. φοβερ. — be : ας. δν brûlait = 

εχει zoo. — À : ወሰኑ begrenzt war es; Sa limite — ο τοπος — A : 

ፍጹም vollkommenen (Abgrund); (abîme) complet = πληρ. — A: h 

ዕማደ፡ አላት ፡ ዐበይት ፡ Qc: ወዐበይት፡) ዘያወርድዎሙ- ፥ grosse 
Feuersäulen liess man darein Fallen; (il y avait) de grandes colonnes de 

feu qu'on (litt. ils) faisait descendre = στυλ. πυρ. µεγαλ. χαταφερ. — A : 

DA.AI NT : DA.0N£:: seine Ausdehnung und Grüsse . . . . nicht; 

ni ses dimensions ni sa grandeur; (Gs ουτε µ. ουτε πλατος = out. μ.. ουτ. 

ሀሪ. — ላ: ወስአንኩ ፡ነጽሮ፡። 0p, ፡ noch war ich im Stande den Ur- 

sprung davon zu erkennen; et j'étais incapable d'en voir la source (ou 

l'aspect) = ουδε εικασ. — (1 ουτε = ουδε. 

8. G? om ουτο — A : (D 4h99" 2 AYE ung welche Pein ihn an- 

zublicken? et (quelle) souffrance [c’est] de le regarder! = κ. ως Sew. τ. ορασ. 



A 4τ 

[ο] 
/ ! δὲ / ς 5 Pt CF > Le a Ain = ρᾶσει. | τότε ἀπεχρίθη pot ὁ els τῶν ἁγίων αγγέλων, ὃς Let ἐμοῦ 

5 N RTL 3 I ef FD) la MY, και εἰπέν bot ' ᾿Ενὼχ, διὰ τί ἐφοβήθης οὕτως καὶ ἐπτοήθης; nai 

Q> πεχρίθη|ν] * περὶ τούτου τοῦ φοβεροῦ nai περὶ τῆς προσόψεως τῆς 

O2 

θήσονται µέχρι ἑνὸς εἰς τὸν αἰῶνα, 

Κάνεῖθεν ἐφώδευσα εἰς ἄλλον τόπον, καὶ ἔδειξέν po πρὸς δυσμὰς 

ἄλλο ὄρος µέγα καὶ ὑψηλὸν πέτρας (ει)στερεᾶς. χαὶ τέσσαρις τόποι | 

ἐν αὐτῷ κοῖλοι βάθος ἔχοντες καὶ λίαν λεῖοι . τρεῖς αὐτῶν {ει)οχο- 

τεινοί, Xai εἷς φωτεινός, καὶ πηγη ὕδατος ἀγὰ μέσον αὐτοῦ. nat εἶπον : 

πῶς λεῖα τὰ κοιλώματα ταῦτα nai ολοβαθη χαὶ σχοτεινὰ τῇ ὁράσει. | 

8. Gz ορασι, — 9. (3 ειπε — 1 finit au mot ειπεν — απεχρειθη == απε- 
κριθη[ν]. — 10. δεσµωτηριων — συνσχηθησοντε. — 22, 1. εφοδευσα. — 2, λειαν 

λιοι τρις — εισχοτινοι — φωτινος — λια — ορᾶσι. 

9.10 : A7 A2: m'excita = axexp. uot — A add dev. ο εις ር 
ἄν: Uriel — 3 om ο εις τ. a. α. ο. µ. εµου ην — A (sauf a) add dev. 
και ειπεν; ጸውሥክአ፡ er antwortete mir; il me répondit — "lt : 4 
ርሃትክ፡ ከመዝ ፡ ወድን 14ῃ: solche Furcht und Schrecken bei dir; 

as-tu une telle crainte et [une telle] épouvante = spo. ουτ. x. επτοηθ. — 

om xx απεχριθη[ν] — add apr. φοβερ. συ]: Ot; lieu — d om depuis 
επτοηθ. jusqu’au dernier και — (D Pe : 92. : AH ሐማም : una im 

Angesicht dieser Pein; et en face de cette souffrance -- περι τ. προσοψ. +. Bei. 

10. Add apr. ειπεν 42 su mir; à moi — add dev. ωδε (D? und; et — 
OM ενος. 

22, 1. Om αλλο — d ορος µεγα κ. vd. au nomin. — (Πο ፣ ጽትY- 
Os harte Felsen; et une roche dure = πετρ. ειστερ. — add à la fin υ 
GP: schône; beaux. 

2. Add en tête O2: und; et — ΗΠΊ::ῤσυ-φ: (4: ῥσοφ:) = 
gab tiefe . . .; ce qui y est est profond (?—d : ayant de la profondeur) 
= xo. βαθ. εχ. — add dev. και λιαν DEL : und weite; et large — om 

τρεις αυτων JUSQU'À και ειπον — ዘያንኰረዙር።፡ ehwas . . was rollt; (ce) 

qui roule = τα Χοιλωμ. ταυτ. — ῥαῦ-ῷ: tiefe; profond = ολοβαθη: les 

trois adj. au sing. 

ο \ = i i La 13 { > 4 "= εινῆς. | καὶ εἶπεν " οὗτος ὁ τόπος δεσµωτήριον ἀγγέλων. ὧδε συσχε- 10 
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ο (a τότε dmexplôn ‘Paganr, ὁ sis τῶν ἁγίων ἀγγέλων, ὃς ue ἐμοῦ Ty 

καὶ εἶπέν pou ' οὗτοι οἱ τόποι ot κοῖλοι, ἵνα ἐπισυνάγωνται εἰς αὐτοὺς 

τὰ πνεύματα τῶν Ψυχῶν τῶν νεκρῶν. εἰς αὐτὸ τοῦτο ἐκρίθησαν, ὧδε 

ἐπισυνάγεσθαι πάσας τὰς ψυχὰς τῶν ἀνθρώπων. | καὶ οὗτοι ot τόποι 

εἰς ἐπισύσχεσι[ν] αὐτῶν ἐποίησαν µέχρι τῆς ἡμέρας τῆς κρίσεως αὐτῶν 

καὶ WEY 
ν 

- ο \ / ge s = € 4 ς 

ot τοῦ διορισμοῦ καὶ διωρισµένου χρόνου, ἐν ᾧ ἡ χρίσις À µε- 

A Ld ግ LL -” ና 

γάλη ἔσται ἐν abeois. 

Là አ) F \ አ r Ἀ ለይ \ LG = / 

Τεθέαμαι ἀνθρώπους νεκροὺς ἐντυγχάνοντος, καὶ ἡ φωνὴ αὐτοῦ µέχρι 
= አ -- 1 \ =] f ο κ ጋ 2 € Nm ον τοῦ οὐρανοῦ προέβαινεν, καὶ ἐνετόγχανεν "| καὶ ἠρώτησεν Ῥαφαὴλ τὸν 

ἄγγελον, ὃς bec ἐμοῦ ἦν * καὶ εἶπα αὐτῷ * τοῦτο τὸ πνεῦμα τὸ ἐν- 

8. επισυναγονται — εκρειθησαν — τω Ξ των. — 4. επισυνσχεσι — διορισ- 

µενου. — 5. προεβενεν. 

3. ἔνῶ- Αν: antwortele mir; me répondit = απεχρ. — 44h, ΑΣ 

Rufâel — ሠናያት schône; beaux = οι xo. — A. (LU 7: auf ihnen; 

sur eUX — εις αυτ. --- መናፍስት ፡ነፍሰሙ፡ die Geister, die Seelen; 

les esprits, les âmes = τα πνευµ. τ. όνχων — Ne" ARN" (ae: 
AAYE:) ተፈጥሩ ፡ # sie sind dieselben geschaffen; ils ont été créés 

pour eux = ες αυτ. tout. exp. — Pñ DA: um zu versammeln; 

afin qu'ils rassemblent = επισυναγεσθαι — add dev. ανθρωπ. feta 

.. Kinder; enfants des . . 

4. M0: ያነብርዎሙ : οι Wohnplätsen für sie; pour qu'on les y fasse 

demeurer = εις επισυσχ. a. — OL: ihrer bestimmten Frist; le 

temps qui leur est fixé = τ. διορισµου — ወዕድሜ፡ ውአቱ፡ 0ዐቢ.ይ : 

AÛN: አመ ፡ und selbige Frist ist gross (ange) bis; et ce temps fixé 

est long jusqu'à ce que = xat διορισµ. χρον. εν ω — MAG σὺ : über 

sie; Sur EUX = εν αυτοις. 

5. Add en tête Ds und; et — ስተ ፡ ወሉይ ሰብአ Σ Geister 

von Menschenkindern; des esprits de fils d'hommes = ανθρ. — om εντυγχα- 

νοντος — DfledU- : ihre Stimme; leur voix = η φωνη αυτου. 

6. d om v. 6 — [e: BlይAተ ፡Lዜ፡ FRAANP : ለሩፉኤል፡ 
diessmal fragte ich... Rufäêl; [et] alors j'interrogeai Rufaél = και Mow. 

Pas. — a: A 7H : UN étant = ος. . nv — om το εντυγχανον — Hs 

dessen; dont (ou que) = δι΄ ο — Om εως του ovpavou. 
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a 4 s ላ , ey € + ο A 3 τυγχάνουν, τίνος ἐστὶν, δι΄ à οὕτως ἡ φωνὴ αὐτοῦ προβαίνει χαὶ ἐντυγ-- 

χάνει ἕως τοῦ οὐρανοῦ: | nat ἀπεκρίθη bot λέγων " τοῦτο τὸ πνεῦμά 

ἐστιν τὸ ἐξελθὸν ἀπὸ "Abe, ὃν ἐφόνευσεν Κάειν ὁ ἀδελοός. καὶ "AD 

ἐντυγχάνει περὶ αὐτοῦ µέχρι τοῦ ἀπολέσαι τὸ σπέρμα αὐτοῦ ἀπὸ προ- 

σώπου τῆς γῆς καὶ ἀπὸ τοῦ σπέρµατος τῶν ἀνθρώπων ἀφανισθῃ τὸ 

σπέρμα αὐτοῦ. 

Τότε ἠρώτησα περὶ τῶν Χυκλωμάτων πάντων + διὰ τί ἐχωρίσθησαν 
L By = 5 \ NM a τὰ ts -” SUR, ἓν amd τοῦ αἰῶνος; | καὶ ἀπεκρίθη uot λέγων "οὗτοι οἱ τρεῖς ἐποιή- 

nay χωρίζεσθαι τὰ πνεύματα τῶν νεχρῶν * nat οὕτως [ἐ]χωρίσθη εἰς 

τὰ πνεύματα τῶν δικαίων, οὗ ἡ πηγη τοῦ ὕδατος ἐν αὐτῷ φωτεινή. | 
ላ ef ቅ LA ο € 2 er + [4 ላ _ 9 Ἆαὶ οὕτως ἐχτίσθη τῶν ἁμαρτωλῶν, ὅταν ἀποθάνωσιν καὶ ταφῶσιν εἰς 

την γῆν καὶ Χρίσις οὐκ ἐγενήθη ἐπ' αὐτῶν ἐν Th ζωη αὐτῶν, | ὧδε 

6. προβεννι. — 7. απεχρείθη --- εξελθων. — 8. εχωµισθησαν ην. — 9. τρις 
— φωτινη. --- 10. αμµαρτωλω — Χρισεις. 

7. Add (sauf a) apr. por DPA und sprach zu mir; et me dit — 

አችሁ ፡ sein Bruder; son frère = ο adcApos — om Αβελ (d et και) dev. 
εντυγχαν. — Ann ፡ ሰበ ፡ይትጋጐል፡ bis dass . . . vertilgt sein wird; 

jusqu’à ce que soit anéanti = µεχρι τ. arose. 

8. Add en tête (sauf ade) ወበአንተኽዝ፡ ሠሪ desswegen; et à cause 
de cela — add apr. io. (A? AU: Des über ihn und; sur lui 
et — N°22 : ዙሉ ፡ das Gericht aller; le jugement de tous = +. χυχλωμ., 

παντ. — add dev. δια τι: DAs und sprach; et je dis — ተፈልጠ 
6 συν: ô ist einer vom andern abgetrennt; l'un est-il séparé de l'autre ? 
= εχωρ. εν ar. τ. αιων. 

9. à om x. απεχριθη µ. — DÉ(LAZ: und sprach zu mir; et me dit — 
λεγων — ከመ 4 η ፡ = . . zu trennen; pour que l’on sépare = 
χωρις. — TéAm: ία TéAmMe 2) ነፍሰሙ፡ (#0) sind abgesondert, die 

Seelen; les âmes sont séparées = [ε]χωρ. εις τ. πγευµ. — JANE da 
ist; c'est = ου — በላዕሌሁ : NCY 7: über derselben Licht; au-dessus 
d'elle de la lumière (ou : sur lui comme lumière) = εν αυτ. φωτ. 

10. ῃΏσυ : epensos de même que (= et de même) = και (1) — 
ለኃጥአን 2 für die Sünder; pour les pécheurs = +. αµαρτωλ. 

10 

πι 
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χωρίζεσθαι τὰ πυεύµιατα αὐτῶν εἰς τὴν μεγάλην βάσανον ταύτην µέχρι 

τῆς μεγάλης ἡμέρας τῆς. κρίσεως, τῶν µαστίγων καὶ τῶν βασάνων 

1 δήσει αὐτοὺς μέχρις αἰῶνος. | καὶ 

οὕτως ἐχωρίσθη τοῖς πνεύμασιν τῶν ἐντυγχανόντων, οἵτινες ἐμφανίζουσιν 

περὶ τῆς ἀπωλείας, ὅταν φονευθῶσιν ἐν ταῖς ἡμέραις τῶν ἁμιαρτωλῶν. | 

καὶ οὕτως ἐκτίσθη τοῖς πνεύµασιν τῶν ἀνθρώπων ὅσοι οὐχ ἔσονται ὅσιοι, 

ἀλλὰ ἁμαρτωλοί, ὅσοι ἀσεβεῖς καὶ μετὰ τῶν ἀνόμων ἔσονται μέτοχοι " 

τὰ δὲ πνεύματα ὅτι ot ἐνθάδε θλίβοντες ἔλαττον Ἰολάζονται αὐτῶν ob 

τιμµωρηθήσονται ἐν ἡμέρα τῆς Χρίσεως οὐδὲ μὴ μετεγερθῶσιν ἐντεῦθεν. | 

11. χωρείζεσθαι. — 12. ενφανιζουσιν, — 13. θλειβοντες — τειµµωρηθήσονται, 

11. Add en tête D: et — PትፈAጣ፡ 7 AU συ-: ihre Seelen 
werden abgesondert; leurs âmes seront mises à part = χωριζ. ta πνευμ. 

αυτ. — ΦσυφμυςςΊ. : DAC: und der Strafe und der Pein; et du 

fléau et du tourment = τ. µαστιγ. x. τ. βασαν — AAA፡ ϱ,Ἴσυο-: für 

die Lüsterer; pour ceux qui ont maudit (ou: qu'on maudit) = τ. xatnpau.. 

— አስከ ፡ ለዓለም ፡ ወበቀል : ለነፍሰሙ : D , ,: bis in Ewigkeït, und 
die Rache (kommt) für ihre Seelen und . .; pour l'éternité et [jusqu'à] la 

vengeance de leur âme et . . = πνευµατων. 

12. Add en tête DAGPZ: ሙጸቱ ፡ (A om) AY” L-a0 : GAY: 
und wenn es vor der Ewigkeit war; et si c'est avant l'éternité — a : 

ተፈልጡ ፡ ont été mis à part = se. — Aፃፍስሙ : ለጸለ፡ LAN 

£t፡ወAAA፡ (ae : ወAA፡) PCA : jür die Seelen derer, welche lagen 

und Kunde geben; pour les âmes de ceux qui accusent et (de ceux) qui 

témoignent (litt. manifestent) — τοις πνευµ. τ. εντυγχ. ott. supay. 

13. Om (sauf d) le premier xx — AYEhaw s für die Seelen . .; 

pour l’âme de .. = τ, πνευµασιν — δή: erecht; justes = οσιοι — 

ፍጹማን? ፡ ANA: vollendet in der Schuld; accomplis dans le péché — 
ασεβ. — NO AD: : ihnen gleich; comme eux = µετοχ. — Dy: haw 

fi: (ab om ᾖ) aber ihre Seelen; mais (ab et) leurs âmes — τα δε yeu. 

. AUTWY — OM οτι οι ενθ. θλιβ. ελ, χολαζ. — ትትቀተል፡ wird getodtet 

werden; sera tuée -- τιµωρηθ. — A ይትነሥ hes sie werden nicht heraus- 

genommen werden; ne ressusciteront pas = µη µετεγερθ. 



22, 14-94, 9 D1 

τότε ηὑλόγησα τὸν χύριον τῆς δόξης καὶ εἶπα : εὐλογητὸς ety κύριε, 

Ô τῆς δικαιοσύνης χυριεύων τοῦ αἰῶνος. 

Κάκεῖθεν ἐφώδευσα εἰς ἄλλον τόπὀν πρὸς δυσμὰς τῶν περάτων τῆς 
Ped ላ ሓላ - [14 

a ኦ) ላ አ γῆς " | καὶ ἐθεασάμην πὂρ διατρέχον καὶ οὐκ. ἀναπαυόμενον οὐδὲ X= 

λεῖπον τοῦ δρόμου, ἡμέρας καὶ νυχτὸς ἅμα διαµένον. | καὶ ἠρώτησα 

λέγων "τί ἐστιν τὸ μὴ ἔχον ἀνάπαυσυ: | τότε ἀπεκρίθη por Ῥαγουὴλ, 

ὁ εἷς τῶν ἁγίων ἀγγέλων, ὃς per ἐμοῦ My ' οὗτος ὁ δρόµος τοῦ πυρὸς 

το πρὸς δυσμὰς πῦρ τὸ ἐκδιῶχόν ἐστιν πάντας τοὺς φωστῆρας τοῦ 

οὐρανοῦ. 

\ 1d Peur \ / LA LA -ο Καὶ ἔδειξέν por gon πυρὸς χαιόµενα νυκτός. | καὶ ἐπίιέχεινα αὐτῶν 

14. ηυλολησα — xy --κε — 28, 2. διατρεχων --- αναπεοµενον — ενλειπον, 
— 4. εΧδιωκων — πατας, — 24, 1, εδιξεν — Χεομενα, 

14. d add, dev. τον κυρ. Rግዚጸብሔር፡፣ Dieu — ውእቱ ፡አግዚ 
AL ፡አግ ዚስ ‘ስብሐት ፡ ወ, ,፡ sei mein Herr, der Herr der Herrlich- 
keit und; (béni) soit mon Seigneur, le Seigneur de gloire et de . .. = 
ει χνρι ο — Hi: ይመልክ ፡ አስ ከ ፡ ለዓለም : der Ales regiert in 

Ewigkeit; qui gouverne tout pour (jusqu’à) l'éternité = xvpuv. τ. αιων. 

23, 1. ο: CA: je vis = εφωδ. εις — add dev. τ. περατ. A : 

bis an; jusqu'à. 

2. Add dev. διατρεχ. HR? Rx: D: brennend; qui brûlait et — om 

και dev. ουκ — AA : ከግ : sondern gleichmäüssig; mais (toujours) 

de même — αμ. διαµεν. 

3. Add dev. τι 1}: diss du; ceci. 

4. Add apr. ην 0,7: und sprach su mir; et me dit — add apr. 

ουτος HCA. : dessen (Lauf) du gesehen hast; que tu as vu — om του 

πυρ. — HEE 2: brennend; celui qui brûle = εχδιωκ. — πάντας au nomin. 

24, 1. Add en tête መጸምህየ፡ ሐርዀኹ ፡ NAA: መክነ፡ LC: 
(a: AAA: 0.1) von da gieng ich an einen andern Ort der Erde; 

et de là j'allai dans un autre endroit de la terre (a : dans une autre 

terre) — fé: ein Gebirge; une montagne = ορη — ዘያንበለብል፡ 

das loderte; qui était en flammes = χαιοµ. — add dev. νυχτ. yA 

Oz Tag und; de jour et. 
4 

14 

59, 1 

2 

8 

4 

24, 1,2 



52 24, 2—4 

ἐπορεύθην, καὶ ἐθεασάμην ἑπτὶ Bon ἔνδοξα, πάντα ἑκάτερα τοῦ ἑκατέρου 

διαλλάσσοντα, ὧν οἱ λίθοι ἔντιμοι τῇ καλλονῇ " καὶ πάντα ἔντιμ.α καὶ ἔν- 

አ -ο re አ) 3 NA አ) 4 አ) ος 6, Ν ላ { ας ον 

δοξα καὶ εὐειδῆ . [τρία ἐπ] ἀνατολὰς ἑστηριγμένα εν τῷ εν XX τρ επι 

L pu] ο. € (A 
bd ላ + FT 1d ns መ s 

νότον ἐν τῷ ἑνί. καὶ φάραγγες βαθεῖαι nai τραχεῖαι, pla τῃ pig ουχ 

ἐγηίζουσαι. | καὶ τῷ ὄρει ἕβδομον ὄρος ἀνὰ μέσον τούτων, καὶ ὑπερεῖχεν 

τῷ Über ὅμιοιον παθέδρᾳ θρόνου * καὶ περιεχύκλου δένδρα αὐτὸ εὐειδῆ. | 

καὶ ἦν ἐν αὐτοῖς δένδρον οὐδέποτε ὥσφρανμαι καὶ οὐδεὶς ἕτερος αὐτῶν 

ηὐφράνθη καὶ οὐδὲν ἕτερον ὅμοιον αὐτῷ ὀσμὴν εἶχεν εὐωδέστερον πάν” 

των ἀρωμάτων * καὶ τὰ φύλλα αὐτοῦ χαὶ τὸ ἄνθος καὶ τὸ δένδρον 
ως 

2, χαλλωνη --- εστεριγµενα --- φαρανγες — τραχιαι — ενγείζουσαι. — 3. opt 

— µεσο — υψι — Opouyou — aut — αυτο, 

2. መንገሌሆሁ ፡ (ich gieng) auf es (zu); vers elle = ex(i)ex. αυτ. — add 

apr. ενδοξα Ds et — (παντα) εχατερ., διαλλασσ. au sing. --- ወክአዕበነ፡ 

und Steine; et des pierres (accus.) = ων οι A. — Dwg 8: schône; 

et belles = τ. χαλλονη — ስቡሕ hr : und von herrlichem Aus- 

sehen; et leur aspect était magnifique = και evdoëa — ወሠናይ ፡ Ἴλαυ- : 

und (von) schônem Aeussern; et leur apparence était belle = κ. ενειδη — ; 

add dev. ανατ. fF መንገለ፡፣ drei gegen; trois vers — ወጽኑዓን ፡ አ ዲበ፣ 

hs einer über dem andern befestigt; et solidement établies l’une sur l’autre 

= εστηρ. εν τ. swt — add (sauf de) apr. νοτον ὦ 2117: befestigt; et 

solidement établies — add dev. τ. ενι (2°) A: über; sur — ስዋያተ ፡ 

gewundene; tortueuses (accus.) = bay. — à OM καὶ τραχ. — ይትቃረባ : 

zusammenstiess; s'approchaient = εγγίζ | 

8. Om τω ορει — D. συ-ᾖ : (e om ሰ) in ihrer Hôhe aber; mais 

(e:et) [par] leur hauteur = κ. υπερειχ. τ. vet — ይተትተማሰሉ :ῃ-ἠσῦ- : 

(4 om) Wap : sie glichen alle . .; elles ressemblaient toutes à .. == oko 

— DH: wohlriechende; de parfum = ενειδη. 

4. d : YY nous avons senti = ose. — BAB Rምው ስቴቱ | 

መሙ ፡ ወበዕዳንሂ፡ Q: ሰሂ፡) ዘከማሁ AN? ፡ ዘይምዕዝ : አም 
ሉ፡ συϱΗ: weder von jenen noch von amdern; noch kam dem seinigen 

irgend ein anderer Duft gleich; pas même parmi ceux-ci; quant aux autres, 

il n'y en a pas qui soit comme lui, qui sent meilleur que tout parfum 

= και ουδεις jusqu'à αρωµατων — add le suff. de la 3° pers. sing. : sein; 



24, 4-96, 9 53 

» Li ጋ A LE € A \ A A € \ La οὗ φθίνει εἰς τὸν αἰῶνα + où δὲ περὶ τον Ὑάρπον ὡσεὶ βότρυες φοι- 

νίκων. 

Τότε εἶπον + ὡς χαλὸν τὸ δένδρον ᾿τοῦτό ἐστι Xai εὐῶδες, καὶ 

ὡραῖα τὰ φύλλα, καὶ τὰ ἄνθη αὐτοῦ ὡραῖα τῇ ὁράσει. | τότε ἀπεχρίθη 
ላ = à er 3 / a ya 9 SS NET \ RUES pot Μιχαὴλ, sie τῶν ἁγίων αγγέλων; ὃς μετ ἐμοῦ ἦν, καὶ αὐτὸς 

αὐτῶν ἡγεῖτο, | καὶ εἶπέν por : Ἐνὼχ, τί ἐρωτᾷς; καὶ τί ἐθαύμασας 
ἐν τῇ ὀσμῇ τοῦ δένδρου; καὶ διὰ τί θέλεις τὴν ἀλήθειαν μαθεῖν; | 

: “ τότε ἀπεχρίθη[ν] αὐτῷ + περὶ πάντων εἰδέναι θέλω, μάλιστα δὲ περὶ 
τοῦ δένδρου τούτου σφόδρα. 

4. pleut. — 5, καλλον — ωρεα (153) — opaat. — 25, 3. απεχρειθη. 

son à ανθος et à δενδρον — BAY: welken; se flétrit = φθιν. — add apr. 
σιωνα ወፋሬሆሁኒ፡ (b om 1) wa p,s und seine Frucht ist schôn; et son 
fruit est beau — ወፍሬ : aber seine Frucht; mais son fruit — οι. δε 
περι T. χαρπ. — አስካለ : በቀልት die Traube einer Palme; une grappe 
de palmier — βοτρ. φοιν. | 

5. Add en tête Ds et — ነዋ፡ዝንቱ፡ሠናይ፡ (abd om) OO: 
siehe diesen schônen Baum; vois ce bel (a bd : cet) arbre = ως κ. τ. δενδρ. 
τ. εστ. ---(Ώυρ ο: (a om (1) ACA, schôn anzusehen; et beau (ou 
belles) à voir = ευωδες — NA: lieblich; charmantes = ωραια (153) — 
FULL PT Ù : Pb seine Frucht sehr ergütelich; son fruit [est] quelque 
chose de très gracieux — τα ανθη αυτ. wo. — add apr. ορασ. DA: de 
l'œil (litt, de la vue). 

6. Add en tête Ds et — add apr. αγιων ወክቡራን # und geehrten; 
et vénérés — (ውክአቱ 3) HS (BU σΌς: der darüber (würil. über sie) ge- 
selzt war; (celui) qui [était établi] sur eux = x. αυτος avr. nYET. 

25, 1. Add (sauf a) apr. ερωτας 71 mich; moi — om και τι εθαυµ.. — 
add dev. του δενδρ. "M: dieses; ce — om δια τι et την αληθ. — ትጤይ 
ቀ።ከመ፡ JA PC : suchst du zu erfahren; interroges-tu pour apprendre 
== θελ. po. | 

2. Add (sauf e) en tête Ms et — add apr. αυτω NY ፡ 2h: 3H: 
ANA : icr Henoch, indem ich sprach; moi Hénoch, disant — om σφοδρα. 

: 44 

Li 

5 

6 

BR 



D4 25, 3—6 

\ / = s SN \ ea Ve / 

Καὶ ἀπεχρίθη λέγων : τοῦτο τὸ ὄρος τὸ ὑψηλον, οὗ 1 Χορυφη ὁμοία 

4 = [4 > A a+ ς A ο 

θρόνου θεοῦ, καθέδρα ἐστὶν οὗ καθίσει ὁ μέγας χύριος ὁ ἅγιος τῆς 

δόξης, ὁ βασιλεὺς τοῦ αἰῶνος, ὅταν χαταβῇ ἐπισχέψασθαι τὴν “Hy 

TN τὰ \ = A 4 = 7 \ ኮ [4 አ 2: 1 

ἐπ' ἀγαθῷ. | καὶ τοῦτο τὸ δένδρον εὐωδίας,, καὶ οὐδεμία σὰρξ ἐξουσίαν 

4 K ግ = { ο. 3 TR αρ 

ἔχει ἄψασθαι αὐτοῦ µέχρι τῆς μεγάλης xe(seyc) ἐν (2). T ἐκδίκησις 
i) t ν ο + ή 32 Π 

4 ላ κ LA LA 3 ‘a { A ς 4 Ô θ LA 

πάντων καν] τελείωσις péypie αἰῶνος . τότε δικαίοις καὶ οσίοις OUT 

ς A = = > nl = ን 4 A ግ 2 ኣ 

σεται | à καρπὸς αὐτοῦ τοῖς ἐκλεχτοῖς εἰς Sum εἰς βοράν. nat µετα- 

φυτευθήσεται ἐν τόπῳ ἁγίῳ, παρὰ τὸν οἴχον τοῦ θεοῦ βασιλεὺς τοῦ 

= 5 § 5 . à 3 
αἰῶνος. | τότε εὐφρανθήσονται εὐφραινόμένοι, καὶ χαρήσονται, Καὶ εἰς το 

3. Ov --χαθειξει--- χαθισει --χκς..-- 4. εὐώδειας --ειΞεν — εχδειχησις. 

TN χαρισονται — 

3. Add apr. απεκρίθη Xs mir; à moi — add apr. ορος HCA.N: den 

du gesehen hast; que tu as. vu — RADÎA: glicht; ressemble = oor 

— γη HA : des Herrn; du Seigneur = θεου — መንበሩ ፡ sein Thron; 

son (ou le) siège = καθεδρ. — Pዱ.ስ : DO : አግ HA: der Heilige 

und Grosse, der Herr; le Saint et le Grand, le Seigneur de . . = ο pey. 

ive. ο αγ. — HAN": ewig; qui est pour l'éternité — του αιωνος — à 

add apr. οταν PAN: Ds il viendra et — 4: mit; en = επ) dev. 

αγαθω. " 

4.6 om και en tête — Ne ὃ ΗΛ}: einem einzigen Sterplichens (litt.) 

nul être de chair = ουδεµ. σαρξ — አመ : ይትቤቀል፡ ኩሎ : ወይት 

GA ωαππ Arles gesühnt und vollendet. werden wird; lorsqu'il vengera 

tout et que c'en sera fini = εν n sti. παντ. κ. τελει, — “Ve s dieser; 

celui-ci = τοτε — ለትሑታን = (den) Demäüthigen (eig. Niedrigen); aux 

humbles — οσιοις. 

6, አምፍሬ : IL AU: : ይትወሀብ፡ (ο om les trois mots) +++ 80 

[ντ von seiner Frucht wird... Leben gegeben werden; par son fruit sera 

donnée la vie = ο χαρπ. a, ... els bony — መንገለ : መስዕ : nach Norden; 

vers le Nord = εις βοραν — ይተካል (0 ይተክል :) wird verpflanet 

werden; sera planté (hb : il plantera) = x. µεταφυτευθ. — AH A: Πεν; 

Seigneur = 0eov — HAYA : ewig; qui est pour l'éternité = τ. αιωνος. 

6. በፍ vol Freude; avec joie = ευφραιν. — om Ἆαι dev. εις — 

ያበውኡ ሎቱ : à: 000 :) συ sie werden den Geruch davon ein- 



25, 6—26, 3 55 

ἅγιον εἰσελεύσονται * αἱ ὀσμαὶ αὐτοῦ ἐν τοῖς ὀστέοις αὐτῶν : καὶ ζωὴν 

πλείονα ζήσονται ἐπὶ γῆς ἣν ἔζησαν oi πατέρες σου + καὶ ἐν ταῖς 

ἡμέραις αὐτῶν xa βάσανοι καὶ πληγαὶ καὶ µιάστιγες οὐχ ἄψονται 

αὐτῶν. | τότε πηὐλόγηόα(ν) τὸν θεὸν τῆς δόξης, τὸν βασιλέα τοῦ αἰῶνος, 

ὃς ἠτοίμασεν ἀνθρώποις τὰ τοιαῦτα διχαίοις καὶ αὐτὰ ἔχτισεν καὶ εἶπεν 

δοῦναι αὐτοῖς. 

Καὶ ἐκεῖθεν ἐφώδευσα εἰς τὸ μέσον τῆς γῆς, καὶ ἴδον τόπον ηῦλο- 
Ὑημένον, ἐν ᾧ δένδρα ἔχοντα παραφυάδας μενούσας καὶ βλαστούσας 

τοῦ δένδρου ἐχλοπέντος, | xduet τεθέαµαι ὄρος ἅγιον, ὑποχάτω τοῦ 

ὄρους ὕδωρ ἐξ ἀνατολῶν . καὶ τὴν δύσιν εἶχεν πρὸς vérov. | καὶ ἴδον 
\ 2 LA r= ላ λὸ INN Y € lh λότε \ ERA À À 7 \ 14 \ ኑን Ein προς ἁανατολας ἄλλο Ορος Όψη οτερον TOUTOU, AOL ανα μεσον αυτου 

εισελευσοται αι οσµε — οσταιοις — µαστειγες — 7, θν. — 26, 2. τεθεαµε. 

dringen lassen; ils feront pénétrer son parfum (a : des arbres odoriférants) 
== εισελ. αι οσµ. αυτ. — ብዙ» :,, በከመ lang . . . wie; longue comme 
= πλειονα . . ην — ማዘን ፡ Dh099 : (a: ወምንዳቤ :) ወጻማ፡ ወመ 
ቁሠፍት፡ keine Trauer und kein Leid, keine Mühe und Plage; tristesse 
et souffrance (a 5 angoisse) et peine et tourment = xa Bag. x. πληγ. κ. 
μαστ. 

7. NCNP : ich pries; je bénis = ηνλογ. — AH A: Herrn; Seigneur 
de .. = θεον — HA ZA": wi; qui est pour l'éternité = τ. αιων. — 
አስመ dass; que = ος — መኽ solches; une telle chose = αυτα — 
LUNPa0-: ihnon su geben; qu'on leur donne = δουν. αυτ. 

26, 1. Add apr. ηνλογ. BጥA : (cd om D!) ung fruchtbaren; et 

(cd om) gras — om δενδρα εχοντα; παραφυαδας ote. . au nomin, — As 

aus (einem); α΄ (un) = τού — a: HT NA: qui a été planté = sxxor. 

2. Add (sauf ϱ) dev. υποχατω (Ώ: und; et — Hዘመንገለ፡ጽበሕ.:፡ 
(a: Ah!) ich davon; qui [était] à l'Orient de la (montagne) = 

«εξ ανατολ. — BH": das Hoss; et son écoulement (était) = και τ. 
δυσιν ειχ. 

3. ዘይፃነውግሣ : ከመዝ ፡ von gleicher Hohe; qui était aussi haute que 

celle-ci = υψηλοτ. τουτ. — ማአከሰሎሙ ፡ isch ihnen beiden; entre 

elles = av. pes. αυτ. — DAA und nicht; et elle n'avait pas = ovx 
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, ο 5 ” Nr \ SR F4 + nie 

φάρανγαν βαθεῖαν οὐχ ἔχουσαν πλάτος — Ἆαὶ δι αὐτῆς ὕδωρ πορεύεται 

€ 7: € N S\ % \ \ Rs 7 4 A 

ὑποχάτω ὑπὸ τὸ ὄρος —, | καὶ πρὸς δυσμὰς τούτου ἄλλο ὄρος ταπεινό-- 

3 = \ 5 ny er ላ ι , - TE \ ER 

τερον αὐτοῦ καὶ οὐκ ἔχον ὄψος, nai φάραῦγαν βαθεῖαν και slay av 

μέσον αὐτῶν, καὶ ἄλλην φάρανγαν βαθεῖαν καὶ ξηρὰν ἐπ ἄχρων τῶν 

τριῶν ὀρέων. | καὶ πᾶσαι φάραγγές εἶσιν βαθεῖαι, ex πέτρας στερεᾶς 

Καὶ ἐθαύμασα περὶ τῆς φαράνγας καὶ λίαν ἐθαύμασα | καὶ εἴπον | 

διὰ τί ἡ γῆ αὕτη ἡ εὐλογημένη καὶ πᾶσα πλήρης δένδρων, αὕτη δὲ 

h φάραγξ Ἰεκατηραµένη ἐστί — | à y Ἰατάρατος τοῖς Ἀβλαταρα- 

µέγοις ἐστὶν µέχρι αἰῶνος ' de ἐπισυναχθήσονται πάντες οἱ Χεχατηρα- 

5. ποσε φαρανγες. — 6. λειαν. — 27, 1. φαρανξ. 

εχουσ. — DAHLE auch in ihm; à elle aussi = xa δι’ aut. — መ’ንገለ፡ 

an; le long de = υποχ. υπο. | 

4. ወይቴሐቱቶ ፡ ሎቱ ፡ nicdriger als jener; et elle était plus basse 

qu'elle = ταπεινοτ. αυτ. — DAAN: und nicht; et elle n'avait pas =: 

2. ουχ εχ. — add dev. ανα µ. ታሕቱ፡ unterhalb von ihn; au-dessous 

d'elle — om βαθειαν #. Ene. dev. aya pes. — αλλ. wap. Bal. Enp. au nomin. 

plur. — መንገለ፣ ጽንፈ ፡ ሠለስቲሆሙ : “= Ende von allen dreien; 

vers leur extrémité à toutes trois = sr απρ. τ. τρ. ορ. ᾿ 

5. Om εισιν — add après Bad. ወአልበን : 44: aber (waren) nicht 

breit; et elles n’ont pas de largeur — om ουχ, 

6. Add en tête መአንከርኩ፡ በአንተ th 5 ind ich wunderte 

mich über die Felsen (im Tet : den Felsen); et je m'étonnai sur la roche. 

ο Ἱ. Ίου ወ ውጸተ ፡ጊዜ፡ da; [ο : et] alors = xx — MDs und; 

et = δε — om εστι — add à la fin AN" Ganvischen; entre 

elles (ou eux). 

2. Add en tête «Άν 1: ፡ ጊዜ ፡ AD-2° A2: PA: (ο : ኤር 

hA:) ፅአመላአክት ፡ ቅዱሳን ፡ዘሀሎ ፡ ምስሌየ : ወይቤልኒ፡ (a om) 

da antwortete mir Uriel, einer der heiligen Engel, der bei mir war, und 

sprach sw mr; alors Ourâêl (ο: Our’êl), l’un des saints anges, qui était 

avec moi, me répondit et me dit (a om et me dit) — HBA: dieses 

Thal; cette vallée = η yn — Om εστι — Om οι χεχατηραμ.. — a interv. 



BIB BB DT 

pévor, [οἴ]τινες ἐροῦσιν τῷ στόµατι αὐτῶν acs Χυρίου φωνὴν ἀπρεπῇ 

καὶ περὶ τῆς δόξης αὐτοῦ σχληρὰ λαλήσουσιν. de ἐπισυναχθήσονται 

καὶ ὧδε ἔσται τὸ οἰχητήριον. | ἐπ ἐσχάτοις αἰῶσιν, ἐν ταῖς ἡμέραις 
rs 2 { + re 3 le ግ 7 _ # ን ላ (4 / τῆς Ἀρίσεως τῆς ἀληθινῆς ἐναντίον τῶν δικαίων εἰς τὸν ἅπαντα χρένον, 

ὧδε εὐλογήσουσιν ot ἀσεβεῖς τὸν Χύριον τῆς δόξης, τὸν βασιλέα τοῦ 

αἰῶνος * | ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς Χρίσεως αὐτῶν εὐλογήσουσω ἐν ἐλέει 

ὡς ἐμέρισεν αὐτοῖς. | τότε πλόγησα τὸν κύριον τῆς δόξης καὶ τὴν 

δόξαν αὐτοῦ ἐδήλωσα καὶ ὕμνησα μεγαλοπρεπῶς. 

Καὶ ἐχεῖθεν ἐπορεύθην εἰς τὸ μέσον Μανδοβαρα, καὶ ἴδον αὐτὸ ἔρημον 

2. οικετηριον. — 3. αισχατοις --- ἀληθεινης — ἅπατα — xy. — 4. ταις = 

της. --- D. x. 

povnv axe. Ἆατ. χυρ. — a: fl: dans (sur) = περι-- ያስተ ጋብጸዎሙ፡ 

man sammelt sie; on les réunira = επισυναχθ. — ahd om xt dev. we 

— om εσται — PWT συ: der Ort ihrer Strafe; le lieu de leur juge- 

ment (ou châtiment) = το ont. 

3. Add en tête (Ώ: und; et — POA Zeit; jours = αιωσυ — 
ይከውን ፡ ላዕሌሆሙ አርአያ wird das Schauspiel . . . an ifknen ge- 

geben werden; il sera [fait] sur eux un exemple de = εν ταις nus. — 

ዘበጽድቅ : gerecht; qui est fait avec Justice (ou vérité) = της αληθιν. 
— ለዓለም ፡ ኩሎ ፡ መዋዕለ : in Ewigkeit immerdar; pour l'éternité 

toujours = εις τ. απ. ypov. — ἆ add apr. ευλογ. (9h: de la (sa) 

miséricorde — UCP} s die, die Erbarmumg fanden (eig. die sich er- 

barmenden, die Barmherzigen); les miséricordieux -- οι ασεβες — à : AN 

ግዚአብሔር Dieu — τον χυρ. +. Sot. — HA AY: ewig; qui est 

pour l'éternité — του αιων: 

4. Add en tête D: und; οἱ — PCN: sie werden ihn preisen; 

ils le béniront = ευλογ. | 
5. Add apr. τοτε አነኒ፡ auch ich; moi aussi — d : A] ዚአብሔር 

Dieu = τ. χυρ. τ. δοξ. — ነገርኩ ፡ ሎቱ ፡ und redete zu ihm; et je lui 

parlai = και τ. δοξ. αυτ. εδηλ. — ዘከርኩ ፡ በከመ ፡ ይደሉ ፡ ለዕበዩ፡ 

(ich) gedachte seiner Grüsse wie es sich ziemt; je rappelai sa grandeur 

comme-il convient = υμν, µεγαλοπρ. 

28, 1. Add apr. επορ. 4ρῇ7]Λ: Ah: gegen Osten; vers l'Orient — 
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καὶ αὐτὸ µόνον, | πλΏρες δένδρων : χαὶ ἀπὸ τῶν σπερμάτων ὕδωρ 

ἄνομβρον ἄνωθεν | φερόµενον, ὡς ὑδραγωγὸς δαψιλῆς ὡς πρὸς βοῤῥᾶν 

ἐπὶ δυσμῶν πάντοθεν ἀνάγει ὕδωρ καὶ δρόσον. 

Ἔτι ἐκεῖθεν | ἐπορεύθην εἰς ἄλλον τόπον ἐν τῷ Ῥαβδηρα, καὶ πρὸς 

ἀνατολὰς τοῦ ὅρους τούτου ᾠχόμην, | καὶ ἴδον κρίσεως δένδρα πνέοντα 

x 
ἀρωμάτων Ἀιβάνων καὶ σµύρνα | καὶ τὰ δένδρα αὐτῶν ὅμοια Ἰαρύας. 

/ \ \ 

Καὶ ἐπέχεινα τούτων ᾠχόμην πρὸς ἀνατολὰς μακράν, καὶ ἴδον τόπον 

28, 2. πληρης δενδρον — ανοθεν φαιροµενο. — 29, 2. ζμυρνα — καροιης — 
κ 

χαρυας. 

ለደብረ ፡ መድበራ፣ in das Gebirge der Wüste; qe la montagne du dé- 

sert (?) = Μανὸ. — ገዳመ በሕቱቶ፡ nichts als eine Ebene; seulement 

un désert = ερηµ. x. α. Loy. 

2. Add en tête (ΠΠ: doch; + pourtant — transp. και API. σπερµ.. 

— ዝንቱ ፡ HCN diesem ποπ; cette semence = των σπερµ. — (νά. 

ለፍል፡ NA: [ο: Φ] ያስተር.፡ rieselte . . . darüber hin. ὃ Man 

konnte sehen; jaillissait par dessus. 5[c : Et] Il apparaissait — ανομβρ. 

. pepo, - 

3. ስራብ ፡ ከመ : wie die Bewässerung; une cataracte comme (?) = 

ως υδραγ. — add apr. Say. H@ACN: die sie emsaugte; qu'elle absorbait 

— a: Ah: l'Orient = βορραν — COCA: stieg; montait = αναγ. — 

a: DAY" UCZ : 00D-: et de là des arbres = παντ. avay. ue add 

OO: D: wie... 5ο; et... et, dev. παντοθ. et dev. ετι εχειθ. rat- 

taché à ce qui précède. 
29, 1. Add dev. επορ. Ds und; οἱ — h9°Y: (ἆ om) መድበራ፡ 

weg von der Wüste; hors du (ἆ dans le) désert (?) = εν τω Βαβ. — om 

και — PረብW፡ mich nühernd; je m’approchai = you. 

2. Add dev. dov MUC: dort; là — add dev. πνεοντα 6,6 4.6.1 be 

sonders; surtout — BABA: መ0ዛ ፡ seche . . . Geruch geben; (litt.) 

vases (= porteurs) d’un parfum de .. = ys. αρωµ. — BDZ (ο: 

ዕፀውኒ፡ ᾱ: ዕፀውሂ፡) A. ይተማሰሉ z paren wich gleich den (gewühn- 

ficken) Büumen; ils ne ressemhlaient pas aux arbres (cd : les arbres ne 

[se] ressemblaient pas) = τα δενδρ. a. ou. λαρ. 

30, 1. ላዕሴሆሁ፡ : [d: ወ|ላዕለ፡ አላንቱ፡ darüber; Roch über ihnen; 

nantes 

sb 
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»” LA /{ 4 [7 ni κ % [2 A 

ἄλλον µέγαν, φάρανγὰν ὕδατος, | ἐν & καὶ δένδρον Xoéa ἀρωμάτω[ν] 

[24 { ኮ \ x, Po / 

ὅμοιον σχίνῳ. | καὶ τὰ παρὰ τὰ χείλη τῶν φαράγγων τούτων {Boy uv 

νάµωμον ἀρωμάτων. 

NY Fe) Le > a \ CN \ y Va 

Καὶ ἐπέκεινα τούτων ᾠχόμην πρὸς ἀνατολάς, | καὶ ἴδον ἄλλα ὄρη, 

ግ ኣ 2 =) ን 14 ላ ሓ [4 oe ኮ) κο 4 A καὶ ἐν αὐτοῖς ἄλση δένδρων, καὶ ἐκπορευόμενον ἐξ αὐτῶν νέκταρ, τὸ 

Καλιούμενον σαρραν xt χαλβάνη. 
KI 3 L4 a / አ A » x ο 

Καὶ ἐπέκεινα τῶν ὀρέων τούτων ἴδον ἄλλο ὄρος πρὸς ἀνατολὰς τῶν 

30, 2. οµοιων σχυνω.΄--- 3. φαρανγων. — 31, 1. εππορευοµενων. 

par dessus, (et) au-dessus d'eux — επεκ. tout. — Om ωχομην — ላዕለ : 

EN: ANR: 50 dem ôstlichen Berge; au-dessus de la montagne de 

l'Orient = προς ανατ. — DAN CY : und nicht fern davon; et non 

éloigné = µακραν — © om Ἆαι dev. Boy — om µεγαν — PAT: Thüler; 

des vallées = φαρανγ. — add à la fin ከመ ፡ዘኢይትዊጃዳዕ Σ wie das, 

das nicht versiegt; comme quelque chose qui ne finit (tarit) pas. 

2, DCA.N:: und ich sahe; et je vis = εν w xx — Wats Danf) 

HU-: 100 : 1} , ,: schün .  dessen Geruch wie der Geruch (des Mastix) ; 

beau . ..; et son odeur était comme celle (du lentisque) = χρ. αρ. οµοι. 

3. ο om xx (15) — 4 συ: die Seiten; les bords (ailes) = yen 

— Ἡσυορη: wohlriechend; odorant (de bonne odeur) = αρωμ. — SN : 

über . . . hinauf; par-dessus = srex. — ቀረብኩ : ic gieng niiher . 

zu; j'approchai = ωχομ. 

81, 1. (Sauf e) : NAA : ደብሪ einen andern Berg; une autre mon- 

tagne = αλλα ορ. — ዘቦቱ : (ο: HN: ውስቱቶሙ 1) ዕፀው : mit 

Büumen; dans laquelle (e : lesquelles) il y avait des arbres = x. εν αυτ. 

aka. δενδρ. — add après δενδρ. MÉDÉA: (ο: H pour D) ση β,: daraus 

Wasser Hoss; et il en (e : d’où il) sortait de l’eau — à om xat εχπορ. — 

ይወፅኣ፡ጸምኔሁ፡ (QD : es kam daraus hervor ehwas wie; il en sortait 

quelque chose comme = εχπορ. εξ αυτ. — ዘስሙ ፡ ሳሪራ፡ (ἆ: ሳረራ 2) 

das man Sarira nennt; dont le nom est Sârtrâ (d : Sârarâ) — το χαλουμ.. σαρ. 

2. AN: D AE LC : über jenem Barges au-dessus de cette mon- 

tagne = επεκ. τ. ορ. TOUT. — Om προς ανατ. τ. περ. τ. γης — add apr. ορος 

ወውስቴቲቱ፡ (e om ወ) ፀፀው ፡ ዘዓልዊዋ፡ (ἆ om) worauf Aloëbüume 

waren; et (6 om) il sy trouvait des arbres d’aloès (ἆ om) — d om παντ. 

31, 1 
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/ Ni NA ላ / ላ [4 LA 3 πο» νὰ ς LA περάτων τῆς JS). Lai πάντα τὰ δένδρα πλήρης ἐξ αὐτῆς ἐν ὁμοιώματι 
ο er [el NN = 4 κ ὑ \ PN Mt ἀμυγδάλω[ν] | ὅταν τρίρωσιν, δι εὐωδέστερον ὑπὲρ ay [άρωμα. | 

καὶ ὕστερο τούτων τῶν] ἆ των, εἰς βοῤῥᾶν πρὸς ἀνατολὰς καὶ ὕστερον (7) τούτων τῶν] ἀρωμάτων, εἰς βορῥᾶν πρὸς 

τεθέαµιαι ἑπτὰ Bon πλήρη ὑάρδου χρηστοῦ καὶ σχοίνου καὶ πινναμώμου 

> 

Καὶ ἐκεῖθεν ἐφώδευσα ἐπὶ τὰς ἀρχὰς πάντων τῶν ὀρέων τούτων, 

\ μαχκρὰν ἀπέχων πρὸς ἀνατολὰς τῆς Vis. καὶ διέβην ἐπάνω τῆς ἐρυθρᾶς 

N SUP 3 NAT EN 
αι θαλάσσης, nai ᾠχόμην ἐπ᾽ ἄκρων * καὶ ἀπὸ τούτου διέβην ἑπάνω τοῦ 

Ζωτιέλ. | καὶ ἦλθον πρὸς τὸν παράδεισον τῆς δικαιοσύνης * καὶ ἴδον 

9. οµοιοµατι. — 32, 1. τεθεαµε --- σχυνου. — 3, εφοδευσα. — 3. ελθων — 

ηλθ. --- παραδισον — Bo — 

τ. δενὸ. — አልኹ ፡ jene; ces = παντα — ምሉን ፡ ዘከመ (waren) 

voll von einem . . ähnlichen Stoff; étaient pleins απο substance] 

qui est comme = πληρ. €. a. sy οµοιωμ. — add à la fin D%7-0 : hart; 

et dure. 

3. Add en tête D: und; et — ይነሥክአያዎ AD AE: ፍሬ ፡ man 

nahm jene Frucht; on prenait ce fruit = τριβ. — om So — Re: 

so war sie besser; il était supérieur = ευωδεστ. — aie apr. παν አፈ ሇው 

Wokhlgerüche; parfum. 

32, 1. DA9" 0-40: hû:: Ré. D: und nach diesen Wokhlÿerüchen ; 

et après ces aromates = αρωµατων — om πρ. ανατολ. — add dev. τε- 

bou. AH: ASC: AOAT : APNC: as ich blickte, über die 

Berge hin; regardant au-dessus des montagnes — OD : συ : sont: 

riechenden Büumen; d'arbres odoriférants = σχοιν. 

2. CAMNGD-: die Gipfel; le sommet (de) = τας αρχ. — om παντων — 

AAW ፡ jener; de ces... là = vou — እን H፡ ርት : ውእቱ ፡ 

fern; étant éloigné = axe. απεχ. — Om της γῆς — Om x. yok. επ’ αχρ. 
— አምኔሁ ፡ ርጉቀ ፡ከንኩ ፡ D! (ich) kam Fern von demselben und; je 

m'en éloignai; et . . = απο τουονυ — AGAAN: PA A: (a 

ΤΑ: A: ዙጤኤል : ο: MA!) den Engel ute, l'ange Zout’êl 
(Zat’êl; Zouté’él; Zoutou'êl) = του Z. | 

3. ውስተ tin; dans = προς --- ክሐክሐፒቲሆሙ፡ ለአልክቱ ፡ ዕፀው፡ 
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μαχκρόθεν τῶν δένδρων τούτων δένδρα πλείονα καὶ μεγάλα * δύο μὲν 
t 

= ay 3 ed =) LA A - 4 πο ላ A La 

ἐχεῖ μεγάλα σφόδρα χαλὰ καὶ ἔνδοξα καὶ µεγαλοπρεπῆ, καὶ τὸ δένδρον 

= 5 
τῆς φρονήσεως, οὗ ἐσθίουσιν ἁγίου τοῦ Ἰαρποῦ αὐτοῦ καὶ ἐπίστανται 

φρόνησω μεγάλην. | ὅμοιον τὸ δένδρον ἐκεῖνο στροβιλέα τὸ boc : τὰ 

δὲ φύλλα αὐτοῦ κερατί[α] poux  ὁ δὲ καρπὸς αὐτοῦ ὡσεὶ βότρυες 

µπέλου ἱλαροὶ λίαν ' ἡ δὲ Boy αὐτοῦ διέτρεχεν πόῤῥω ἀπὸ τοῦ & 

δένδ υ πότε 2e ον * € δι A LS ο λε ἐπί» ο a5 ος 5 
Φενορου. | τό LT ὡς XkBy τὸ δένδρον καὶ ὡς ἐπίχαρι τῇ ὁράσει, 

\ 
τότε ἀπεχρίθη Papa, ὁ ἅγιος dyyehos ὁ µετ ἐμοῦ y * τοῦτο τὸ 

δένδρον Φφρονήσεως ἐξ οὗ ἔφαγεν ὁ πατήρ σου. 

δυω. --- 4. σπροβιλεα — ιλαµοι. — 5. επιχαρη — ορὰσι. 

eine bunte Fülle jener Büume; une multitude variée (7) de ces arbres là 

== µακροθ. τ. BeyB. τουτ. — N°27: viele; nombreux = πλειονα — om 

δυω μεν — add dev. εχει END: (ich sahe) wachsen; ils croissaient — 

add apr. εχει BAYH LEV ws wohiduftend; et odoriférants 

(litt. : et leur odeur étant bonne) — OMG συ» 1 QT: sehr schün; 

et d’une grande beauté = όφοδ. χαλα — om x. µεγαλοπρ. — HAP 

በሊሙ ፡ wôrtl. : von dem essend; en en mangeant (litt. : duquel man- 

geant) — ου έσθ. αγ. τ. κ. αυτ. χαι. 

4. 0 0,σοῇᾗ]ῤι : und er gleicht; et il ressemble = οµοιον — om τ. δενὸ. 

εκ. στροβ. τ. vy. τ. 8. φυλλ. αυτου et οµοια — ሐመረ፡ጽራጸ፡ dem Jo- 

hannisbrodbaum; au caroube = χερατ. — Ms et — δε (les deux dernières 

fois) — wG@: qu; belle = au — add apr. αυτ. ለውአቱ : 06 : 

des Baumes; de cet arbre — @ h@D-C : ወይበጽሕ፡ verbreitet sich und 

dringt; se répandait (litt. allait) et parvenait = διετρεχ. — om απο τ. 

DEVO. Tout. 

5. D: und; et = τοτε — om ως dev. χαλον — à om xax. — add dev. 

το à. "MH: dieser; ce — Πσυ: πο μοι ወፍሠሕ : CALE : wie schôn 

und ergütelich sein Anblick; combien beau et riant (est) son aspect = 

ως επιχ. T. OPUS. 

6. Dos und; et = vor: — add apr. axsxe. 25 mir; à moi — 4.4 Άν: 

Rufael — add apr. ων MBDAZ: und sagte zu mir; et me dit — a 

add dev. τουτο HW 00 cet arbre — MAD: gegessen haben; ont 

mangé — εφαγεν. 



Ἐ παν αγ ὡς 

Dans le texte publié par M. Bouriant, nous avons relevé, trop 

tard pour les faire rectifier, quelques fautes d'impression, que l’au- 

teur nous autorise à signaler: à 

Ch. 6, v. 7 au lieu de κεύηλ) τουριηλ lisez κειηλτουριηλ. 

Ch. 14, v. 9 au lieu de ηΎγιρα lisez ηγγισα. 

Ch. 14, v. 15 au lieu de otxoduummevos lisez οικοδοµήηµενος. 

Ch. 20, v. 5 (G 1) au lieu de των lisez τον. 



APPENDICES 

1. Επλανηκτ Grec pu ivre ϱ Ἠήνοσπ CONSERVE PAR GEORGES LE 

SYNCELLE ET QUI MANQUE. DANS LE TEXTE ÉTHIOPIEN. 

D’après l'édition W. Dindorf, Bonn, 1829, p. 47. 

Καὶ αὖθις' παρὰ δὲ τοῦ ὄρους ἐν ᾧ ὤμοσαν Xai ἀνεθεμάθισαν πρὸς 

τὸν πλησίον αὐτῶν, ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα ob μὴ roth Gx’ αὐτοῦ ψῦχος 

καὶ χιὼν καὶ πάχνη xai δρόσος où μὴ καταβῃ εἰς αὐτὸ, εἰ μὴ εἰς 

κατάραν Χαταβήσεται ἐπ᾽ αὐτὸ, µέχρις ἡμέρας κρίσεως τῆς μεγάλης. 

ἐν τῷ χαιρῷ ἐκείνῳ κατακαυθήσεται καὶ ταπεινωθήσεται καὶ ἔσται χα- 

τακαιόμενον καὶ τηκόµενον ὡς Χηρὸς ἀπὸ πυρὸς, οὕτως χατακαήσεται 

περὶ πάντων τῶν ἔργων αὐτοῦ. 

Καὶ νῦν ἐγὼ λέγω ὑμῖν. υἱοῖς ἀνθρώπων, ὀργὴ µεγάλη καθ ὑμῶν 

κατὰ τῶν Uy ὑμῶν, καὶ οὐ παύσεται ἡ ὀργὴ αὕτη ἀφ ὑμῶν, µέχρι 

καιροῦ σφαγῆς τῶν υἱῶν ὑμῶν. καὶ ἀπολοῦνται οἱ ἀγαπητοὶ ὑμῶν καὶ 

ἀποθανοῦνται οἱ ἔντιμοι ὑμῶν ἀπὸ πάσης τῆς γῆς, ὅτι πᾶσαι αἱ ἡμέραι 

τῆς ζωῆς αὐτῶν ἀπὸ τοῦ vüv où μὴ ἔσονται πλείω τῶν ἑχκατὸν εἴκοσιν 

a = s κο ላ \ r ο» አ \ a { 4 s / ን 

ἐτῶν. καὶ μὴ δόξητε ἔτι ζῆσαι ἐπὶ πλείονα ἔτη * οὗ Ὑάρ ἐστιν ἐπ iv (02 

αὐτοῖς πᾶσα ὁδὸς ἐκφεύξεως ἀπὸ τοῦ νῦν διὰ τὴν ὀργὴν, ἣν ὠργίσθη 

ὑμῖν ὁ βασιλεὺς πάντων τῶν αἰώνων' μὴ νοµίσητε ὅτι ἐκφεύξεσθε ταῦτα ὑμῖν Ed 7 μὴ νοµίσητε φεύξε À 

Καὶ ταῦτα μὲν Ex τοῦ πρώτου βιβλίου Ἐνὼχ περὶ τῶν ἐγρηγόρων. 
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II. FRAGMENT DÉCOUVERT DANS LE MANUSCRIT GREC DU VATICAN 

N° 1809, ÉCRIT EN CARACTÈRES TACHYGRAPHIQUES ET DÉCHIFFRÉ 

PAR GILDEMEISTER. 

D’après Gildemeister, Zeïtschr. der deutschen morgentänd. Gesellsch., IX, 

1855, p. 621 &. i 

Ἐκ τοῦ τοῦ Ἐνὼχ βιβλίου χρῆσις. 

"Καὶ οἱ χύνες ἤρξαντο κατεσθίειν τὰ πρόβατα, καὶ οἱ Uso καὶ οἱ 

ἀλώπεκες κχατήσθιον αὐτὰ, µέχρι οὗ ἤγειρν à Χύριος τῶν. προβάτων 

κρὸν ἕνα ἐκ τῶν προβάτων. | καὶ © κρὼς οὗτος ἤρξατο κερατίζειν καὶ 

ἐπιδιώκειν ἐν τοῖς κέρασιν, Xai ἐνετίνασσεν εἰς τοὺς ἀἁλώτεχας, Hal 

per” αὐτοὺς si τοὺς bac, καὶ ἀπώλεσεν 1 bac πολλούς. καὶ ue αὐτοὺς 

9 \ [A i \ 3 = Fy AE / 

..... τοῦ τοὺς Ἀύνας. | καὶ τὰ πρόβατα, ὧν ot ὀφθαλμοὶ ἠνοίγησαν, 

ἐθεάσαντο τὸν χρὼν τὸν ἐν τοῖς προβάτοις, ἕως οὗ ἀφῆκεν τὴν ὁδὸν 

3 = NM Er LA 2 / αὐτοῦ καὶ ἤρξατο πορεύεσθαι ἀνοδία. 

Καὶ ὁ χύριος τῶν προβάτων ἀπέστειλεν τὸν ἄρνα τοῦτον ἐπὶ ἄρνα 

ἕτερον, τοῦ στῆσαι αὐτὸν εἰς κριὸν ἐν ἀρχὴ τῶν προβάτων ἀντὶ τοῦ 

Χριοῦ τοῦ ἀφέντος τὴν GSE» αὐτοῦ. | καὶ ἐπορεύθη πρὸς αὐτόν, καὶ ἑλά- 

λησεν αὐτῷ SYN xxv µόνας, καὶ Ἴγειρν αὑτον εἰς κρὶν καὶ εἰς 

ἄρχοντα καὶ εἰς ἡγούμενον τῶν προβάτων. nat οἱ Χύνες ἐπὶ πᾶσι τού- 

τοις ἔθλιβον τὰ πρόβατα. 

‘E — δὲ 1e À et 2 € A € ho \ \ AL ξῆς δὲ τούτοις γέγραπται ὅτι΄ | ὃ xptbé ὁ πρῶτος τὸν Xptyy τὸν 

δεύτερον ἐπεδίωκεν. καὶ ἔφυγενὸ ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ": εἴτ ἐθεώρουν, 

φησίν, τὸν Χριὸν τὸν πρῶτον, ἕως οὗ ἔπεσεν ἔμπροσθεν τῶν κυνῶν. | 

1. Sur le fac-simile publié par Μαϊ, Gildemeister a lu ἀπώλεσαν. 

2. Mot incomplètement déchiffré. 

3. Fac-simile : ερφυγων. 

Ë 



APPENDICES ” 65 

χαὶ 6 κριὸς ὁ δεύτερος ἀναπηδήσας ἀφηγήσατο τῶν προβάτων. | καὶ τὰ 

πρόβατα πὐξάνθησαν καὶ ἐπληθύνθησαν nai πάντες oi χύνες noi bec 

καὶ ot ἀλώπεχες ἔφυγον ἀπ αὐτοῦ nat ἐφοβοῦντο αὐτόν. 

Δαρὶὸ Yao) τοὺς Χαναναίους καὶ τοὺς Ἀμαλὴκ καὶ τοὺς υἷους Αμμὼν 

πολεµήσας ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς βασιλείας αὐτοῦ, περιεγένετο ἀὐτῶν. 

εἰς τοὺς ἀλώπεχας τοὺς υἱοὺς ᾽Αμμών' τοὺς bac ὄντας τοῦ (sic) "ALEX" 

καὶ ἑξῆς τοὺς Χύνας τοὺς Ἀλλοφύλους καὶ Φυλισταίους ὀνομάζεσθαι τῇ 

γραφῃ ' ἐν ταύτῃ τῇ ὁράσει ἀναγέγραπται τοιούτῳ τρόπῳ ἀπὸ τοῦ Ἀδὰμ, 

µέχρι τῆς σὐντελείας. 
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TRADUCTION 

Introduction générale du livre. — Ch. 1-5. 

4,1 Parole de bénédiction d'Hénoch, par laquelle il bénit les 

justes élus qui seront au jour de l’angoisse, [au jour ou] l'on 

fera disparaître tous les ennemis et [où] les justes seront 

sauvés. 

2 Et, commençant sa parabole, Hénoch, homme juste, 

parla; une vision lui a été révélée de la part de Dieu, dans 

laquelle‘ il me montra le spectacle du sanctuaire et du ciel, 

et j'entendis les saints anges (?); et, comme je fus par eux 

instruit de tout ?, je compris aussi en voyant; et ce n’est pas 

à la génération présente que je pensais, mais à une {généra- 

3 tion] éloignée. C’est surtout? des élus que je parle mainte- 

nant (?) et à leur sujet je commençai ma parabole. 

Et mon grand Saint sortira de sa demeure et le Dieu du 

4 monde marchera sur la terre sur le mont Sin; et 11 paraîtra 

[du milieu] de son camp; et il apparaîtra dans la puissance 

5  desa force [du haut] du ciel des cieux. Et tous seront efiray6s 

et les Vigilants croiront et chanteront les mystères à tous les 

1. Littéralement : « laquelle ayant ». 

2. Litt. : « comme j’entendis tout d'eux ». 

8, J'ai supposé le texte ἄλλω[ς τε] καὶ. 
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bouts de la [terre]; et tous les bouts de la terre seront ébran- 

165. Et un grand tremblement et [une grande] crainte les sai- 

6  Siront jusqu'aux extrémités de la terre. Et les hautes mon- 

tagnes seront ébranlées et tomberont et se dissoudront ; et 

les collines élevées seront abaissées, de sorte que les mon- 

tagnes s’écouleront ; et elles fondront, comme la cire devant 

le feu, dans la flamme. Et la terre sera fendue, déchirée! 

par une crevasse; et tout ce qui est sur la terre périra; et un 

8 jugement sera [exercé] contre tous. Et il fera [demeurer] la 

paix avec les justes; et sur les élus il y aura protection et 

paix; et la miséricorde sera sur eux; et tous appartiendront 

à Dieu ; et 1] leur accordera sa bienveillance et les bénira tous; 

et 11 prendra soin de tous et nous secourra ; et la lumière 

9 paraîtra pour eux; et il fera [régner] sur eux la paix. Car 

il vient avec ses saints exercer un jugement contre tous ; et 

il fera périr tous les impies et demandera compte à toute 

chair de tous les ? actes d’impiété qu'ils ont commis et des 

paroles injurieuses qu’ils ont prononcées et de tout ce qu'ont 

proféré contre lui des pécheurs impies. 

2,1  Observeztoutes les œuvres [de Dieu] dans le ciel, comment 

elles n’ont pas changé leurs routes, et les luminaires qui 

sont au ciel, comment tout se lève et se couche, [comment] 
chacun en son rang ils apparaissent au moment fixé et en 

2 leurs temps et ne transgressent pas leur loi propre. Voyez 
la terre et songez aux œuvres [de Dieu] qui s’y trouvent, 
comment, [bien que] du commencement à la fin elles soient 
corruptibles, rien de ce qui est sur la terre ne varie, mais 
toutes choses se montrent à vous [comme des] œuvres de 

. 8, 1 Dieu. Voyez l'été et l’hiver. Étudiez et voyez tous les ar- 
5, 1 bres, comment les feuilles vertes qui leur poussent couvrent 

les arbres, et [comment] tout leur fruit acquiert du prix et de 
l'éclat; réfléchissez et instruisez-vous sur toutes ses œuvres 

3 

1. Litt. : « sera fendue d’une fente ». 

8. Litt, : « leurs », 
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et vous connaîtrez que c’est un Dieu vivant qui les a faites 
ainsi et qu’il vit pour tous les siècles, ainsi que toutes ses 
œuvres; lui, il a fait toutes choses se [re]produisant ainsi 
d'année en année aux siècles [des siècles], et toutes les 
choses qui s’acquittent envers lui de leurs tâches, et leurs 
œuvres ne varient pas, mais tout arrive comme [pour obéir] 
à un commandement. Voyez comment, avec quelle cons- 
tance, la mer et les fleuves accomplissent leurs œuvres sans 
apporter jamais de changement à ses paroles ', Mais vous, 
vous n'avez pas persévéré et vous n’avez pas agi selon ses 
commandements; mais vous vous êtes révoltés et vous avez 
de votre bouche impure proféré des paroles orgueilleuses et 
injurieuses contre sa grandeur. 

Parce que vous avez blasphémé dans vos mensonges, 
hommes au cœur dur, il n’y aura pas de paix pour vous. 

C'est pourquoi vous avez maudit vos jours; [vous avez pro- 

nonce des imprécations] contre votre vie : elle périra; et les 
années de votre anéantissement semultiplieront dans une 

malédiction éternelle et il n’y aura pas pour vous de misé- 

ricorde ni de paix. Alors vos noms deviendront pour tous 

les justes un terme de malédiction éternelle; et tous ceux 

qui feront des imprécations maudiront par vous; et tous les 

pécheurs et les impies jureront par vous; et tous ceux qui 

ont péché se réjouiront et trouveront le pardon des péchés 

et une pleine miséricorde, et la paix et la mansuétude; ils 

auront le salut, la bonne lumière; et ce sont eux qui hérite- 

ront la terre. Et pour vous tous pécheurs, il n’y aura point 

de salut; mais sur vous tous dissolution, malédiction! Et 

pour les élus il y aura lumière, (et) grâce et paix; et cesont 

eux qui hériteront la terre ; tandis que pour vous impies, il 

y aura la malédiction. Alors aux élus sera donnée (1a lu- 

mière et la grâce; et ce sont eux qui hériteront la terre; alors 

à tous les élus sera donnée) la sagesse; et tous ils vivront 

. Litt. : «et ils ne changent pas leurs œuvres de ses paroles », 
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sans pécher désormais ! ni par imprudence? ni par orgueil; 

et chez l’homme éclairé se trouvera la lumière, et chez 

l’homme intelligent la sagesse; et 15 ne se rendront point 

coupables et ne pécheront pas tous les jours de leur vie; et 

ils ne mourront pas par [un effet de] l’ardente colère [de 

Dieu], mais rempliront le nombre des jours de leur vie, et 

leur vie se prolongera dans la paix et leurs années de bon- 

heur se multiplieront dans une félicité et une paix éternelles, 

tous les jours de leur vie. 

Les Anges déchus. — Ch. 6-16. 

LA CHUTE DES ANGES. — Ch. 6-11. 

Et lorsque les fils des hommes se furent multiplies, dans 

ces jours-là, il arriva qu'il [leur] naquit des filles gracieuses 

et belles. Et les anges, fils du Ciel, les virent et les désirè- 

rent et se dirent les uns aux autres : ( Allons! choisissons- 

nous des femmes parmi les hommes et engendrons-nous des 

enfants. » Et Sémiazas, qui était leur chef, leur dit : «46 

crains que vous ne vouliez pas mener à terme cette entre- 

prise, et je serai seul responsable d’un grand péché, » Ils 

lui répondirent done tous : « Jurons tous par serment et 

engageons-nous tous par de mutuelles imprécations à ne pas 

abandonner ce dessein, jusqu’à ce que nous l’ayons accom- 

pli et que nous ayons mené à terme cette entreprise.» Alors 

ils jurèrent tous ensemble et prononcèrent des imprécations 

les uns contre les autres..... en cet endroit. 

Or voici les noms de leurs chefs: Sémiaza (c'était leur 

chef), Arathak, Kimbra, Sammanè, Daniel, Arédrôs, Se- 

miel, Ioriel, Khokhariel, Ézéchiel, Batriel, Sathiel, Atriel, 

Litt. : « et ne pécheront plus ». 

Nous avons traduit d’après A. Le grec porte : « ni en vérité », 
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Tariel, Barakiel, Ananthna, Thoniel, Mariel, Aseal, Rakiel, 

Touriel. Tels sont leurs décarques !. 

Et ils prirent pour eux des femmes : tous ? ils se choisi- 

rent des femmes et commencèrent à aller vers elles et à se 

souiller avec elles; et ils leur apprirent la préparation des 

philtres et les incantations et les recettes pour couper les 

racines et ils leur montrèrent les simples. Elles, ayant 

conçu, mirent au monde des géants de haute taille, [grands] 

de 3000 coudées, qui dévoraient les produits du travail des 

hommes. Mais lorsque les hommes ne purent [plus] suffire 

à leur [entretien], les géants osèrent [s’élever] contre eux; 

et ils dévoraient les hommes. Et ils commencèrent à se 

rendre coupables sur les oiseaux, (et) les bêtes, (et) les rep- 

tiles et les poissons, et à se manger la chair les uns des 

autres; et 15 en buvaient le sang. Alors la terre demanda 

justice contre les transgresseurs. 

Azaël apprit aux hommes à faire des épées et des armes 

et des boucliers et des cuirasses, enseignements des anges; 

et il leur montra les métaux et l’art de les travailler, et les 

bracelets et les objets de parure, et l’antimoine * et le fard 

pour teindre les paupières, et les diverses pierres précieuses 

et les substances colorantes. Et l’impiété s’accrut; et ils se 

prostituèrent et s’égarèrent et se corrompirent dans toutes 

leurs voies. Sémiazas enseigna les incantations et les recettes 

pour couper les racines ; Armarôs le moyen de rompre les 

charmes ; Rakiel les connaissances astrologiques; Khokhiel 

la science des signes ; Sathiel observation des astres ; Sériel 

la connaissance de la lune. 

Les hommes donc périssant, [leur] voix s’éleva vers le 

Ciel. 

Alors Michel et O[ ur lel et Raphaël et Gabriel ayant abaissé 

Le texte donne : « leurs dix cheis ». 

Litt. : « chacun d'eux ». 

Litt. : «les antimoines (7) ». 

Litt.: « la voix des hommes périssant donc s’éleva.., ». 
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leurs regards, virent [du haut] du ciel beaucoup de sang se 

répandant sur la terre. Et ils se dirent les uns aux autres : 

« L'écho des cris de ceux qui sont sur la terre [vient] jus- 

qu'aux portes du ciel. Les âmes des hommes demandent 

justice; ils disent : Présentez notre cause au Très-Haut. » 

Et ils (les anges) dirent au Seigneur: (Tu es le Seigneur 

des seigneurs et le Dieu des dieux et le roi des mondes ; le 

trône de ta gloire [subsistera] dans tous les âges du monde; 

et ton nom saint, grand et béni pour tous les siècles. Car 

c'est toi qui as fait toutes choses et qui possèdes toute la 

puissance et tout devant toi est clair et sans voile. 

» Et tu vois tout ce qu'a fait Azaël, qui a enseigné toutes 

les iniquités [qui se font] sur la terre, et révélé les antiques 

mystères du ciel, que les hommes ont étudiés et appris à 

connaître ‘, et [ce qu'a fait] Semiazas à qui tu as donné le 

pouvoir de commander à ceux qui sont avec lui : et ils sont 

allés vers les filles des hommes de la terre et ont couché avec 

elles et se sont souillés, et leur ont enseigné tous les péchés. 

Et les femmes ont mis au monde des Titans, par lesquels 

toute la terre a été remplie de sang et d’iniquité. Et mainte- 

nant voici, les âmes des morts crient et demandent justice 

jusqu'aux portes du ciel; et leur gémissement [y] est monté 

et n’len] peut sortir à cause des forfaits qui se commettent 

sur la terre. 

» Et toi tu sais toutes choses avant qu’elles aient lieu ; et 

tu vois ceci, et tu les laisses agir et tu ne nous dis même 

pas ce qu’il faut leur faire pour cela. » | 

1 Alors le Très-Haut, le grand Saint, prit la parole à ce 

sujet, et 1l parla et dit, en envoyant? Istraël au fils de Lé- 

mech : € Dis-lui en mon nom : « Cache-toi », et révèle-lui 

la fin imminente, [dis-lui] que la terre entière est perdue et 
qu'il va se produire une inondation de toute la terre et 

qu’elle anéantira tout ce qui s’y trouve. Et apprends-lui 

Litt. : « lesquels étudiant les hommes ont appris à connaître ». 
Litt, : «et il envoya ». 

ο... 
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comment il pourra échapper, de façon que sa race demeure ! 
pour tous les âges du monde. » 

Et à Raphaël il dit : « Lie Azaël pieds et mains et le jette 
dans les ténèbres. Et ouvre le [sol du] désert qui est dans le 
Dadouël et précipite-le 14. Et mets sous lui des pierres âpres 
et aiguës, et couvre-le de ténèbres, et qu'il habite là aux 
siècles [des siècles], (et) bouche ses yeux, et qu’il ne voie 
point la lumière. Et au jour du grand jugement il sera em- 
mené dans la fournaise s. (Et) la terre que les anges ont dé- 
solée * sera guérie; (et) montre le moyen de guérir la terre, 
pour que l’on guérisse la blessure, afin que tous les fils des 
hommes ne périssent pas par [la révélation de] tout le mys- 
tère dont les Vigilants ont frappé [le monde] et qu’ils ont 
enseigné à leurs fils; et toute la terre a été réduite en désert, 
désolée « par les œuvres de l’enseignement d’Azaël; (et) 
inscris à son compte tous les péchés. » 

Et à Gabriel le Seigneur dit : « Va vers les bâtards, vers 
les [enfants] illégitimes et les fils de la prostitution ; et fais 
disparaître les fils des Vigilants d’entre les hommes. En- 
gage-les dans une lutte meurtrière ; car de longs jours ne 
leur sont pas [réservés]. Et leurs pères feront toutes sortes 
de prières * aussi à leur sujet; car ils espèrent qu’ils vivront 
éternellement et que chacun d'eux vivra cinq cents ans. » 

Et 1 dit [à] Michel : « Va et annonce à Sémiazas et aux 
autres qui sont avec lui qu’en s’unissant aux femmes ils se 
sont souillés avec elles dans leur impuretéf. Et lorsque 
leurs fils auront été égorgés et qu’ils auront vu l’anéantisse- 
ment de ceux qui leur sont chers, lie-les pour soixante-dix 
générations dans les vallées de la terre jusqu’au jour de leur 

. Litt. : « et sa semence demeurera ». 

. Litt. : « l’embrasement ». 

. Ou : «corrompue » 

Ou : « corrompue ». 

. Nous avons traduit comme s’il y avait ἐρώτησις au lieu de εργεσις. 

. Texte altéré; voyez le commentaire. 
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jugement et dela consommation, jusqu’à ce que soit accom: 

pli le jugement du siècle des siècles. Alors 115 seront emme- 

nés dans le gouffre de feu et dans la torture et dans la pri- 

son où l’on est enfermé pour l'éternité. Et lorsqu'elle brülera 

et s’abimera désormais avec eux! ils seront liés ensemble 

jusqu’à la consommation des âges ?. 

» Anéantis tous les esprits des Vigilants, parce qu’ils ont 

maltraité les hommes. Et fais disparaître de la terre toute 

l'injustice; et que toute œuvre mauvaise prenne fin; et que 

la plante de la justice et de la vérité paraisse; elle sera 

plantée avec allégresse pour l'éternité. Et maintenant tous 

les justes échapperont et resteront en vie jusqu’à ce qu’ils 

aient mis au monde des milliers [d'enfants]; et tous les 

jours de leur jeunesse, ainsi que leur sabbat, ils [les] passe- 

ront dans la paix. Alors toute la terre sera cultivée dans la 

justice ; et un arbre y sera planté; et elle sera remplie de 

bénédiction. Et tous les arbres de la terre se réjouiront; on 

[en ?] plantera; et l’on se mettra à planter des vignes qui, 

[pour chaque] cep qu’on aura planté, produiront des cruches 

(setiers) de vin par milliers, et sous le pressoir chaque me- 

sure d'olives produira dix baths. 

» Et toi, purifie la terre de toute impureté, (et) de toute 

injustice et de toute faute ou impiété; et efface toutes les 

impuretés qui se font sur la terre. Et tous les peuples me 

serviront; et tous me béniront et m’adoreront. Et la terre 

entière sera purifiée de toute souillure et de toute impureté 

et [à l’abri de toute] colère et [de tout] fléau; et je n'[en] 

enverrai plus contre eux dans tous les âges du monde. Et 

alors j'ouvrirai les trésors de bénédiction qui sont dans le 

ciel et je les ferai descendre sur les œuvres, sur le travail 

des fils des hommes. Et alors la vérité et la paix s’associe- 
ront ensemble pour tous les jours du monde et pour toutes 

les générations des hommes. » 

Texte altéré; voyez le commentaire. 

Litt. : « de la génération ». 
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HENOCH ET LES ANGES REBELLES. — Ch. 12-16. 

1 Avant ces choses Hénoch avait été enlevé et nul d'entre 

les hommes ne sut où il avait été enlevé, ni où il était, nl 

ce qui lui était arrivé. Et toute son activité ! [était] avec les 

Vigilants et ses jours [se passaient] avec les saints. 

Et [moi] Hénoch, je me tenais debout bénissant le Sei- 

gneur de gloire ?, le roi des mondes; et voici, les Vigilants 

du grand Saint m’appelaient : « Hénoch, scribe de la jus- 

tice, va dire aux Vigilants du ciel qui, ayant quitté le ciel 

élevé, le sanctuaire où ils auraient dû se tenir éternellement, 

se sont souillés avec les femmes et agissent eux aussi 

comme agissent les fils de la terre et se sont pris des 

femmes : (« Vous avez désolé la terre d’une grande désola- 

» tion ὃ; et il n’y aura pas pour vous de paix ni de pardon. » 

Et quant à leurs fils qui font leur joie, ils / verront le mas- 

sacre de leurs bien-aimés et ils gémiront sur l’anéantisse- 
ment de leurs fils, et prieront éternellement, sans du 11 leur 

soit accordé ni miséricorde ni paix 2.) 

1 Hénoch donc dit à Azaël : « Val il n’y aura pas de paix 
pour toi; une grave sentence a été prononcée contre toi : [on 

doit] te lier; et il ne te sera [accordé aucun] adoucissement 

et [aucune] requête à cause des iniquités que tu as ensel- 

gnées et à cause de toutes les œuvres d’impiété et d'injus- 

tice et de péché que tu as montrées aux hommes. » 

Alors j’allai leur parler à tous, et tous ils furent cffrayés, 

et l’épouvante et la crainte les saisirent; et ils me deman- 

Le texte porte : « leurs œuvres ». 

Litt. : « de majesté ». 

Nous n'avons pas traduit le καὶ qui sépare le verbe du complé- 

ment. 

Les anges. 

Voyez le commentaire. 
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(erent d'écrire pour eux une supplique ‘ afin qu'il leur fût 
fait grâce et de lire pour eux la supplique devant le Sei- 
gneur du ciel. Car ils ne peuvent plus eux-mêmes parler ni 
lever les yeux au ciel, par honte des péchés qu’ils ont com- 
mis et pour lesquels ils ont été condamnés. 

Alors j'écrivis leur supplique et leurs prières au sujet de 
leurs esprits et de ceux pour qui ils demandaient (qu’il y 
eût) pardon et longue vie. Et m'en étant allé, je m’assis au 
bord des eaux de Dan, dans le pays de Dan, qui est à droite 
(au sud) de l’'Hermon de l’ouest. Je me mis à lire leur re- 
quête; comme je m'étais endormi, voici, des songes me vin- 
rent? et des visions tombèrent sur moi; et je vis des visions 
de colère; et il vint une voix qui disait: « Parle aux fils 
du Ciel pour les confondre. » Et m’étant réveillé, j'allai vers 
eux; et ils étaient tous réunis, assis en deuil à Ebelsata (2), 
qui est entre le Liban et Sénésel, la face voilée; .....de- 
vant eux et je leur annoncai toutes les visions que j'avais 
eues dans mon sommeil et je commençai à prononcer les 
paroles de justice, confondant les Vigilants du ciel. 
1 Livre des paroles de justice et des reproches [adressés] 
aux Vigilants éternels *, selon l’ordre du grand Saint dans 
cette vision. 

Je vis dans mon sommeil ce que je dis maintenant avec 
ma langue de chair, avec le souffle de ma bouche, que le 
Grand a donné aux hommes pour qu’ils parlassent avec [ces 
organes], ainsi qu'[avec] l’entendement du cœur, lui qui 
-...a créé et a permis d’élire les fils du Ciel comme Vigi- 

lants ‘. 

J'ai écrit votre requête, anges, et voici ce qui [m’Ja été 
montré dans ma vision : (et) votre requête n’a pas été ac- 

. Litt. : « des mémoires de requête ». 

. Litt. : « vinrent sur moi ». 

. Litt. : « qui sont d’éternité ». 

. Le texte grec est incomplet et fautif; voyez le commentaire. 

. Litt. : « à vous anges ». 
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cueillie, de façon que de toute éternité vous ne montiez plus 
au ciel; et l’on a dit de vous lier dans les liens de la terre 
pour tous les âges du monde ; et [ordre a été donné] que, en 
punition de ces [crimes], vous voyiez l'anéantissement de 
vos fils bien-aimés ; et [il a été dit] que vous ne jouirez pas 
d eux, mais qu’ils tomberont devant vous par l'épée. Et votre 
prière en leur faveur ne sera pas [exaucée], ni [votre re- 
quête] pour vous-[mêmes]. Et vous pleurerez et vous prie- 
rez Sans prononcer un mot de l’écrit que j'ai rédigé. 

Et c’est ici ce qui m’a été montré en vision. Voici: dans la 
vision, des nuages m'appelaient et des brouillards m’adres- 
saient la parole, et le cours des astres et les éclairs m’in- 

quiétaient et me troublaient; et des vents dans ma vision 

me transportèrent (?) ‘ οἱ m'élevèrent en haut et me portèrent 
dans le ciel; et je marchai jusqu'à ce que j'approchasse 
d’une construction : un mur en grélons entouré de langues 

de feu ? qui commencèrent ὃ à nv’effrayer. 

Et] entra dans les langues de feu ; et je m’approchai d’une 

grande maison construite en grêlons ; et les murailles de la 
maison étaient comme des tables de pierres qui étaient ‘ 

toutes en neige ; et le sol était de neige. Et les toits ressem- 

blaient au cours des astres avec des éclairs et au milieu d'eux 

des Chérubins de feu, et un ciel comme de l'eau. Et un feu 

brulait autour des murailles ; et les portes étaient embrasées. 

J entra dans cette maison : [elle était] chaude comme le feu 

et froide comme la neige ; et il ne s’y trouvait nulle nourri- 

ture vivifiante; la crainte m’enveloppa et un tremblement 

me saisit, et j'étais agité et tremblant, et je tombai. . . 

Je regardais dans ma vision; et voici une autre porte ou- 

Le texte porte : « m’étendirent ». 

. Ltt. : « des constructions d’un mur en grélons et de langues de 

feu autour d’elles ». 

3 Litt. : « et elles commencèrent ». 

4. Litt.: « et elles étaient ». 

9 Litt. : «et leur ciel [était] de l’eau ». 
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verte vis-à-vis. de moi ; et la maison‘ [était] plus grande que 

celle-ci et tout entière construite en langues de feu, et de 

tout point supérieure en éclat et en magnificence, [si bien 

que] je [ne] puis vous donner de description de sa gloire et 

de sa majesté. Le sol en était de feu; le haut, c’étaient des 

éclairs et des astres accomplissant leurs cours; et son toit 

était un feu brülant. 
Je regardais; et je vis un trône élevé ; et son apparence 

était comme [celle] de la glace ; et [sa] roue comme [celle] 

du soleil brillant et [son] ciel (?) c’étaient des Chérubins. 

Et sous le trône sortaient des fleuves de feu embrasés ; et je 

ne pus pas [les] regarder. Et la grande gloire [de Dieu] y 

était assise; son vêtement avait l’apparence du soleil, plus 

étincelant et plus blanc que toute neige. Et aucun ange ne 

pouvait entrer dans cette maison ni voir sa face à cause de 

[sa] splendeur et de [son] éclat; et nulle chair ne pouvait 

regarder son feu qui brülait autour (de lui]: or un grand feu 

se trouvait auprès de lui; et nul n’en approche. Tout autour ? 

10000 myriades se tiennent devant lui et chacune de ses 

paroles est exécutée. Et les saints entre les anges qui l’ap- 

prochent ne se retirent pas pendant la nuit et ne s’éloignent 

pas de lui. 

Et moi j'étais [resté] jusqu’à ce moment la face contre 

terre prosterné « et tremblant; et le Seigneur m’appela de sa 

bouche et me dit: (Viens ici, Hénoch, et écoute ma parole. » Et 

étant venu vers moi, l’un des saints me releva et me fit te- 

nir debout et me conduisit jusqu’à la porte; mais moi je 

baissais mon visage. 

1 Et, prenant la parole, Il me dit : « Homme véridique et 

scribe de la vérité, viens ici et écoute ma voix. Va dire à 

ceux qui ont envoyé : [c'était] vous [qui] deviez intercéder 

. La maison où cette porte donnait accès. 

. Litt. : « des cours d’astres ». 

. Ou : « nul n’en approche tout autour », c’est-à-dire : d'aucun côté. 

. Litt. : « prosterné sur ma face ». 
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pour les hommes et non les hommes pour vous. Pourquoi 
avez-vous quitté le ciel élevé, saint, éternel, et vous êtes- 
vous couchés avec les femmes et souillés avec les filles 
des hommes et vous êtes-vous pris des femmes? Vous 
avez fait comme les fils de la terre et vous vous êtes donné 
des enfants, des fils, [les] géants ! : et vous étiez des saints 
et des esprits vivants, éternels ! Vous vous êtes souillés dans 

le sang des femmes ; et vous avez engendré dans un sang 
charnel et vous avez désiré dans le sang des hommes [pro- 
créer s | de la chair et du sang, comme ils le font aussi, eux 
qui meurent et [qui] périssent. C’est pour cela que je leur 
ai donné des femmes, pour qu'ils les fécondassent et qu’ils 
eussent au milieu d'eux * des enfants, de façon que toute 
activité ne cessât pas pour eux sur la terre. Mais vous, vous 
étiez des esprits vivants, éternels et soustraits à la mort ‘ 

pour tous les âges du monde; et c’est pour cela que je n’ai 
pas créé parmi vous de femmes. 

» Les esprits du ciel ont dans le ciel leur demeure. Et 
maintenant les géants, nés des esprits et de la chair, [seront] 
des esprits puissants sur la terre, et c'est sur terre que sera 

leur demeure, Des esprits mauvais sortiront 5 de leur corps 
parce qu’ils sont nés d’en haut et [qu’ils tirent] des saints 
Vigilants leur origine première ὃ et le principe de leur fon- 
dement; ils seront appelés esprits malins. Les esprits du 
ciel auront dans le ciel leur demeure; et les esprits nés sur 
la terre auront leur demeure sur la terre. Et les esprits des 
géants s’attaqueront aux nuages; ils détruiront et se pré- 
cipiteront et lutteront ensemble; et les esprits violents des 
géants jetteront à terre et feront des incursions; et ils ne 

Ou : « vous avez eu pour fils des géants ». 

Ou : « posséder ». 

Ou : « qu’elles enfantassent par eux ». 

Litt. : « ne mourant pas », 

Litt. : « sont sortis ». 

Litt. : « le principe de leur création ». 
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mangeront rien, mais jeineront οἱ seront altérés; εἰ ils 

seront des esprits agressifs; et ils dirigeront ces attaques 

contre les fils des hommes et des femmes, parce qu’ils 

sont sortis! du milieu d’eux depuis le jour du carnage 

et de la destruction et de la mort [des géants] : dès lors 

les esprits issus de l’âme de leur chair exerceront leurs 

ravages sans jugement; ils les exerceront ainsi jusqu’au 

jour de l’achèvement du grand jugement, où le grand siècle 

prendra fin. 

» Et maintenant [dis] aux Vigilants qui t’ont envoyé inter- 

céder pour eux, [et] qui furent dans le ciel : Vous étiez dans 

le ciel et tous les mystères qui ne vous avaient pas été dé- 

voilés et le mystère qui vient de Dieu, vous le connaissies : 

et vous l’avez révélé aux femmes dans la dureté de vos 

cœurs; et grâce à ce mystère les femmes et les hommes 

multiplient le mal sur la terre. Dis-leur donc : 11 n’y a point 

de paix. » 

Les Voyages d'Hénoch. — Ch. 17-36. 

PREMIÈRE RELATION. — Ch. 17-19. 

Et m ayant pris, ils m’emmenbrent en un certain lieu 

dont les habitants * deviennent semblables à un feu ardent 

et, lorsqu'ils le veulent, apparaissent comme des hommes. 

Puis ils m'emmenèrent en un lieu ténébreux et à une 

montagne dont la cime atteignait au ciel. Et je vis la place 

des luminaires et les réservoirs des astres et des tonnerres 

et dans les profondeurs de l’air la place des arcs de feu (?) 

et les flèches et leurs carquois et tous les éclairs. 

Puis ils memmenèrent jusqu’à des eaux vives et jus- 

. Ou : « car ils!seront sortis ». 

. Litt. : « dans lequel ceux qui y sont». - . 

4 1! 
| 
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qu’au feu de l'Occident qui produit aussi tous les couchers 
du soleil. Et nous allâmes jusqu’à un fleuve de feu où le feu 
descend en courant comme de l'eau et s'écoule dans la 
grande mer de l'Occident. Je vis les grandes rivières; et je _Parvins jusqu’au grand fleuve et jusqu'aux grandes ténè- 
bres; et j’allai [dans les lieux] où ne marche : nulle chair; 
je vis les vents de tempêtes de l’hiver et la façon dont se 
déverse l’abime [origine] de toutes les eaux ?. Je vis l’em- 
bouchure de tous les fleuves de la terre et orifice de l’abime. 
Je vis les réservoirs de tous les vents; je vis que par 
eux 11 maintient dans l’ordre toutes les choses créées; et je 
vis le fondement de la terre, et la pierre angulaire de la 
terre; je vis les quatre vents qui portent la terre et le firma- 
ment du ciel, et ils se trouvent * entre la terre et lé ciel. Je 
vis les vents des cieux, qui font tourner et rouler la roue du 
soleil, ainsi que toutes les étoiles. Je vis les vents qui [sont] 
Sur la terre, supportant dans la nue... .; je vis les extré- 
mités de la terre [avec] au-dessus la base solide du ciel. 

Je passai et je vis un lieu brûlant nuit et jour, où [se trou- 
vaient] les sept montagnes de pierres précieuses : [trois] 
vers l’Orient et trois donnant au Sud ; et celles [qui étaient 
tournées] vers l'Orient [étaient] en pierre de couleur; il y 
en avait une en perle et une en pierre de tathen (?); celle 
[qui regardait ] au Sud [était] en pierre rouge; celle du mi- 
lieu s'élevait au ciel «, comme un trône de Dieu; [elle était] 
en pierre d’antimoine et le sommet du trône était en pierre 
de saphir. Et je vis un feu ardent. 

Et au delà (?) de ces montagnes il y a un lieu [qui est] 
l'extrémité de la vaste terre : c’est là que finiront les cieux. 
Et je vis un grand gouffre pour les colonnes de feu qui [y] 
descendaient ; et elles étaient démesurées en profondeur et 

. Ou : « ne vay, 

. Ou: « toutes les eaux de l'abime ». 
- Nous avons supposé le texte καὶ αὐτοὶ ἑστᾶσιν, 
. Lift, : « était dans le ciel », 
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en hauteur. Et au delà de ce gouffre je vis un lieu où il n’y 

avait ni firmament céleste au-dessus, ni terre appuyée sur 

des fondements au-dessous, ni eau au-dessous de lui, ni [un 

seul] oiseau ; mais c’était un lieu désert et terrible. J'y vis 

sept étoiles semblables à de grandes montagnes embrasées. 

Comme je faisais des questions à leur sujet, l'ange dit : 

« Ce lieu est la fin du ciel et de la terre; il sert de prison ‘ 

pour les astres et les puissances du ciel. Et quant aux astres 

qui roulent dans le feu, ce sont ceux qui ont transgressé 

l'ordre du Seigneur au commencement de leur lever (car le 

lieu qui est en dehors du ciel est vide), parce qu’ils ne 

sont pas sortis en leurs temps ; et 11 s’est irrité contre eux et 

les a liés jusqu'au moment de leur fin, [de celle] de leur 

péché, [à savoir] 10000 ans. » 

Et Ouriel me dit : « C’est ici que se tiendront les anges 

qui ont eu commerce avec les femmes; et leurs esprits, de- 

venus capables de prendre des formes diverses, tourmente- 

ront? les hommes et les induiront à sacrifier aux démons, 

jusqu’au grand jugement où ils seront jugés définitivement. 

Et les femmes des anges qui ont désobéi seront [changées] 

en sirènes. » 

Et moi, Hénoch, j'ai seul vu [ces] spectacles, la fin de 

toutes choses; et nul d'entre les hommes ne verra comme 

j'ai vu. 

LISTE D'ARCHANGES. — Ch. 20. 

Anges de puissances. 

Ouriel, l’un des saints anges, celui [dont le pouvoir s’é- 

tend] sur le monde et le Tartare; Raphaël, l’un des saints 

anges, celui [qui est établi] sur les esprits des hommes; 

Ragouel, l’un des saints anges, celui qui poursuit’ le monde 

. Litt. : «il est devenu une prison ». 

. Litt. : « tourmentent ». 

. Nous supposons le texte ἐκδιώκων. 

΄ 
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5 des luminaires; Michel, l’un des saints anges, celui qui 
est établi sur les bons d’entre le peuple et sur l’abîme; 
Sariel, l’un des saints anges, celui [qui est préposé] aux 
esprits [de ceux] qui pèchent contre lesprit; Gabriel, l’un 
des saints anges, qui a la surveillance du paradis et des 
serpents et des Chérubins; [Remiel, l’un des saints anges, 
que Dieu a établi sur ceux qui sont éloignés]. — [En tout] 
sept noms d’archanges. 

DEUXIÈME RELATION DES VoyAGEs DHENocH. 

Ch. 21-36. 

21,1.2 Et je fis route jusqu’à la [matière] informe. Et là je 
contemplai une chose effrayante : je ne vis ni ciel au-dessus 
ni terre appuyée sur des fondements, mais un lieu informe 

3 et terrible, Et J'y vis sept astres du ciel, qui y avaient été 
liés et précipités, semblables à de grandes montagnes et tout 
en feu 1. Alors je dis : « Pour quelle raison ont-ils été en- 
chaînés, et à cause de quoi ont-ils été précipités ici? » Et Ou- 
riel, l’un des saints anges, qui était avec moi, me parla, — 
or © était lui qui avait le commandement de ces [régions], — 
et 11 me dit : « Hénoch, à quel propos t'informes-tu et à quel 

6 propos désires-tu apprendre la vérité? Ceux-ci sont ceux 
d’entre les astres du ciel qui ont transgressé le comman- 
dement du Seigneur; et ils ont été liés ici jusqu’à ce 
que soient accomplies 10000 années, le temps de leurs 
péchés. » 

7 Et de là je me rendis dans un autre lieu plus affreux que 
celui-ci; et je vis des choses effrayantes; [il y avait] là un 
grand feu ardent et embrasé; et cet endroit avait une fissure 
[qui allait] jusqu'à l’abime; [il était] rempli de colonnes 

1. Litt. : « brûlés par le feu ». 
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d'un grand feu, qui descendaient; je ne pus [en] voir ni 

même en conjecturer l’étendue' ni la largeur. 

Alors je dis : «Que ce lieu est terrible et effrayant à 

voir! » Alors l’un des saints anges qui était avec moi me 

répondit et me dit : « Hénoch,. pourquoi as-tu été ainsi 

frappé de crainte et d’épouvante? » Et je répondis : ( A 

cause de ce [lieu] terrible et de [son] aspect effrayant. » Et 

il dit : « Ce lieu est la prison des anges; c’est ici qu'ils se- 

ront retenus captifs jusqu’au dernier pour l'éternité. » 

Et de là je me rendis dans un autre lieu; et il me montra 

vers le Couchant une autre montagne, grande et haute, d’une 

roche dure; et dans cette [montagne il y avait] quatre em- 

placements creux, profonds et [aux parois] extrêmement 

lisses; trois d’entre eux étaient obscurs, et un lumineux avec 

une source d’eau au milieu. Et je dis : « Que ces cavités 

sont lisses et profondes (?) et sombres à voir! » Alors Ra- 

phaël, l’un des saints anges, qui était avec moi, répondit et 

me dit : « Ces emplacements creux (sont faits] pour que les 

esprits des âmes des morts s’y rassemblent; c’est pour cela 

même qu’ils ont été mis à part, afin que toutes les âmes des 

hommes soient réunies ici. Et ces lieux, on [les] a faits pour 

leur détention, jusqu’au jour de leur jugement et jusqu’au 

terme et au temps fixé, où le grand jugementse fera parmi 

ουσ 

Je vis des honimes morts, .. [d’un homme] qui ac- 

cusait et sa voix s'élevait jusqu'au ciel et portait plainte; 

et il pria Raphaël, lange qui était avec moi; et je Lui dis: 

« Cet esprit qui demande justice, à qui [donc] appartient-il, 

pour que sa voix aille ainsi porter plainte jusqu’au ciel? » 

Et il me répondit disant : « Cet esprit est celui qui est sorti 

d’Abel, que Caïn son frère a tué; et Abel l’accuse, jusqu’à 

ce qu'il ait aboli sa race de la surface de la terre et que sa 

. Litt. : «la mesure ». 

. Ou : «où se tiendra le grand jugement ». Parmi eux je vis, etc. » 

ο κα. 
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descendance ait disparu de la descendance des hommes. » 
Alors je m'informai de tous les cercles : « Pourquoi ont- 

ils été séparés l'un de l’autre‘ ? » Et il me répondit disant : 
« Ces trois [divisions ?] ont été faites pour que les esprits 
des morts fussent séparés. Et ainsi il a été fait une sépa- 
ration pour les esprits des justes, là où se trouve la source 
d'eau lumineuse ?, Et de même il a été créé [une place pour 
les esprits] des pécheurs, lorsqu'ils meurent et sont enseve- 
lis dans la terre sans qu’il y ait eu de jugement [exercé] sur 
eux pendant leur vie, afin que leurs esprits fussent mis à 
part ici, dans ces grandes tortures, jusqu’au grand jour du 
jugement, des tourments et des supplices des esprits mau- 
dits : c’est là qu’il les liera jusque dans l'éternité. Et de 
même il a été mis à part [une place] pour les esprits de 
ceux qui demandent justice, révélant les circonstances de 
leur mort, lorsqu'ils ont été tués dans les jours des pé- 
cheurs. Et de même il a été créé [un emplacement] pour les 
esprits des hommes qui ne seront point pieux, mais pé- 
Cheurs, qui seront impies et auront part avec les criminels; 
[leurs] esprits pourtant, parce que ceux qui oppriment ici- 
[bas] sont moins châtiés qu’eux*, ne seront pas punis au 
jour du jugement et n’auront point part à la résurrection 
[pour sortir] d'ici. » Alors je bénis le Seigneur de gloire; et 
je dis : « Béni sois-tu, Seigneur, maître de la justice éter- 
nelle. » 

Et de là je me rendis dans un autre lieu vers l'Occident 
des extrémités de la terre, et j’aperçus un feu qui courait en 
tous sens sans se reposer ni suspendre sa course; le jour 
comme la nuit il Πα] poursuivait constamment. Et je de- 

1. Nous supposons le texte corrigé : ἀπὸ τοῦ évéc. 
9. Ou avec la lecture οὗτος : « ces trois [emplacements obscurs] ont 

été faits pour que fussent séparés les esprits [du reste] des morts; et celui- 
ci, où se trouve la source.....,a été mis à part pour les esprits des 
justes ». 

3. A savoir dans la vie presente. 
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mandai disant : « Qu’est [ceci] qui n’a point de repos? » 

Alors Ragouel, l’un des saints anges, qui était avec moi, 

me répondit : « Ce feu qui court! c’est le feu du Couchant 

qui poursuit tous les luminaires du ciel. » 

Et il me montra des montagnes de feu, brûlant la nuit; 

et je les franchis οἱ j'aperçus sept montagnes éclatantes, 

toutes différentes les unes des autres, [et] dont les pierres 

[étaient] remarquables * par leur beauté: et tout [y était] 

précieux, et splendide et magnifique. [Trois de ces monta- 

gnes étaient tournées vers ‘] l’Orient, appuyées l’une à 

l’autre, et trois vers le Sud, [appuyées] l’une à l’autre. Et 

[il y avait] de profondes et âpres gorges, ne se rapprochant 

pas l’une de l’autre. Et au milieu de celles-ci la montagne 

avait une septième cime‘; (et) elle dominait par sa hau- 

teur, semblable au siège d’un trône ; et de beaux arbres l’en- 

touraient. Et il y avait parmi eux un arbre [tel que] jen’[en] 

ai jamais senti; et personne autre n’a joui de ces [arbres], et 

nul autre n’avait d’odeur comme lui : [il était] plus parfumé 

que tous les aromates; et ni ses feuilles, ni la fleur, ni 1 arbre 

ne dépérissent jamais; quant aux fruits, [ils sont] comme des 

grappes de palmiers. 

Alors je dis: («Que cet arbre est beau et parfumé! Et 

[que] les feuilles en sont gracieuses, et les fleurs charmantes 

à regarder! » Alors Michel, un des saints anges, qui se 

trouvait avec moi et qui avait le commandement de ces [ré- 

25,1 sions], me répondit et me dit : « Hénoch, pourquoi fais- 

3 
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tu des questions? Et pourquoi t’es-tu étonné de l’odeur de 
arbre? Et pour quelle raison veux-tu apprendre la vé- 

rité? » Alors je lui répondis: (Je voudrais [la] savoir sur 

toutes choses, mais particulièrement sur cet arbre. » 

Et il répartit, disant : « Cette haute montagne, dont la 

Litt. : « cette course de feu ». 

Litt. : « précieuses ». 

. Suppléé d’après A. 

. Litt. : « montagne ». 
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cime est semblable au trône de Dieu est le siège ! où s’as- 
siéra le Seigneur grand, le Saint glorieux, le roi du monde, 
lorsqu'il descendra visiter la terre dans sa grâce ?. Et cet 
arbre odoriférant....., et nulle chair n’a droit d’y toucher 
jusqu’au grand jugement où [s’exercera] la vengeance uni- 
verselle et [qui marquera] la fin pour l’éternité. Alors son 
fruit sera donné aux justes et aux pieux, [il sera donné] aux 
élus pour nourriture vivifiante ; et il sora transplanté en un 
lieu saint auprès de la maison de Dieu, le roi du monde. 
Alors ils se réjouiront grandement et ils seront dans l’allé- 
gresse et 115 entreront dans le sanctuaire ; ses senteurs [cir- 
Culeront] dans leurs os, et ils vivront sur la terre une 
vie plus longue, celle qu’ont vécue tes pères ; et pendant 
leurs jours ni tourments, ni calamités, ni fléaux ne les at- 
teindront. » Alors je bénis * le Dieu de gloire, le roi du 
monde, qui a préparé de telles [merveilles] aux hommes 
justes et les a créées et a dit de [les] leur donner. 
Et de là je me rendis au milieu de la terre et je vis un 

lieu béni où [se trouvaient] des arbres dont les rameaux 
persistaient à pousser « [une fois] arbre coupé. Et là je vis 
une montagne sainte, au-dessous de la montagne une eau 
[quise trouvait] du côté du Levant et disparaissait s vers le 
Sud. Et je vis à l'Orient une autre montagne plus haute que 
celle-ci, et en son milieu un ravin profond, sans largeur; 
et un [cours d’Jeau le parcourt au fond, au-dessous (au 

+ pied) de la montagne. Et à l'Occident de celle-ci [je vis] une 
autre montagne plus basse qu’elle et sans élévation, et 
entre elles un ravin profond et aride, et un autre ravin pro- 
fond et aride à l’extrémité des trois montagnes ; et tous les 

Ou : « semblable à un trône est le siège de Dieu ». 
. Litt, : « en bien ». 

Le texte porte : « ils bénirent ». 

Litt. : «ayant des rameaux persistant et poussant ». 

Litt, : « avait son coucher », faute pour : «avait son cours ». 
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ravins sont profonds, d’une roche dure, et pas un arbre n’y 

était planté. 
Et je m’étonnai sur le ravin et je fus extrèmement sur- 

27,1 pris; et je dis : « Pourquoi cette terre bénie et toute rem- 

9 
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plie d’arbres, tandis que cette gorge est maudite? » — « Le 

pays est maudit, [destiné] aux maudits jusque dans l’éter- 

nité; ici seront rassemblés tous les maudits, ceux qui au- 

ront prononcé de leur bouche contre le Seigneur une parole 

irrespectueuse et auront tenu des propos injurieux Sur sa 

gloire ; ils seront rassemblés ici et en ce lieu sera [leur] de- 

meure. Dans les derniers temps, aux jours du jugement vé- 

ritable [qui sera rendu] en présence des justes pour toùjours, 

les impies béniront ici le Seigneur de gloire, le roi du monde. 

Aux jours de leur jugement, ils le béniront de leur avoir 

donné part à [sa] miséricorde. » Alors je bénis le Seigneur 

de gloire et je publiai et je chantai sa gloire comme il con- 

vient à sa grandeur. | 

Et de là j'allai au milieu du Mandobara ‘ et je le vis dé- 

sert et solitaire, | mais] rempli d’arbres. Et des semences 

une eau ne provenant pas de la pluie [et] amenée d’en haut, 

comme un canal abondant, fait monter de toutes parts, vers 

le Couchant comme vers le Nord, l’eau et la rosée. 

De là je me rendis encore dans un autre lieu dans le Bab- 

dèra ?, et j'allai à l'Orient de cette montagne; et je vis les 

arbres du jugement, qui ont l’odeur des aromates, de len- 

cens 3 et de la myrrhe (2) et leurs troncs étaient semblables 

[à ceux] du noyer. 

Et les dépassant, je m’avançai loin vers l'Orient, et je vis 

un autre lieu [fort] vaste, un ravin [arrosé] d’eau, où il y avait 

aussi un arbre semblable par la couleur à la plante aroma- 

tique du lentisque. Et le long des bords de ces ravins je vis 

le cinnamome aromatique. 

. Du désert. 

2. Le désert. 

. Litt. : « des encens ». 
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Et les dépassant, je m’avançai vers l'Orient. Et je vis 

d’autres montagnes et sur ces [montagnes] des bois [compo- 

sés] d'arbres d'où il sortait du nectar, ce qu’on appelle sar- 

ran (baume ?) et galbanum. 

Et au delà de ces montagnes j'en vis une autre vers 10- 

rient des extrémités de la terre; et tous les arbres..... plein 

aussitôt '... à l’image de l’amande; lorsqu'on [la] broie, 

elle exhale par là une odeur supérieure à tous les aromates. 

Au Nord, du côté du Levant, je vis sept montagnes pleines 
de nard fin et de roseau [aromatique]?, de cinnamome et 

de poivre. 

Et de là je fis route au-dessus des cimes de toutes ces 

montagnes, me trouvant [déjà bien] loin vers l’Orient de la 

terre; et je passai au-dessus de la mer Érythrée et j'allai 

[jusqu’}à l’extrémité; et de là je passai au-dessus de Zotiel. 

Et j'approchai du jardin de la justice et je vis de loin des 

arbres en plus grand nombre que les précédents et [fort] 

grands. [Il s’en trouvait] là deux extrêmement grands, 

beaux et splendides et majestueux, .....et l’arbre de la 

connaissance, dont le fruit sacré communique, lorsqu'on en 

mange, une grande sagesse °. Cet arbre était semblable à un 

pin pour la hauteur; ses feuilles étaient pareilles à [celles 

du] caroubier; son fruit ressemblait à de plantureuses ‘ 

grappes de raisin; son odeur se répandait à une grande dis- 

tance de l’arbre. Alors je dis : « Que cet arbre est beau i Et 

qu’il est agréable à la vue! » Alors Raphaël, le saint ange 
qui était avec moi, répondit : « C’est 1 arbre de la connais- 

sance dont α mangé ton père..... » 

1. D'après A: « étaient pleins d’une substance semblable à l’amande ». 

2. Ou : « de lentisque ». 
3. Litt. : « dont on mange de son fruit sacré et l'on sait une grande 

sagesse ». 

4. Voyez le commentaire. 









COMMENTAIRE 

Introduction générale. - Ch. 1-5. 

Le livre s'ouvre par une peinture du jugement (ch. 1). Dès 

les premières pages est ainsi présentée au lecteur l’idée qui va 

servir de thème à l’ouvrage tout entier. De cette idée l’auteur 

tire immédiatement une application à l’adresse des pécheurs 

(2, 1-5, 9), préludant ainsi aux ch. 94-105, où sont développées, 

pour la première fois sans doute dans le judaïsme palestinien, 

les conséquences morales de la foi au jugement dernier et à la 
vie future. 

1,1. — Le titre d’abord avec quelques mots de préface. Λόγος 

εὐλογίας Ἐνώχ, καθ’ ὃν εὐλόγησεν. Cf. Dt. 33, 1 (hébr.). Notre livre 

est donc un testament par lequel Hénoch bénit les justes élus 

(cf. 93, 10, et dans les Parab, 38, 2; - 70, 3 (60, 8), ordinai- 

rement € justes-et-élus, »; 38,2, 9, 99,.6.7: 41, 8:58, 1. ας 

61, 13; 62, 13. 15), qui vivront au jour de l'angoisse: peut-être 

allusion à Dan. 12, 1 (hébr.); cf. Hen. 45, 2; 48, 8. 10; 50, 2; 

09, 5; 63, 8; 96, 2; 98, 10. De ces passages il ressort que le 

( jour de l’angoisse » désigne, à moins de mention spéciale du 

contraire (98, 13), non pas une époque où ies justes seront per- 

sécutés, mais une période de calamités générales qui doit ouvrir 

les temps messianiques (cf. Le. 21, 23; Μο. 13, 19; 1 Cor. 7, 26; 

2 Tim. 3, 1; voy. d’autres passages dans Schürer, IT, p. 440 s.); 
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dans notre livre elle semble, souvent se confondre avec le juge- 

ment; l’auteur l’appelle aussi « le jour de l’angoisse des 

pécheurs » : ces calamités, en effet, ne seront fatales qu'aux 

impies (96, 1.2; 98, 10; cf. 38, 3; 46, 8; 62, 13), tandis que les 

élus seront miraculeusement préservés (96, 2; cf. 100, 5; 

10, 17 (G); et 48, 7; 62, 13; 4 (5) Esdr. 2, 27 ss.). C’est ce que 

dit la fin du verset. Le second trait καὶ σωθήσ. dlx,, qui n’est pas 

absolument nécessaire, manque dans Α : voy. p. Lv. 

2. — ἀναλαθὼν τὴν παραθολὴν αὐτοῦ, Hébraïsme (Job 27, 1; 29, 1; 

Nombres 23, 7. 18; 24, 15. 20. 21. 23), mais qui pourrait être un 

emprunt aux LXX. — ἄνθρωπος. A be’esi qui ne répond donc 

pas toujours au grec ἀνήρ; cf. 69, 99. — ἔστιν ὅρασις ἐκ Dedd αὐτῷ 
ἀνεῳγμ. S1 le sens est dont la vue fut ouverte par Dieu (AA 

compris ainsi : au lieu de voue, il met yeux), il y a allusion 

(Dillm., Hallévy) à Nombr. 24, 4. 16 (héb.). Mais le texte grec, 

du moins dans sa forme actuelle, ne peut pas être interprété 

ainsi : l’allusion à N. 24 pourrait être du traducteur; le grec 

rappelle plutôt Éz. 1, 1; 8, 3 (visions de Dieu). — ἣν ἔχων κτλ, 
Transition insensible de la 3° personne à la 1°; cf. 12, 1-3; 92, 1; 

et 37, 1. 2; 70, 1-3 ; 71, 5. Dans tout ce passage À a un texte 

fort différent de G, sans qu'il soit facile d'attribuer la priorité à 

l’un ou à l’autre. Les expressions de G caractérisent très heu- 

reusement le contenu d’une grande partie du livre : la vision 

du sanctuaire τοῦ ἁγίου (leçon supposée aussi par b) est celle des 

ch. 14-16; le spectacle du ciel, c’est l'ensemble des révélations 

accordées à Hénoch sur les choses célestes (14-36 et 72-82). Ces 

spectacles lui sont expliqués par les anges (17; 19; 21-36). — 

ἁγιολόγων, probablement faute pour ἀγγέλων. — πόῤῥω οὖσαν, 
ct, 83, 10: 82, 1-3; 93, 9-14: 104, 11-105, 1. 

3. — τὴν παραθολήν por. A mesla, avec; probablement faute 

pour mesdile (= hébr. machal). Ainsi tomberait cette affirmation 

particulière à A qu’Hénoch s’est instruit sur le sort des élus par 

des entretiens avec Dieu même; affirmation que rien ne justifie 
dans la suite du livre : le discours de Dieu à Hénoch ch. 15. 16 ne 
contient pas un mot sur les élus; au ch. 71 ce n’est pas Dieu, 
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mais un ange qui lui parle. — ὁ ἅγιος (μοῦ vient peut-être de la 
ligne précédente) ὁ μέγας, nom donné à Dieu seulement dans 
l’ouvrage principal : 10, 1; 12, 3 (141.695. 9 toujours 
sans et dans le grec —; 84, 1; 92, 2 (sans BE ο 8, ον 
104, 9; — le Grand 14, 9; 103, 4: 104, 1; — le Saint 93, 11; 
cf. 91, 7. — ἐξελεύσεται... πατήσει, Mich. 1,3; cf. Ες. 26, 21 
(hébreu). 

4. — τὸ Σεὶν ὄρος, D’après le contexte (cf. Dt. 33, 2; Ps. 68, 18), 
il est évident que l’auteur pense au Sinaï (A), non au désert de 
Dis οἳι ος, ον τν RS camp de Dieu; ce sont ses anges 
d’après Gen. 32, 2. 8. 

9. — πιστεύσουσιυν. À lit : {rembleront (cf. 102, 3) et n’a pas les 
deux traits suivants. Le texte À me semble préférable. Dans G, 
les ἐγρήγοροι sont évidemment les Vigilants rebelles; car les 
autres n’ont pas cessé de croire. Cette idée de la conversion 
finale des anges déchus est absolument étrangère au reste du 
livre, même aux Paraboles qui attribuent « aux rois et aux 
puissants » un repentir tardif (62, 9; 63). De plus, elle trouble la 
suite des idées : après comme avant il est question de la crainte 
inspirée par la venue du Seigneur. Elle a, ainsi que le terme 
même de πιστεύω, une couleur chrétienne qui la rend suspecte : 
il serait étonnant qu’un passage si favorable à l’idée d’une 
rédemption universelle eût été omis dans le texte A destiné à 
des lecteurs chrétiens. On peut noter encore que les extrémités 
de la terre y sont appelées ἄκρα τῆς γῆς, tandis que partout 
ailleurs 11 y a πέρατα τ. +. Il faut admettre que le verset a été 
modifié par un lecteur qui croyait à la conversion et sans doute 
au salut final des coupables : cf. 5, 6; 27, 3;.et dans À 15, 12. 
b= Gi Nah. 15 5; Sir. 16, 19: Hén: 109, 9; — Ερ. ο, 14: — 

Hab. 3,6; És. 40, 4; — Mich. Ίνα TS 9,5 Judith 16, 15 
(Hén. 52, 6; 53, 7). — τοῦ διαρυῆναι Bon (cf. Juges 5, 5). Ces 
mots, qui manquent dans A; sont assez inutiles : mais c’est 
précisément une raison pour qu’ils n’aient pas été ajoutés après 
coup. — ἐν φλογί doit être rapporté, non à κηρὸς, mais à τακή- 
σονται (cf. ὁ Pierre 3, 7); sans quoi il est incompatible avec ἀπὸ 
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προσώπου πυρὸς; Α. paraît avoir fondu les deux expressions en 

une seule. 

7. — διασχισθήσεται. À : sera submergée, apparemment par un 

nouveau déluge. Cette idée est, autant que je puis savoir, étran- 

gère aux Apocalypses : la promesse de Dieu à Noé (Gen. 9, 11) 

interdisait de penser à ce mode de destruction. Avec la lecon À, 

il faut admettre que l’auteur fait ici le tableau soit du Déluge 

(quoique la plupart des traits s’y opposent), soit d un jugement 

de Dieu en général (D.). Avec le texte G, rien n’empêche plus 

de reconnaître dans 1, 3-9 la peinture de Vintervention de Dieu 

à la fin des temps : la terre alors se fendra pour anéantir tout 

ce qui est à sa surface (à part les justes) : 90, 18; 56> 8. La 

leçon A peut fort bien provenir d’une faute éthiopienne tesafam 

pour tesatag ou tesatat (90, 18). — L’addition de A ef sur tous 

les justes, évidemment superflue après κατὰ πάντων, s'explique 

sans doute par la négligence d’un copiste qui aura répété le. 

dernier mot du Y 7 et les quatre premiers de 8. 
8. — μετὰ τῶν δικαίων κτλ. Jl fera la paix avec les justes 

(1 Mace. 6, 49. 58), c’est-à-dire Dieu cessera de frapper les 

justes de sa colère (5, 9; 10, 22), ou : il fera que la paix [habite] 

avec les justes. Le grec ne rappelle donc pas Nomb. 6, 26 

(M. Halley). — La lumière sera le partage des élus, cf. 5,7. 8; 

29, 2. 9; 92, 4; 96, 3; et au contraire 10, 9; 92,5; 94,9; 108, 8; 

et très fréquemment dans les Parab., par exemple 58, 3-6. — 

καὶ πάντων ἀντιλήμψεται κτλ. Ces mots manquent dans A; qui 

rend assez librement tout le verset. 11 y a là un changement de 

personne étrange, mais qui a pu précisément provoquer la 

suppression du passage. Ces brusques changements ne sont pas 

rares en hébreu; celui-ci trahirait les véritables préoccupations 

de l’auteur, qui croyait vivre à une époque très voisine du 

jugement. 

9. — Verset cité dans l’épître de Jude (Ÿ 14. 15) et dans l’Ad 

Novatianum. — G se rapproche de J sur certains points où AS en 

écarte considérablement. — περὶ πάντων [J τῶν] ἔργων τῆς (J om.) 

ἀσεθείας αὐτῶν ὤν ἠσέθησαν, sauf la transposition de l’article, se 
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retrouve textuellement dans J (Ν): A est sans doute une tra- 
duction libre. N impiorum au lieu de ἀσεθείας ad. est moins 
bon : Dieu demandera compte aux hommes de leurs œuvres 

d’impiété et non des œuvres des imbies. — La suite jusqu’à 
[κατ]ελάλησαν, qui est donnée sous une forme un peu différente, 
par conséquent indépendante, dans G et dans J (Ν), a été omise 
par À, peut-être par suite de la similitude des finales ; l’auteur 
ne manque pas une occasion de reprocher aux pécheurs la du- 
reté, l’impiété de leurs paroles : 5, 4; 27, 2 ; 91, 7 ; 94, ο θα ο 
97,6; 100, 9; 101, 3. — Les mots πάντων et πάντας (IGN) sont 
sans doute primitifs : le contexte demande : ii exercera le 
jugement contre tous (cf. } 7) plutôt que contre eux (A); ce qui 
ne pourrait se rapporter qu'aux justes; de plus, l’omission des 
deux πάντ. dans A s’explique par le désir d'éviter la monotonie: 

le mot n’est pas répété moins de dix fois dans les ÿ 7-9. 

Ailleurs G est d'accord avec A pour s’écarter de J, — κύριος a été 
ajouté par J pour rendre sa citation intelligible. — καὶ ἐλέγξαι : 

Pinfinitif IN, au lieu du futur GA, peut être une correction : on 

a pu être choqué de trouver un futur après un passé. — ἀπολέσει... 

πᾶσαν σάρχα. J, au lieu de deux propositions, n’en a qu’une; 
G, qui est bien hébraïque d'aspect (cf. Jér. 25, 91), me paraît 

plus ancien; il est attesté par AN (cf. Idacius Clarus cité par 

M. Zahn, Gesch. des neutest. Kanons, 11, p. 800 : perdere omnes 

impios et argquere omnem carnem; et le πᾶσαν ψυχὴν du Sinaït.). 

G apporte enfin quelques variantes nouvelles. — gst au lieu. 

de [καὶ] ἰδοὺ (JAN). Est-ce G qui a remplacé voici par un mot mar- 

quant mieux le lien avec ce qui précède ? Est-ce l’auteur de J qui, 

citant de mémoire, a employé un terme plus solennel et mieux 

en harmonie avec son développement? La première hypothèse 

me semble plus probable. —  ἔρχεται, 1 30s. L’aoriste de Jude 
a une couleur plus hébraïque et doit être plus ancien; À et N 
peuvent s'entendre dans les deux sens. — σὺν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ . σὺν 

GN est préférable à dans, que A peut avoir tiré de 1. Etait-il 

question des myriades de saints (AJN)? Si J (AN) rappelle 

Dt, 33, 2, G fait penser à Zach. 14, 5 : la première leçon est 
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peut-être préférable, parce que AN, différant sur un point de 

détail de J (du moins de la leçon principale de 1), paraissent ici 

en être indépendants (?); nuntiorum que donne N est proba- 

blement né d'une variante grecque ἀγγέλων pour ἁγίων (voyez 

Tisch., Apparat.). Les saints désignent en tous cas les anges, 

cf. 12, 2; 14, 23 A. 95; 81, 5. — σκληρῶν ὤν ἐλάλησαν κτλ. JN) 

a ici les deux propositions réunies en une seule : l'explication 

doit être la même que pour ἀπολέσει κτλ. 

κατ᾽ αὐτοῦ. N de Deo, var. née sans doute d’un de eo, cf. Vulg. 

contra Deum. 

= Conclusion. — 1) 11 n’est pas nécessaire de supposer que J 

a eu sous les yeux une autre traduction ni même unè autre 

recension du livre d’'Hénoch. Les variantes s'expliquent les unes 

par les erreurs ou les scrupules littéraires des copistes de GA, 

les autres par les inexactitudes de mémoire de J citant de sou- 

venir. 

2) Puisqu’il y a des variantes qui ne viennent pas de la cor- 

ruption du texte du livre d’'Hénoch, l'hypothèse de M. Philippi 

est jugée : un auteur qui aurait pris la citation de Jude pour 

noyau de son livre, qui n’aurait pas eu de preuve plus convain- 

cante à donner de l'antiquité de son œuvre que ce témoignage 

biblique, aurait pris soin de l’incorporer textuellement dans son 

ouvrage. Le verset, de plus, est très bien à sa place dans le con- 
texte du livre d’Hénoch : l’auteur y décrit l’anéantissement des 

impies, condition de la paix des élus (Ÿ 8) : cela le conduit tout 

naturellement à la grande apostrophe aux méchants qui remplit 
les chapitres suivants. 

2, 1-5, 4. — Du spectacle de la nature l'auteur tire ici une 
leçon d’obéissance à l’adresse des hommes (cf. Test. Nephth.3; 
ailleurs c’est une leçon de crainte: 101) : leçon qui devait lui 
paraitre d'autant plus frappante que les astres sont réellement 
pour lui des êtres animés, capables de soumission et de révolte, 
ci. 18, 19-16; 21, 3-6. 

2,1. — xacavoñonre. Tel qu’il est vocalisé, le mot éthiopien 
taiaqà ne peut être qu’une première personne, j'obseroai (cf. 3, 1 

LIRE 
[i 
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el je vis); mais il peut être né d’un taiegii primitif : observes; 
et l’autre verbe (3, 1) pourrait avoir été corrigé après coup. La 
leçon grecque convient en tous cas beaucoup mieux au mou- 
vement général du morceau, où Hénoch assigne les pécheurs 
devant le spectacle de la nature : pourquoi se réserverait-il, 
comme une chose inaccessible au commun des hommes, l’obser- 
vation du lever et du coucher des astres, ou des signes caracté- 
ristiques de l'hiver et de l’été, alors qu’il vient de recommander 
à ses lecteurs de considérer l'été et l'hiver? — +à EOE OO 
ct. 93, 11. 12; Sir. 16, 27. — ἑορταῖς. C’est 1 Πόρτοι πα, fête 
et temps fixé : cf. 82, 9. 

2. — εἰσὶν φθαρτά (G). Ces mots troublent la construction de 
la phrase. De plus le lien des idées est assez cherché : bien que 
corruptibles, par conséquent variables, les choses terrestres ne 
varient pas; encore ce terme de corruptible s'applique-t-il mal 
au premier exemple cité, à l'été et à l'hiver; ἐ. 20. doit être une 
réflexion de quelque lecteur. — ἔργα Seod κτλ. : idée qui manque 
dans A ; cf. 5, 1 (G). 

3, 1. — καταµάθετε x. ἴδετε. Voyez 5, 1. 

5, 1. — La plus grande partie du ch. 3 et le ch. 4 manquent 

dans G par suite d’une erreur du copiste qui a confondu les ch. 3 

et 5; ils devaient commencer à peu près de même. — σκέποντα. 
À a lu σκέπονται, qui est préférable. — Seds ty. L'idée de À, que 

les œuvres de Dieu ont 1 homme pour but, n’est guère appropriée 

au contexte, — νοήσετε. On peut lire aussi νοήσητε (A). 
2. — καὶ τὰ ἔργα αὐτοῦ πάντα. Ces mots sont, dans le texte 

actuel de G, rattachés à ce qui précède; seulement il est bien 

étrange de parler d'œuvres qui vivent éternellement; rien non 

plus ne justifie l'importance donnée au sujet par le démonstratif 

ὃς δὲ. Peut-être au lieu de OZ4’ faut-il lire ΟΣΑ : ef [vous con- 

naîtrez, ou : connaissez] toutes ses œuvres qu’il a faites se 

[relproduisant d'année en année, etc... 

3. — à Ξάλασσα καὶ ot ποταμοὶ. Même idée que Coh. 1, 7 : elle 

est exprimée aussi bien avec buoy (A) qu'avec ὡς ὁμοίως (G). 
4, ----ψεύμασιν. Οἱ. 91, 8; 94, 6; 96, 7; 99, 12; 104, 9. 10. — 

δ 
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οὐκ ἔσται εἰρήνη, expression qui résume avec énergie toutes les 

calamités suspendues sur la tête des impies. Cf. 19, δουν 

16, 4: 94, 6; 98, 11. 15; 99, 13; 101, 3; 102,3; 1050, 8; És. 48, 

22 : 57, 21. 
5. -κατηράσασθε, c’est-à-dire par vos blasphèmes contre Dieu 

vous avez vous-mêmes appelé la malédiction sur vos jours; 

A peut aussi être entendu ainsi. — #27 τῆς ζωῆς. Καταρῶμαι ne 

se construit pas avec κατά; il faut probablement corriger d'après A: 

καὶ τὰ ἔτη τῆς ζωῆς. 

6. — τὰ ὀνόματα ὑμῶν. Dans A, saldma est sans doute une 

corruption de seme : vous livrerez votre nom (et non votre s pais) 

pour devenir une malédiction éternelle pour tous les justes; 

cf. Es. 65, 15. — ta ἐν ὑμῖν καταράσονται κτλ. Cette proposition 

très claire, très hébraïque (cf. par exemple Jér. 29, 22; cf. 24,9; 

25, 18; 26, 6), est encore reconnaissable dans A, qui peut s’expli- 

quer οί les pécheurs vous maudiront toujours (ἐν ὑμῖν interprété 

par ὑμᾶς, cf. LXX Es. 65, 16). — ὀμοῦνται, cf. És. 65, 16; Aa 

peut-être lu ὁμοῦνται, s'unissent. — La fin du verset depuis καὶ 

πάντες ot ἁμαρτητοὶ manque dans A; elle renferme cette idée 

toute chrétienne et contraire à l'esprit même du livre que les 

pécheurs trouveront le pardon et le salut; le morceau spécial à G 

ne peut pourtant pas être regardé dans son entier comme une 

interpolation chrétienne; car il affirme en même temps que les 

pécheurs ne trouveront pas le salut, mais la malédiction. Ἡ est 

probable dès lors ᾳ᾽ἁμαρτητοὶ, forme dont je n’ai pas trouvé 

d'autre exemple, est seul une correction chrétienne (cf. 1, 5; 

27, 3) et qu’il y avait là un terme comme justes ou élus. Le 

morceau, ainsi restitué, peut être authentique, bien qu’il soit 

assez superflu. Pour l'idée du pardon et de la grâce nécessaires 

même aux élus, cf. 1, 8; 5, 8. 9 (ils ne pécheront plus); 27, 4; 

92, 3: 4; Gh: 90 (Par:) Ps32598,'ele 

7. — χάρις, À joie : χαρά est souvent confondu avec χάρις, soit 

pour la forme (2 Cor. 1, 15; Philém. 7), soit pour le sens 

(Top. 7, 20; Hésychius et Suidas, 5. Ὁ.). 

8. — La première partie du Ÿ 7 et le début du ÿ 8 sont répétés 
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par erreur dans G. — οὗ xax’ ἀλήθειαν. On ne peut interpréter : 
ne pas pécher contre la vérité, car il faudrait ajouter ni contre 
l'orgueil. On pourrait entendre : ne pécher ni en réalité (?) ni 
par orgqueil : seulement il ne serait guère conforme aux idées 
hébraïques de ne pas regarder le péché par orgueil comme un 
péché au sens propre (cf. Schultz, Alt. Theol., p. 664). Le 
mot éthiopien a été entendu au sens d'impiété (cf. 10, 20) par 
M. Hallévy, qui voit dans notre passage une allusion à Jos. 22, 
22, et au sens inattention par M. Dillmann, ce qui supposerait 
un texte comme κατὰ λήθην et donnerait un sens parfaitement 
approprié au contexte. L'interprétation de M. D., qui est auto- 
risée par des passages comme Lév. 5, 15. 18 ;:Sir: 29 11, οἳ 
qui rend mieux compte de la genèse du texte grec, me paraît 
plus vraisemblable. — φῶς : l’espérance d’une illumination des 
esprits aux temps messianiques (surtout grâce à la publication 
du livre d'Hénoch) est souvent exprimée dans notre apocalypse, 
93, 9-14; 100, 6; 104, 12. 13; cf. Ks. 29, 94, — vénua, cf. Prov. 
Oly τά. 18.15. 08.44.10: 

9. — ἁμαρτάνευν est associé dans G à πλημμελεῖν comme très 
souvent dans 1 A. T. Lév. 5,6. 17.23; Nomb. 5, 6. 7; Sir. 19/4 
23, 11, etc... — πληρώσουσιν. L'auteur de ce passage ne parle 
donc pas d’une vie sans fin; il se contente d’une vie qui ne soit 
pas brisée prématurément; 10, 17; 25, 6; 96, 8; cf. 71, RY Ag 
contraire 58, 3 (Parab.). 

Les Anges déchus. — Ch. 6-16. 

LA CHUTE DES ANGES. — Ch. 6-11. 

L’auteur ne cherche pas dans la chute des anges une expli- 
cation de l'origine du mal sur la terre (voyez 98, 4). S’il laraconte, 
c’est en premier lieu parce qu’il s'intéresse pour eux-mêmes à 

ces êtres supérieurs, anges et démons, qui occupent une place 

si envahissante dans les préoccupations de ses contemporains; 
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mais c'est aussi parce qu'il y trouve un exemple particuliè- 

rement saisissant de la justice de Dieu, qu'aucune grandeur ne 

saurait arrêter. On sent que l’auteur met constamment en paral- 

lèle les impies de son temps avec ces anges et ces géants des 

premiers âges : les crimes sont les mêmes, impureté (5, 4), 

amour du luxe (98, 9) et de la richesse (96, 4. 5; etc.) ; oppres- 

sion (99, 15), pratique des sortilèges (95, 4), violation de la Loi 

(98, 11); et le châtiment sera le même aussi (99, 5; 100, 1-3; — 

101, 3: cf. 19, 5; — 98, 3; 100, 9; 102, 1; 103, 8), lorsque les cris 

des victimes auront trouvé un écho dans le ciel (99, 3, et 97, 3.5; 

104, 3). Les anges qui ont abandonné le ciel sont le type de ces 

apostats contre lesquels l’auteur n’a pas assez d’invectives 

6, 1. — οὗ ἂν. Pour οὗ employé en parlant du temps, eis 

Rom. 5, 20; pour ἂν avec l'indic., cf. LXX Gen. 6, 4; Apoc. 

8, 1. La lecon G, plus difficile que celles de S et de A, a chance 

d'être plus ancienne. — ἐν ἐχείναις ταῖς ἡμέραις peut être rattaché 

soit à ce qui précède (Dillm., Gfrôrer : lorsque les hommes se 

furent multipliés dans ces jours-là), soit à ce qui suit. Dans le 

premier cas, il désigne d’une façon générale (cf. Ex. 2, 11. 83; 

Es. 38, 1; Mt. 3, 1) l'époque où vivait Hénoch ; dans le second, 

il est corrélatif de où ἂν (cf. Jér. 3 16). — αὐτοῖς (SA) est indis- 

pensable. 

9. — ἄγγελοι viol οὐρανοῦ, 5 ἐγρήγοροι. La lecon AG, étant 

plus rare (13, 8; 14, 3: οἳ, 99, 1), 09 etre préférée, d'autant 

plus qu’elle n’est sans doute qu’une modification des expressions 

de la Gen. (6, 2), Les fils de Dieu, destinée à la fois à expliquer 

les termes bibliques et à leur enlever ce qu’ils avaient de cho- 

quant pour le judaïsme de l'époque grecque, si jaloux de la 

transcendance divine (cf. LXX Alex. ἄγγελοι τοῦ Φεοῦ); elle met 

mieux en relief le crime des anges, qui ont quitté le ciel pour 

Sunir à des êtres terrestres (15, 3 55.), surtout si les mots τῆς 

γῆς (S) sont authentiques. — ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων, d'entre les 

hommes, c’est-à-dire parmi le genre humain. 

3. -Σεμειαζᾶς, cf. Buxtorf, Lex. chald. et thalm. — ἄρχων. 

Dans Daniel ce nom est appliqué aux anges en tant que chefs des 
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royaumes humains; mais l’expression l’un des principaux chefs 
(Dan. 10, 13) indique que l’auteur connaissait déjà des ἄρχοντες 
ἀρχόντων. — Sekfonre. On pourrait lire aussi Φελήσετε, ef. 2 Cor. 

12, 20. 21; Col. 2, 8; on peut en tous cas faire dépendre καὶ 

ἔσομ. de φοθοῦμαι μὴ. 

4. — μὴ ἀποστρέψαι sans τοῦ (8],:6ἳ. Αοἱ. 238; 14. 91. 
5. 6. — La fin du Ÿ 5 et le ÿ 6 ont été omis dans G : le 

copiste, trompé par la répétition de ἀνεθεμάτισαν ἀλλήλους, a passé 
immédiatement à la fin du ÿ 6. Les mots ἐν αὐτῷ ne s'expliquent 
que si l’on rétablit le passage qui les précède dans (A)S. Il est 
vrai que À présente le mot bétti, ἐν αὐτῷ, non seulement à la fin 

du ÿ 6, mais au Y 5 après le premier ἀλλήλους: M. Dillmann 

l'interprète : ils s'obligèrent à cela : mais je n’ai trouvé ni en grec 

ni en éthiopien exemple qui justifie cette traduction. Peut-être, 

dans l'exemplaire qui a servi à A, le passage qui manque dans G 

avait-il déjà été omis et avait-il été inscrit en marge : en le 

restituant dans le texte, on n’aurait pas su retrouver la place 

primitive. — En tous cas, le passage oublié par G renferme des 

données qui devaient se trouver dans le livre : 10 Que les anges 

infidèles sont descendus sur le mont Hermon et que c’est à 

cause des imprécations qu’ils y ont prononcées (hébr. sap) que 

la montagne a reçu ce nom. Hilaire (Comm. in Ps. 182, 8) 

donne la même étymologie : Hermon autem mons est in Phæœnice 
cujus interpretatio anathema est; et il ajoute : Fertur autem id, 

de quo etiam nescio cujus liber exstat, quod angeli concupis- 

centes filtas hominum, cum de clo descenderunt, in pune 

montem maxime excelsum convenerint. Ce livre, dont il ignore 

l'auteur, est évidemment le nôtre. Ce témoignage est complété 

par l’allusion, également voilée, du commentaire sur les Psaumes 
attribué à Jérôme (132, 3) : Legimus in quodam libro apocrypho, 

eo tempore quo descendebant fit Dei ad filias hominum, des- 

cendisse 1llos in montem Hermon et ibi inisse pactum, quomodo 

venirent ad fiias hominum et sibi eas sociarent. Cf. aussi 13, 

7. 9. — 55 Que les anges sont descendus sur terre dans les jours 

de Iared (A à omis ταῖς ἡμέραις et lu ‘Ios sis en un seul mot: 
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d'où la leçon .{rdis, qu’il a prise pour le nom d’un sommet de 

l'Hermon; cf. D.). Origène, parlant du nom de Jared, dit qu’il 

signifie « descendant », ἑρμηνεύεται καταθαίνων, ἐπειδήπερ γεγένηται 

τῷ Μαλελεὴλ, ὡς ἐν τῷ Ἐνὼχ γέγραπται, .. «ταῖς ἡμέραις τῆς τῶν 

υἱῶν τοῦ Seog χαταθάσεως ἐπὶ τὰς Φυγατέρας τῶν ἀνθρώπων (Comm. in 

Joann., t. VI, ο. 25, Lommatzsch, 1, 241). Il est vrai que cette 

date pourrait aussi provenir d’un autre passage du livre d'Hén., 

106, 13 (plus récent). La même idée se retrouve dans le livre des 

Jubilées ch. 4 (Dillmann, Jahrbücher der bibl. Wiss., II, 1849, 

p. 240), où on lit que Jared a été ainsi nommé parce que c’est 

de son temps que les anges sont descendus sur la terre, et dans 

Épiphane (Ado. Heer., 1,4, 6d. Migne, t. 1, p. 180), qui plâce au 

temps de Iared l’origine de la magie; cf. livre 4 Αάαπι,ρ. 91 5., 

(Ό., ἱθ., V, 1893). — 3° Que les anges rebelles étaient au nombre 

de 200. Origène dit bien que Celse, d’après le livre d'Hénoch, a 

avancé qu’il y avait 60 ou 70 anges déchus; mais il ajoute: 

Πάνυ δὲ συγκεχυµένως ἐν Th περὶ τῶν ἐληλυθότων πρὸς : ἀνθρώπους 

ἀγγέλων ἐξετάσει τίθησι τὰ ἀτρανώτως ἐλθόντα εἰς αὐτὸν ἀπὸ τῶν ἐν τῷ 

Evy γεγραμµένων, ἅτινα 000 αὐτὰ φαίνεται ἀναγνούς (6. Cels., V, éd. 

Migne, 1, p. 1268). Ne peut-on inférer de là que le livre d’Hénoch 

donnait le nombre des anges déchus et que ce nombre n'était 

ni 60 ni 70? Le même chiffre 200 se retrouve au Ÿ 8 (A, cf. G). 

7. — La liste des chefs des anges déchus est donnée avec des 

variantes considérables dans G, dans 5, et dans les deux passages 

de A où elle est citée (ici et au ch. 69). M. Dillmann a pourtant 

montré que dans les trois listes connues jusqu'ici on reconnaît 

les traces d'un ordre primitif, troublé plus tard (surtout dans les 

textes éthiopiens, pense-t-il) par des omissions (le n° 17 manque 

dans A ch. 6), des répétitions (les nos 12 et 13 dans A ch. 69 

sont deux formes du même nom), des confusions (2 et 3 fondus 

en un seul dans A ch. 6). Il est arrivé ainsi à former une liste 

de vingt noms. L'énumération de G s’y ramène plus aisément 

qu’il ne semble au premier abord : on remarque en effet que les 

noms de l’ancienne liste, abstraction faite des trois ou quatre 

premiers, se retrouvent dans la nouvelle séparés régulièrement 
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par un intervalle de quatre à cinq noms. On afrive ainsi à 
dresser le tableau suivant : il suffit de le lire horizontalement 
pour obtenir l’ancien ordre (à partir du n° 3 de S), verticalement 
pour avoir l’ordre de G (à partir du quatrième nom). 

3 σαμµανή 4 χωχαριήλ 5 ταριήλ 6 µαριήλ 
7 δανειήζλ 8 ἐζεκιήλ 9 βαραχιήλ 10 ἀσεάλ 

11 ἀρεδρώς 12 βατριήλ 13 ἀνανθνᾶ 14 ῥακειήλ 
16 sud 16 σαθιήλ 17 θωνιήλ 18 τουριήλ 

19 ἰωρειήλ 90 ἀτριήλ 

Il reste des variantes parfois considérables; mais les ren- 
contres me paraissent assez nombreuses et assez typiques pour 
établir qu’il n’y à pas là un simple effet du hasard. L'explica- 
tion est du reste assez simple, si le ms. qui a servi de modèle 
à G portait quatre noms par ligne comme le tableau ci-dessus : 

le copiste crut avoir affaire à une table hors texte et Lut verticale- 
ment. Les premiers noms, qui ne rentrent pas dans le système, 

se trouvaient peut-être sur la page précédente, — Sur la forme 

primitive et l’étymologie de ces noms, nous sommes le plus 

souvent réduits à des conjectures : aussi nous bornerons-nous à 

renvoyer ici aux essais d'explication de MM. Dillmann (p.93s.) 
et Hallévy (p. 357-360). Remarquons seulement : 1) que la liste 

G donne le total 20 demandé par le contexte (20 décarques 

pour 200 anges), soit que Sémiazas, le chef des chefs, soit.compté 

à part, soit qu’au lieu des trois noms évidemment corrompus 

nos 2,3 et 4, 1] n’y en ait eu primitivement que deux, comme dans 

S et Ach.69; — 5) que G se rapproche en général plus des listes 

éthiopiennes que de 5, sauf pour le nom de Σεµιήλ (5 ts Σαμιήλ), 

qui pourrait bien être le même que Sammaël, celui qui pour les 

rabbins deviendra le prince de tous les Satans (Ellen haddebar. 

rabba, fol. 302, 9); cf. Bertholdt, Christologia Tudæorum Jesu 

apostolorumque etate, Erl., 1811, p. 182 5, 

8. — ot δέκα. A suppose τῶν διακοσίων ἀγγέλων. La comparaison 

avec les ÿ 5 (SA) et 7 (20 chefs pour 200 anges, cf. M. Bou- 

riant), et surtout avec le passage final de la liste parallèle ch, 69, 
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ÿ 3, donne à penser. que G entend parler de décarques, cl. Ex. 

18, 21.25; Dt.1, 15. Peut-être οἱ δέκα est-il une abréviation pour 

οἱ δεκάρχαι inscrite d’abord en marge comme explication de ἀρχαὶ, 

Les mots τ. διακοσ. ἀγγέλ. de A paraissent être aussi une addition 

explicative. - 

7, 1. — Pour les indications chronologiques de 5, cf. p. XXIX 

et xzvi. — La mention des trois générations de géants, qui 

doit être primitive (p. xxx), ne paraît pas être à sa place dans 5 : 

avec ce texte on est forcé de rapporter aux géants (sinon aux 

Ἐλιούδ seuls) l’enseignement des incantations : ce qui, est con- 

traire aux affirmations des ch. 8, 9, etc... L'expression bizarre 

ils s'enseignèrent à eux-mêmes (sans doute —les uns aux autres) 

ainsi qu'à leurs femmes a l'air d’un raccord. L'auteur de 5 aura 

voulu établir dans ce développement un ordre plus logique (A 

et G reviennent deux fois sur les révélations des anges et les 

forfaits de leurs fils) : d'abord l’union des Vigilants avec les 

femmes, puis leurs enseignements, le mal fait par les géants, 

enfin les supplications de leurs victimes qui provoquent l’inter- 

vention des anges. Restait à intercaler les détails sur la nais- 

sance des géants : il les a placés assez heureusement après le 

récit de la souillure des anges, mais n’a su revenir à son sujet 

que d’une manière fort maladroite. — Ælioud. Jubil., ο. 7 (IT, 

p. 248), donne Æljo. — τὰς ῥιζοτομίας, les recettes pour recueillir 

(déraciner) les plantes médicinales : cf. pour le sens du mot 

Théophraste, Hist. Plant., 9, 8, 2; pour le plur., ibid., 6, 3, 2; 

pour l’idée, Jos., B. J.,7, 6, ὃ.-- τὰς βοτάνας. A (es arbres. Dans 

un passage qui rappelle beaucoup celui-ci, Sap. 7, 20, l’éthio- 

pien traduit de même φυτά par (arbres ». C’est sans doute par 

une erreur de vocalisation qu’au lieu de « la coupe des racines 

et [es arbres » ( etsaroa), on lit dans A : «la coupe des racines 

et des arbres » {οίδαιο). 

2. — Les géants ont 3000 coudées (AG). Il n’y a pas de rai- 

son pour écarter ce trait, ni pour préférer le chiffre 300 (a), qui 

n’est guère moins invraisemblable; ces exagérations n’effrayaient 

pas les imaginations du temps. Il suffit de songer aux Elcé- 
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saïtes avec leur Christ haut de plusieurs milles (Hippol., 

Philos., IX, 13 : rapproché de ce passage par M. Zôckler, Die 

Apokryphen des A. T., Munich, 1891, p. 426-437). 

3-9. — Description des crimes des géants : cette idée de la 

méchanceté des géants est ajoutée au récit de la Gen. aussi dans 

Sir. 16, 7; Sap. 14, 6; Bar. 3, 26-28; 3 Macc. 2, 4. 

5. — ἑρπετοῖς est traduit dans À, comme cela arrive constam- 

ment dans la Bible éthiopienne, par ce qui se meut. — ἀλλήλων. 

Les géants se dévorent les unsles autres. M. Dillmann interprète 

« dévorent la chair des hommes », parce que, d’après 10, 9. 10, 

ce n’est que plus tard, à titre de châtiment, que Dieu a forcé les 

géants à s’entretuer. Est-il donc inconcevable que les géants: 

aient commencé à pratiquer le cannibalisme sans s’entre-détruire 

complètement? Du reste les textes sont très nets etla même idée 

est exprimée Jubil. ch. 5 (1. ο., 11,545) et dans le passage paral- 

lèle de la vision des Brebis 87, 1 (où 11 est clair que ce sont les 

géants, non les hommes, comme le propose M. D., qui s’entre- 

dévorent). — τὸ αἵμα ἐπέπινον. Cf. 98, 11; Jubil.c. 7 (11, p. 248); 

ee 21 (111; p.18, 19}. 

8, 1-3. — Enseignements des anges déchus. 5 s’écarte ici con- 

sidérablement du texte donné avec des différences minimes par 

A et par G. Ce qui caractérise la liste S c’est que les noms des 

anges y sont mis d’une manière parfois très claire en relation 

avec la nature de leur enseignement. Il devait y avoir, en effet, 

pour l’auteur primitif, un rapport quelconque entre le nom de 

chaque ange et les révélations qu’il lui attribuait. Seulement ce 

qui fait douter de l'originalité de 5S, c’est que : 1) l’une de ses 

explications est manifestementd’origine grecque (voyez p.xxix); 

2) tandis que dans les passages spéciaux à S le rapport étymo- 

logique saute aux yeux — Arakiel (de NERS aram. bibl.) en- 

seigne les signes de la terre; Sampsikh (de ww) révèle les signes 

du soleil; l’enseignement de l'astrologie est transporté à Khôba- 

biel (pour Khôkhabiel, de 3913 étoile), — il est à peine recon- 

naissable dans ceux qui, étant communs aux trois textes, doivent 

être authentiques (voyez M. Hallévy, |. c.), sauf peut-être pour le 



110 8, 1-3 

dernier nom, si Sariel est en rapport avec le chald. N35, lune 

(syr. le. cf. hébr. Haw, lunula, ornement); 3) le nombre 7 

des anges (A G) est plus conforme aux traditions du genre 

(cf. 20) que le nombre 9 (S); 4) une analogie enfin : dans la 

liste du ch. 69, 4 55., il est à peu près impossible de découvrir 

une relation quelconque entre les noms des démons et les con- 

naissances qu’ils révèlent. [1 ne me paraît nullement certain que 

la liste de S soit, dans sa teneur générale, plus ancienne que 

celle de GA. 

8, 1. — Azaël, nommé déjà dans l’A.T. (Azazel, Lev. 16, 8. 

10. 26; cf. Dictionn. Winer, Riehm), identifié plus tard avec le 

diable (Origène, C. C'els., VI,43; Épiphane, Heer., 34, 11) du avec 

Sammaël, le prince des Satans (Eisenmenger, Æntdecktes Ju- 

denthum, 11, 155). Dans les ch.6-8, cet être redoutable n’occupe 

qu’un rang secondaire : il n’est que le 10° des chefs qui, sous la 

conduite de Sémiazas, s’unirent aux femmes, l’un de ceux qui 

révélèrent aux hommes les sciences d’iniquité. Mais ces chapi- 

tres doivent avoir subi des retouches ; car dans le reste du livre, 

Azaël a au contraire une place tout à fait à part (cf. 54, 5; 99, 

4) : il est responsable (10, 8) de tous les péchés qui souillent la 

terre, sans doute parce que c’est lui qui, le premier, a initié le 

monde au mal (86, 1; 88, 1; cf. p. xxx): il doit en particulier 

avoir révélé les mystères qui sont dans le ciel (9, 6), désigna- 

tion qui conviendrait fort mal aux enseignements qui lui sont 

attribués 1c1 (fabrication des armes de guerre et des objets de 

luxe) et s’appliquerait bien plutôt aux sciences rapportées aux 

autres anges (les connaissances astrologiques). Azaël de plus, 

d’après le livre principal, ne paraît pas s'être uni aux femmes 

(ct. 86, 1-2 et 3-4; 88, 1 et 3; 90, 21): tandis que les autres anges 

sont constamment accusés de s’être souillés avec les filles des 

hommes, d’avoir enseigné les sciences impies à leurs femmes et 

à leurs enfants (10, 7; 16, 9), il n’est rien dit de semblable 

d’Azaël : c’est aux hommes en général qu’il adresse ses révéla- 

üons (13,2; cf. 9, 6). La même tradition, tirée peut-être du 

livre primitif d'Hénoch, se rencontre Jalkut Schim., Beresch., 
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44 : les anges Azzael et Schemachzaj descendirent du ciel pour 

se prostituer avec les filles des hommes. Mais l’un d’entre eux 

s’en retourna sans avoir accompli ce crime, tandis que l’autre pé- 

cha (Weber, A lisyn. Theol., p. 244).— Batu. ἀγγέλ. ΟΙ. p. XXXL. 

— τὰ μέταλλα. A (il leur fit voir) ce qui était derrière eux; 

d’après de Sacy et M. D. périphrase pour : il leur enseigna à 

faire des miroirs. Les langues sémitiques anciennes n’avaient 

pas de terme pour désigner le métal; peut-être Α aura-t-il essayé 

de traduire étymologiquement τὰ μέταλλα = τὰ per’ αὐτούς : il a 

pu songer à l'emploi des métaux polis pour la fabrication des 

miroirs. Il est possible du reste que tauldta diam, à la fin du 

verset, soit un autre essai de traduction du même mot (D.), à 

moins qu’il ne signifie : le moyen de changer l’aspect réel du 

monde, cequirésumerait assez bien la fin del’énumération depuis 

«Κόσμους, — Même défiance à l'égard des métaux au ch. 52, 6 

(Ῥαταῦ.).---στίθεις, G paraît avoir décliné στίθι comme στίµμµις. ---- 

καλλιθλέφαρον. L’éthiopien doit donc être traduit embellissement 

des paupières et non des sourcils (D.); le mot employé rend 

très souvent βλέφαρον (Ps. 10, 5 ; 131, 4; Job 16, 16, οἷο...). Les 

fards employés en Orient s'appliquent sur les sourcils, mais 

plus souvent encore, paraît-il, sur les paupières mêmes (Kam- : 

phausen, dans Riehm, H. W. 6. Α., p. 1412). — Sur la valeur 

des leçons de nos trois textes, cf. p. XXIX, ΧΧΧ. 

2, ---ἠφανίσθησαν. Le verbe ἀφανίζειν n’est pas pris au sens or- 

dinaire de faire disparaître, anéantir (cf. Ps.145 (146),9LXX), 

mais ausens de corrompre (A); cette signification étant très 

rare en grec (voyez pourtant Hésychius, éd. M. Schmidt, 1858, 

I, 332 : ἀφανίζειν, σήπειν, ἀπολλύειν; cf. peut-être Mt. 6, 16), on 

soupçonne là l'influence de l’hébreu : nn par ex. ou ΠΠ signi- 

fient détruire et corrompre : cf. Gen.6, 12, dont S surtout se 

rapproche beaucoup.— καὶ ἐπόρνευσαν. à a donc conservé la voca- 

lisation primitive, bien qu’il ait transposé le mot. 

3.—M. Dillmann a déjà signalé deux fautes de A dans ce verset: 

Amézäräk paraît être une corruption de Samêzd mal akon, 

Sémiazas leur chef, ou de quelque chose d analogue; jatha 
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seb'atäta, il rompit les charmes, doit être une faute pour Jfatiha 

seb'atät, l'art de rompre les charmes (GS). — ἀστεροσκοπίαν pour- 

rait bien être une faute pour ἀεροσχοπίαν (S), l'astrologie ayant 

déjà été nommée. 

4.—Le verset dans S a été remanié: dansla pensée de l’auteur 

primitif ce sont les morts eux-mêmes qui crient pour demander 

vengeance : 9, 3. 10; comparez du reste 5°. 

9. — Les anges fidèles intercèdent en faveur des victimes des 

géants. — L'auteur nomme quatre de ces anges fidèles. Τ ne 

faudrait pas en conclure qu’il croie, comme pourrait le faire 

penser S, le nombre des « grands archanges » limité à quatre 

(cf. Parab. 40; 71), bien qu’il ait peut-être donné une “certaine 

prééminence à quatre d’entre eux. Dans 21-36 il n’en nomme 

aussi que quatre (cf. 87, 2; 88, 3); mais .les noms ne con- 

cordent pas : voyez 20, 7.— Ce qui est plus étrange c’est que les 

noms donnés ici ne soient pas d'accord avec ceux du on trouve au 

ch. 10 (G et A). À la place où, d'après 9, 1, on attendrait 

Ouriel (voyez S), on lit dans G Ἰστραήλ; ce pourrait être une 

corruption du nom de Sariel (20, 6; — avec + euphonique; cf. 

Jubil., texte latin, Zstrahel pour Israël). Et comme la lecture 

0Γὁρι]ὴλ dans G (9, 1) n’est pas absolument sûre, on se demande 

si le nom plus rare de Sariel ne devrait pas être préféré. Α ne 

nous apporte pas grande lumière : ici il donne un nom qui rap- 

pellerait Sariel : Souriân (c’est-à-dire Souriel; cf. Ber. 51 a : 

(( R. Ismaël ben Elischa dit : Souriel, le prince de la Face, πια 

dit trois choses ») ; mais il le met à la place de Raphaël et non 

d’Ouriel (Ouriân); au ch. 10, il nomme bien Raphaël (GS), mais 

porte, au lieu d'Ouriel-Istraël, Arsialâliour ; ce nom monstrueux 

pourrait être formé de Arsial == Sariel (cf. 6, 7 Ardzaidl = 

Σαριήλ S) et de Aliour = Ourial : le traducteur ou un de ses lec- 

teurs, étonné de ne bas voir parmi les anges suprêmes le nom 

d’Ouriel, qui joue un si grand rôle 21-36 et 72-82, l'aurait iden- 

tifié avec Sariel. La mention d’0uriel dans 9, 1 (AS) aurait 

peut-être eu les mêmes motifs : ne trouvant pas son nom dans 

la liste primitive (avec Sariel), A et S l’auraient introduit, le 1er 
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à la place de Sariel, le 2° au lieu de Raphaël. Mais on peut 
aussi, avec MM. Dillmann et Zôckler, prendre pour base le 
texte 5 (9, 1 et 10,1): Souriän serait alors identique à Raphaël ; 
quant à Arsialäliour, ce serait un mot composé de deux noms 

d'Ouriel : Arasiel, soleil de Dieu, et Ælior, lumière de Dieu : 
Ἱστραήλ, en ce cas, devrait être une corruption de Οὐρήλ. ϱ) 
où de Arasiel. — οὗτοι doit sans doute être regardé comme 

résumant la liste des archanges, bien du’ainsi ἐκ τοῦ οὐρανοῦ 

se trouve, contrairement à AS, rattaché à ἐθεάσ. non à παρακύψ.; 

ce mot embarrassant n’a pas dû être ajouté par G (cf. 54, 6) : on 

conçoit fort bien qu’il ait été supprimé par deux lecteurs indépen- 

dants, comme Α et S. — La fin du verset a disparu dans G par 

suite de la répétition de ἐπὶ τῆς γῆς (A) καὶ. 

ο. — 5 a supprimé la fin du verset : elle se retrouve dans le 

rapport des anges (9, 10), où l’auteur, suivant l’habitude des 

narrateurs antiques, se répète presque mot pour mot. — φωνὴ 

βοῶν, cf. 97, 3. — Pour la leçon A, cf. 7, 6. 

3. ---ἐντυγχάγουσιν. Asyndète étrange, qui fait soupçonner une 
lacune. A présente en effet la phrase : ef maintenant, vers vous, 

saints du ciel, qui a pu disparaître par homoœæotéleuton; l’ex- 

pression saints du ciel, sans se trouver textuellement ailleurs, 

est bien dans le ton du livre : Saints, cf. 1, 9; Vigilants du ciel, 

12, 4; 13, 10: jils du ciel, 13, 8; 14,3; — 6,2; esprits du ciel, 15, 

7. 10.--- τὰ πνεύματα καὶ at ψυχαὶ (5), leçon moins bonne que GA, 

pourrait être une correction, assez maladroite du reste, pour τὰ 

πνεύματα τῶν ψυχῶν, qui serait préférable, cf. 9, 10; 22, 3. — 

εἰσαγάγετε κτλ. M. D. traduit l’éthiopien : J/aites-nous obtenir 

justice; il peut s'entendre aussi : introduisez, c’est-à-dire pré- 

sentez notre cause (G). — τὸν ὄψιστον. 10, 1; 77, 1; 94, 8; 97,2; 

PH ο ο Πο Το AE AOL ο ο ο 40,17 "00 1700 

62,7; Dieu très haut, 21, 6 (A); 40, 10; 61, 9. 

4. — Les premiers versets de la prière des anges rappellent 

de très près le début de l’invocation adressée à Dieu par Hénoch 

après son songe prophétique (84, 2-4). — Les additions de Α et 

de S' après χυρίῳ sont tirées de ce qui suit : il n’y avait pas de 
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raison dans un passage narratif pour donner à Dieu d’autres 

titres. — βασιλεὺς τῶν αἰώνων. Le texte le plus ancien doit être 

celui de 3! roi des rois et Dieu des mondes (cf. 84, 2; 81, 10; 1, 

3). G a pu d'autant plus facilement laisser tomber les mots 

entre les deux τῶν que βασιλ. τῶν αἰώνων se retrouve12?, 3; cf. 25, 

Ss 

5. — ërolnous… καὶ... ἔχων. Le changement de construction 

est trop dur pour avoir été voulu par l’auteur du texte grec. La 

phrase devient au contraire très claire, si, au lieu de ἐποίησας, on 

rétablit et 6 ποιήσας (S). A paraît avoir déjà lu le texte G. — 

Pour l’idée, cf. 84, 3. — Après ὁρᾶς, il faut restituer le passage 

donné par AS (cf. 84, 3) et omis dans G parce qu'il sè termi- 

nait aussi par Seg; A porte, il est vrai, au lieu de « tu vois », 

reiké, «vois donc »; mais ce peut être une faute pour re’ika. 

Le présent en tous eas est préférable à l'impératif : Dieu n’a pas 

besoin d’être invité à voir ce que fait Azaël, puisque les anges 

lui reprochent précisément de tout voir et de ne pas agir (9, 1H) 

6. — Dans tout ce verset, S est beaucoup plus développé que 

AG, sans qu’il soit possible de dire avec certitude de quel côté est 

la priorité. — πάσας (AG) paraît primitif: Azaël ainitié le monde 

à tous les péchés (10, 8); le mot a pu être effacé par S à cause 

de la contradiction apparente avec 9, 8. — τῷ αἰῶνι (5), c’est-à- 

dire aux [habitants du] monde (cf. 91, 14 D.), est peut-être pré- 

férable, au contraire, à τοῦ αἰῶνος (AG), les mystères antiques, 

ou (D.) [es mystères du monde, — τὰ μυστήρια τὰ ἐν τῷ οὐρανῷ, 

voyez 8, 1 note. 

7. — ra) Σεμιαζᾶς (G) coordonné à ἃ ἐποίησεν Ata. A. Et Sé- 
miazas a enseigné les incantations. Le texte se comprend 

mieux sans cette indication (voyez p. XXXIV). Sémiazas n’est 

nommé que comme chef responsable des anges : après avoir 

rappelé à Dieu que c’est lui qui a donné cette autorité à Sémia- 

zas, les archanges se contentent d'exposer la conduite qu ont 

tenue les Vigilants sous un tel chef : il y a là une nuance très 

fine de reproche qui disparait dans A. 

8, — τῆς γῆς (GS) marque mieux le crime des anges que 
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ensemble (A), dui a pu être tiré de la ligne précédente; cf. 6,2 
(5). — πάσας (GS). A ces, qui est moins bor : car il n’a pas été 
question des péchés enseignés par les anges aux femmes: A a 
peut-être voulu effacer la contradiction apparente avec 9, 6, où 
toutes les iniquités sont rapportées à Azaël. 

9. — πιτᾶνας, Ce nom d’origine mythologique peut avoir été 
introduit par le traducteur : les LXX s’en servent quelquefois 

pour rendre l’hébreu Refaim, 9 Sam.5,18. 22; cf. 23,13 (Zncert.); 

Judith 16, 6. A peut avoir lu le même texte et interprété io’ ὤν 
comme un neutre: par suite de quoi. — ἐπλήσθη αἵματος (cf. 9, 1; 

7, 5) καὶ ἀδικίας. Gen. 6, 19. — S ajoute : des choses bätardes, 

hybrides, κίόδηλα, ont été répandues sur la terre des hommes : 

l’étrangeté des expressions est peut-être un signe d'authenticité. 

L'idée serait celle de 10, 9 ; 15, 3-9. 

10. — Le texte S, sauf l’omission de βοῶσιν (cf. 9, 2}, est 

meilleur dans ce verset. — ai ψυχαὶ τῶν τετελευτηκότων (G et b dont 

les autres mss. ne différent que par la vocalisation). La locution 

plus originale de S, τὰ πνεύματα τῶν ψυχῶν τῶν ἀποθανόντων 

ἀνθρώπων (cf. 22, 3), s'explique si l’on songe que âmes des morts 

est la traduction exacte de l'hébreu nS ΓΙ» (Lév. 21, 11; 

cf. Nomb. 6,6 (hébr.) et Lév.19,28; 21, 1. 9; 22, 4 ; Nomb. 5, 2; 

9, 6. 10), où 99 α simplement le sens de personne (Schultz, 

Altt. Theol., p. 628). A l'époque où s’est affirmée la croyance à 

la vie de 1 esprit après la mort, on a pu parler des esprits des 

âmes des trépassés, c'est-à-dire des personnes mortes. — δύναται, 

Voyez Ρ. XXXIV. 

11. — Au lieu de fu vois, A répète {u sais : sans doute une 

inadvertance. — Pour la fin du verset, les 3 textes se valent à peu 

près. — C’est une véritable remontrance que, sous une forme très 

respectueuse, les anges présentent à Dieu. Dans les anciens 

documents rabbiniques, la part faite aux anges dans les décisions 

du Très-Haut est plus grande encore : 115 constituent son conseil ; 

ils lui font des objections et l’amènent parfois à modifier ses 

desseins (voyez les passages dans Weber, op. ο., p. 170 5.). 

Dieu donne alors ses ordres aux anges pour l’exécution du 
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jugement si longtemps différé sur les Vigilants rebelles et sur le 

monde entier (ch. 10. 11). 

10, 1. — Le texte de ce verset paraît mieux conservé dans S: 

le 1er εἶπεν, omis par A, n’est superflu du en apparence ; il sert à 

relever la solennité du moment où le Très-Haut va parler.— περι 

τούτων (G) est tiré de la ligne précédente.— Aëuey pourtant (8) πο 

serait-il pas une transcription littérale de l’hébreu 352? La con- 

fusion entre s et α n’est pas très fréquente dans la phonétique de 

nos mss. (9, 5. 11; 10, 20; 17, 2; peut-être LO ο ο. 

Ἱστραὴλ, voyez 9, 1. 

2,— Le premier ange estchargé d’aller annoncer l’approche du 

Déluge à Noé fils de Lémech. Les mots πορεύου πρὸς τὸν Νῶε καὶ, 

placés par 5 en tête des paroles de Dieu, ne sont pas indispen- 

sables; mais ils rendent la phrase plus intelligible ; et ils ont 

pour eux l’analogie de 10, 9. 11 et 4 (S). — κρύψον σεαυτὸν. Cet 

ordre ne s'adresse pas à l’ange (cache-toi, c’est-à-dire dissimule 

ta qualité d'ange), — car la succession des propositions serait 

mauvaise, — mais à Noé : cache-toi, c'est-à-dire voile ton visage 

(ct. Ex. 3, 6, Schodde) ou plutôt : retire-toi du commerce 

des hommes pour recevoir les révélations d’en-haut (comme 

Hénoch 12, 1 ; 81, D.). — L'annonce du Deluge est faite dans 

des termes très voisins (surtout dans A) de Gen. 6,17; cf. aussi 

Hén. 83, 5. 7. 

3.— Le verset est beaucoup plus long dans S: il paraît avoir 

été amplifié d’après la fin du chapitre par le Syncelle lui-même 

(D., Schodde) ; ef. 9, 3. — καὶ μενεῖ κτλ. peut être regardé soit 

comme une proposition indépendante indiquant à la façon hé- 

braïque la conséquence de la phrase précédente par un simple οί 

(c’est ainsi que construit S), soit comme dépendant de ὅπως et 

coordonné à ἐκφύγῃ (A).— μενεῖ renferme peut-être une allusion 

au sens du nom de Noé: «Appelle son nom Noë, car ilsera pour 

vous un reste» (106,18; cf. Sir. 44,17). — sis πάσας τὰς γενεὰς τοῦ 

αἰῶνος. A: et pour que sa descendance subsiste pour [peupler] 

toute la terre : cette leçon, moins banale que celle de SG, est 

tentante ; pourtant on ne peut s’empècher de penser du elle est 
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née de la chute d'un mot comme générations ou jours : pour 
tous les jours de la terre (Gen. 8, 22). 

Les anges rebelles, en attendant le jugement final, doivent 
subir un châtiment provisoire. Raphaël estchargé (4-8) d'exécuter 
la sentence divine sur Azaël qui occupe ici, comme dans toutes 
les parties anciennes du livre (cf. 8, 1), une place à part. 

4.— Azaël doit être lié pieds οἱ mains (AS χερσὶ κ. ποσὶ, ordre 
plus ordinaire 88, 1. 3 ;cf. pourtant Mt. 22, 13), dans l'obscurité 
(cf. 92, 5 ; 94, 9 ; 103, 8), dans un désert : le désert est le séjour 
principal des démons (cf. Weber, p. 245 ; LXX Es. 13, 21 : 34, 
13. 14), mais tout spécialement d’Azaël (LÉVM6, 10522) ον 
désert porte le nom significatif de Δουδαήλ, chaudière de Dieu : 
p.xxx11. D’après M. Geiger (Jüd. Zeitschr., I11,1864/65, ρ.2005.), 
Doudaël viendrait plutôt de l’hébreu 13 ou “Mn, le nom du 
ravin où doit être précipité le bouc d’Asasel d’après Tar. Jer. 
Lev. 16, 8. 10. 21 οἱ Mischna Joma 6, 5. Le rapprochement est 
séduisant; seulement que serait devenu le Π et pourquoi aurait- 
on ajouté na ? Raphaël doit ouvrir le désert, c'est-à-dire faire 
en sorte qu'il se fende, qu’il ouvre la bouche (A), pour engloutir 
le coupable, de même que la terre a plus tard englouti Koré, 
Dathan et Abiram (Nomb. 16, 30. 32). 

5. — ὑπόθες, voyez p. XXXVI. — τὴν ὄψιν αὐτοῦ πώµασον peut 
s'entendre : couvre son visage (A), mais signifie plus probable- 
ment: bouche ses yeux. — Le châtiment d’Azaël est décrit 
d’après notre passage aux ch. 88, 1; 54, 5. 

6. — Au grand jour du jugement (τῆς μεγάλης, d’après sa 
place avant τῆς κρίσεως, doit être une faute pour τῇ µεγάλη, À : 
cf. 22, 11; et 54, 6; Jude 6 ; au jour du grand jugement est 
plus ordinaire 84, 4; 94, 9; 98, 10; 99, 15; 104, ος ο μες 
22, 4; 25,4; 100, 4; 103, 8), Azaël sera, comme les autres 
anges rebelles (Ÿ 13), jeté dans une fournaise ardente dont Hé- 
noch donne la description 21, 7-10: cf. 18, 9 ss.; 54, 6; 67, 
4 ss. ; 90, 24. 

7. — Raphaël est chargé en outre de guérir la terre: cette 
mission lui est confiée à cause du sens de son nom (hébr. NE, 

À 
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ef. 40, 9; Tobie 3, 16 s. ; 12, 14 s.); la leçon ἴασαι AS, qui met 

mieux en relief l’allusion, est certainement préférable à Ἰαθήσεται 

G.— Ilest permis de penser que l'auteur, séduit par le rappro- 

chement des mots, n'a pas attaché à cette guérison de la terre un 

sens bien précis ; est-ce en coupant court aux funestes révéla- 

tions d’Azaël (D.) que Raphaël guérira le monde? N'est-ce pas 

plutôt en préservant de la contagion du mal la lignée des patriar- 

ches (cf. És.6, 10) ? D'après le livre de Raziel, qui reproduit cette 

phrase, c’est, semble-t-il, en annonçant le Déluge à Noe et en 

assurant ainsi la conservation de la race humaine (ici c'est la 

mission d’un ange spécial) : MN" LD En ONE TON nou 18) 

past nn mena ok 1913 TON Pro "38 "oN (Raziel, 4): Alors 

le saint archange Raphaël fut envoyé vers lui (Noé) et il lui dit: 

Je suis envoyé vers toi par un ordre de Dieu afin de guérir la 

terre. » (Hallévy, p. 961). — τῆς vis... τὴν πληγὴν, Voyez 

p.xxxvr. — tai τὴν ἴασιν κτλ. Le sens de G (5) est: Fats connaitre 

le moyen de guérir la terre le renoncementau mal...) fin gw on, 

c’est-à-dire que les hommes guérissent à temps la blessure... A 

donne à la phrase une signification toute différente : annonce la 

guérison de la terre, [à savoir] que je uérirai... et que les 

hommes ne périront pas tous. Ce serait une allusion au Déluge. 

Mais la prédiction du Déluge est déjà confiée à un autre ange. Il 

faut donc préférer à la leçon A (’ahajewd) celle de ac (ahjewd), 

afin que je guérisse... et que les hommes ne périssent pas... 

Ce texte ne diffère de GS que par la substitution de la 1" pers. 5. 

à la 99 plur. : elle peut s'expliquer par une légère altération 

éthiopienne ou même par la liberté du traducteur. — ἐπάταξαν. 

A gatal, tuèrent, mot qui sert souvent à traduire πατάσσω (Ex. 

2,12; Juges 20,37; 2 R. 8, 1; 1 Chron. 10; 25-18 1-5} tbe 

leçon GA estévidemment fautive. 5 donne εἴπον: le mystère qu'ont 

dit les Vigilants : ce mot incoloredoit être une correction: on ne 

voit pas comment il aurait pu donner naissance au texte AG. 

La leçon primitive n’était sans doute pas ἐπέταξαν, mais peut- 

être ἐπέτασαν (M. Bouriant) : le mystère que les Vigilants ont 

ouvert (cf. 1, 2 G), déployé, c’est-à-dire révélé (cf. nS dans 
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1 Chr. 51, 10), ou ἐξεῖπον (CI. AL, Strom., V, p.550, voy.16, 3). 
---ἐν τῷ μυστηρίῳ ὅλῳ. Dans S le mot embarrassant ὅλῳ manque. 
À interprète le mystère de toute chose (cf. 9, 6 ; 16, 3). L'auteur 
a voulu dire plutôt que Raphaël doit se hater d'intervenir, avant 
que les hommes aient reçu la révélation complète du mystère 
apporté du ciel par les anges rebelles et qu'ils aient tous péri. 

8. — Raphaël doit mettre tous les péchés (cf. 9, 6) au compte 
d'Azaël, ἐπ᾽ αὐτῷ (AG), plutôt qu'au compte de son enseignement, 
ἐπ) αὐτῃ (S): ce n’est pas une image : l’auteur croyait réellement 
aux tables célestes sur lesquelles sont inscrites les iniquités de 
chaque pécheur (81, 4 ; 98, 7 ; 104, 7 ; cf. 89, 61-64. 68. 70 ss. 3 
90, 17. 90). — ἀφανι[σ]θεῖσα (6) est sans doute addition d’un 
lecteur désireux de marquer le rapport entre 8 et 7: la ruine 
matérielle succède à la corruption morale. 

9. 10. — L’ange Gabriel est chargé d’exécuter la sentence 
divine sur les géants ; cf. 88, 9, — 8 Χύριος. À ’egaiabhér, qui sert 
en éthiopien à rendre κύριος (18, 15 ; 27, 2) aussi bien que Φεός, 
(18, 8). — µαζηρεους, À manzerän : c'est évidemment le même 
mot; il est inconnu en éthiopien comme en grec. F gees linguæ 
radicibus hucusque notis, dit M. D. dans son Dictionnaire (cf. 
Annotat. p. 5), apte derivari nequit ; quare aliunde importatum 
videtur : est enim hebr. Aisi (syr. JL pas), de quo vid. Ges. 
Thes. p. 781 et Ind. p. 96. En conséquence il traduit : spurius, 
bâtard. Cette explication rend très bien compte du grec, qui a 
simplement été calqué par le traducteur éthiopien; dans Dt. 23, 
2, l’hébreu “ais a été également transcrit par Aquila et Jérôme 
µαμξήρ, mamser, Sur S, voyez p. XXIX. — κιθδήλους faux, c’est- 
à-dire, d’après le contexte, illégitimes : ce mot, qui est souvent 
expliqué dans les lexiques par ἀδόκιμος, est rendu assez exacte- 
ment par À : réprouvés (cf. Sap. 9, 16). — sis ἀλλήλους ἐξ αὐτῶν 
εἰς αὐτοὺς S(A) a disparu dans G par homæotél, — A ajoute : 
Jais-les sortir (du milieu des hommes ?) : peut-être une glose 
d’un lecteur qui, songeant à la persistance de L esprit des géants 
(15,8 ss.), aura voulu corriger ce que le mot ἀπόλεσον semble 
avoir de trop absolu. Le terme ne doit pas être pris au pied de 
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la lettre : il arrive aux écrivains d’apocalypses de menacer les 

pécheurs à la fois d'un anéantissement complet et de châtiments 

indéfinis (108, 3). 

10. — πᾶσα εργεσις. A ef ils (les géants) te prieront tous, et ul 

n'y aura rien pour leurs pères : l’idée que les géants doivent 

demander grâce ne se rencontre nulle part ailleurs. M. D. entend 

que ce ne sont pas les géants, mais les anges qui prieront. La 

phrase contournée que Von obtient ainsi n’est certainement pas 

originale. εργεσις (G) est évidemment une faute, peut-être pour 

ἔγερσις (M. Bouriant) — il faudrait alors suppléer une négation : 

il n'y aura aucun relèvement, aucune consolation pour leurs 

pères, — peut-être pour ἐρ[ώ]τησις : ef leurs pères feront toutes 

sortes de prières, Ou avec une négation : ef il n'y aura pour leurs 

pères aucune prière, sous-entendu qui doive être exaucée. Ce 

dernier texte, qui est celui de S, est d’accord avec le reste du 

livre pour la forme (14, 7 ; 13, 9) et pour l'idée (12,6; 15, 6:44, 

7). — Vie éternelle : le commentaire suit immédiatement : les 

géants auraient eu une vie éternelle, s’il leur avait été donné de 

vivre 500 ans (cf. 5, 9). D’après M. Bouriant, qui ne rapporte pas 

ἐλπίζουσιν aux géants, mais aux anges, notre passage dit autre: 

chose : que les anges espèrent (à tort) la vie éternelle pour eux, 

et pour leurs fils une vie de 500 ans. Et de certains passages (15, 

4. 6) il semble en effet résulter que les anges rebelles ont perdu 

le droit à une vie sans fin. Mais ce n’est sans doute du une mala- 

dresse d'expression : les Vigilants après leur chute n’ont pas plus 

cessé d’être éternels que d’être spirituels. Jamais, parmi les peines 

prononcées contre eux, le livre ne mentionne la nécessité de 

mourir qui serait bien la plus grave ; il serait étrange qu’elle fut 

introduite icien passant dans un discours adressé à l’ange chargé 

de punir, non les Vigilants, mais leurs fils. 

11. — Le châtiment provisoire de la masse des anges déchus 

est confié à Michel, qui veillera aussi à l’exécution du jugement 

final et préparera ainsi l’avènement des temps messianiques : 

le discours adressé au prince des archanges est le plus étendu 

et le plus riche (10, 11 -11, 2). — 11 devait débuter comme les 

Fe ON 



TELS 191 

deux précédents : καὶ τῷ Μιχαὴλ eme: πορεύου (5). — δήλωσον; 
c’est le mot supposé par A : fais savoir; M. Ὦ. l’a déjà reconnu ; 
il ajoute : « Cette leçon est peut-être préférable au δᾷσον du texte 
grec du Syncelle. » Je ne le pense pas : l’état actuel de G s’ex- 
plique mieux si δήλωσον est une corruption de δῆσον. En effet, 
au lieu de μιγεῖσι, qu’on attendrait d’après A, G donne μιγέντας; 
de sorte qu’on ne peut pas interpréter G comme A : annonce à 
Sémiaza et à ses compagnons qui se sont unis aux femmes pour 
se souiller avec elles ; il faut entendre : annonce à Sémiazas et 
à ses compagnons qu’en S’unissant aux femmes ils se sont souil- 
lés avec elles, ce qui est une pure tautologie. Tout s'explique au 
contraire si δήλωσον a été tardivement substitué à δᾷσον : on s’est 
contenté d’accommoder à la nouvelle leçon les mots qui sui- 
vent immédiatement, en laissant subsister µιγέντας. Avec δᾷσον, 
le verset n’anticipe pas, comme le pense M. D., sur le γ 12: 
ici Dieu désigne les coupables et indique les raisons de leur 
châtiment : il fixe au verset suivant la durée et le lieu de leur 
détention; pas plus qu'au ÿ 4 l’auteur ne s'attache à suivre 
l’ordre chronologique. 

12. — ἑδδομήκοντα γενεὰς (ἐπὶ S n’est pas nécessaire, cf. Le. 20, 9) 
représente sans doute la durée totale du monde. L’Apocalypse 
des Semaines (93. 91) partage de même l’économie présente en 

10 semaines comprenant chacune 7 parties (91, 15), probable- 

ment 7 générations (D., Kôstlin). Je ne sais si on a le droit, 

comme le fait M. Hilgenfeld (Zeitschr. f. wiss. Theol., 1860, 

p. 321), de presser ces nombres pour en tirer une indication sur 

la date du livre. Car, à prendre les choses à la rigueur, les anges 

n ayant été liés qu’à l’époque du Déluge, les 70 générations ne 

commenceraient à courir que depuis la deuxième semaine du 

monde (93, 4). 70 peut n'être qu’un nombre rond (Jér. 25, 11. 

12 ; 29, 10; Es. 28, 15. 17) imposé par l’apocalypse type de 
Daniel. — εἰς τὰς νάπας (cf. 88, 3; Jubil., ο. 5, II, 242). A sous 

les collines : νάπη a quelquefois ce sens : Lex. Cyr. Mss. Brem. 

νάπας, βούνους; cf, LXX Es. 40, 12; Jér. 14, 6. Voyez p. xxxiv. 
— Les anges doivent rester enfermés là non seulement jusqu’à 
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l’époque du jugement éternel, c’est-à-dire du jugement final 

(91, 15; 103, 8; 104, 5), mais encore pendant la durée fort longue 

de ce jugement (3 semaines du monde sur 10 dans l’Apocalypse 

des Semaines; une semaine d'années d’après 4 Esdr. 6, 1-17, 

éd. Fritzsche, p.607), c’est-à-dire, suivant l'expression technique 

employée par S, jusqu'à la fin de la fin. Le jugement des anges 

rebelles doit donc, d’après notre passage, comme d’après PApo- 

calypse des Semaines (91, 15), former le dernier acte du grand 

drame : voyez au contraire l’Apocalypse des Brebis, 90, 24. 

14. — À, dans ce verset fort obscur, est évidemment né de G: 

sobéhà (τότε) ne diffère en éthiopien que par la vocalisation de 

sobéhù (ὅταν). Le sens que l’on peut tirer de G n’est guère accep- 

table (voyez la traduction) : que la prison des anges brûle, puisque 

c’est un abime de feu, cela se comprend encore; mais du elle 

s’anéantisse, et cela à partir de maintenant (c’est-à-dire du jour 

du jugement?}), voilà pour le moins une expression bien hardie, 

puisque les coupables doivent y être enfermés éternellement (13). 

S est plus clair sans l'être trop : οί quiconque sera condamné et 

[devra être] anéanti (ou : et se sera corrompu, cf. 8, 9), sera 

désormais lié avec eux jusqu'à la consommation de leur géné- 

ration (c’est-à-dire sans doute de leur temps de détention). IL 

s'agirait des coupables de tous rangs, anges (90, 25), astres 

(18, 13-19, 1; 21) et hommes, qui doivent, soit avant soit après 

le jugement final, partager le sort des Vigilants rebelles (sans 

toutefois partager leur prison, cf. 22, 13 A) : cela amènerait 

naturellement le Y 15 (A), où il est question d’une nouvelle série 

de pécheurs dont le châtiment est confié à Michel. La leçon ὃς 

ἂν (5) parait donc devoir être préférée; pour les autres variantes, 

le texte GA peut se défendre. 

15. — L’horizon des révélations divines s’élargit de plus en 

plus; et c’est par une véritable apocalypse que se termine le 

discours de Dieu à l’archange Michel. Au Y 17 nous sommes 

en pleine époque messianique. Pour les YY 15. 16, on peut se 

demander s’ils se rapportent au jugement final ou au jugement 

du Déluge, si l’auteur reprend la série des événements au point 
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où il l'avait laissée au ÿ 19, ou s’il continue à parler de cette fin 

des temps où il s’est transporté dès le γ 13 (et 14). Les termes 

du ÿ 15 font penser plutôt au jugement final. Si l’on adopte le 

texte G, cela est évident; Dieu charge Michel d’anéantir les 

esprits des Vigilants (cf. 13, 6; 19, 1) : les esprits des Vigilants 

ne seront anéantis qu’à la fin des temps (10, 5.6. 12. 13; 19, 1; 

90, 24; 91, 15; ct. 54, 6; 55, 8. 4). D’après la leçon A, qui est 

plus probable, Dieu charge Michel d’anéantir les âmes volup- 

tueuses (c’est-à-dire les anges, leurs femmes, etc.), et les enfants 

des Vigilants : il ne s’agit sans doute pas du massacre des 

géants avant le Déluge, confié à Gabriel, non à Michel, mais de 

l’anéantissement final des esprits sortis de leurs corps (16, 1), 

lequel reviendrait naturellement au prince des archanges (cf. 90, 

21; 54, 6). On pourrait, il est vrai, supposer qu’il est ici question 

de ces géants (une partie des géants ?), que l’on voit dans la 

vision des Brebis, reparaître au moment du Déluge après le 

massacre général (88) pour être engloutis avec tous les hommes 

(89, 6; cf. Sap. 14,6; 3 Macc. 9, 4); mais l’auteur n’aurait-il pas 

dit plus clairement ici que les géants dont il parle ne sont pas les 

mêmes que ceux qui ont été tués Ÿ 9? Il ne me semble donc 

pas nécessaire d'admettre, avec M. D., qu'il s'agisse aux YY 15. 

16 du Déluge et que l’auteur ait confondu la « première fin » du 

monde avec la fin dernière. 
16. — ἀπόλεσον κτλ., appliqué au Deluge 91, 5; à la fin der- 

nière 91, 11. 14. 17 ; 92, 5; 100, 5 ; cf. 69, 59; 107, 1; 108, 2. — 

τὸ φυτὸν τῆς δικαιοσύνης καὶ τῆς ἀληθείας, expression qui désigne 

la race d'Israël, et spécialement des saints d'Israël (93, 2. 5. 10 ; 

cf. 84, 6; 62, 8; Jubil. 16, 24; Apoc. Baruch 51, 3; 59, 7). Il 

peut s’agir ici de l’apparition du peuple hébreu à partir d'Abraham 

(93, 5), mais aussi du jour où la race élue apparaitra dans la 

gloire avec tous ses représentants, les uns vivant encore, les 

autres ressuscités, du jour où « se lèvera la génération de la 

justice. » (107, 1; cf. 1, 8; 5, 8; 10, 21 A5 οἱ. 105 58; 15 58,0) 

62, 8.) Le mot éthiopien qui traduit vérité signifie aussi drotture 

(D.). — Après ἀληθείας il faut suppléer une petite phrase qui a 
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disparu dans G par homoeoteleuton; «οί le travail sera en bené- 

diction, c’est-à-dire sera béni; la justice et la vérité seront 

plantées (φυτευ[θήΊσεται, leçon supposée par e, est plus probable 
que φυτεύσητε, plantez, ou 2vcsies<at (moyen rare) tf ou on plantera) 

avec allégresse »; car on sera stir d’en récolter les fruits. Ce sont 

encore des promesses messianiques : Am. 9, 14; Es. 65, 21. 22; 

Ps. 85, 15 ss, 

17. — ἐκφεύξονται. Les justes échapperont aux massacres qui 

auront lieu dans 16s « jours de l'angoisse des pécheurs » (voyez 

1, 1). A : les justes s’humilieront (cf. 5, 8). On soupçonne une 

corruption du texte éthiopien, ganaia, s’humilier, ayant été 

confondu avec guaiaia, fuir. — Les justes doivent avoir une 

nombreuse descendance (cf. Jér. 3, 16: 23, 8; Es. 96. 11: Os. 2, 

1; És. 49, 8-21 ; 54, 1-3) et une longue vie (cf. 5, 9; 25, 5. 6; 

71,17; 96,8; És. 65, 20. 22; Zach. 8, 4). — Leur sabbat, 
opposé aux jours de leur jeunesse, désigne le soir de leur vie (D.). 

18. — A: Elle (la terre) sera tout entière plartée d'arbres. 

Le grec peut s'entendre dans le même sens : des arbres y seront 
plantés. L auteur, s’appuyant peut-être sur certains passages de 
1A. T. interprétés avec l'exégèse du temps (cf. D.), regardait en 
effet la multiplication des arbres comme une des bénédictions 
réservées aux temps messianiques (26, 1; 27, 1; 28, 1-3). Mais 
le grec peut aussi s'expliquer : un arbre y sera planté: il s’agi- 
rat de 1 arbre de vie qui, d’après 25, 5, sera, au jour du grand 
jugement, transplanté du lieu mystérieux où il se trouve dans 
un endroit accessible à tous les justes. 

19. — Les arbres se réjouiront (G) pourrait être une allusion 
à Ἐν. 55, 12, cf. 14, 8; mais avec ce texte φυτευθέσεται n'a pas 
de raison d’être. A est préférable : il suppose quelque chose 
comme τὰ δένδρα τῆς ἀγαλλιάσεως φυτευθήσεται. L’auteur témoigne 
à plusieurs reprises d’un grand intérêt pour les arbres odori- 
férants, les plantes rares et précieuses qu'il croit destinées à 
contribuer à la félicité des élus (24, 3; 28-82 ; surtout 29, 2). 
— Chaque cep de vigne produira des προχοῦς de vin par mil- 
liers (Υιλιάδας construit avec l’accusatif comme un adjectif, cf. 
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Apoc. 7, 4-8; 11, 13). Le nom de πρόχους, ordinairement 
aiquière, était quelquefois réservé à la mesure appelée ξέστης 
(Suidas, éd. Bernhardy, 11, p. 506: Hesychius, s. 0.) ou sex- 
tarius, notre setier; comme cette mesure n’a pas d’équivalent 
exact dans le système juif, il est douteux que nous ayons là la 
véritable pensée de l’auteur primitif, qui se servait de mesures 
hébraïques. — L’éthiopien est assez différent : de la vigne des 
temps messianiques il dit simplement qu’elle produira des fruits 
en abondance; mais il ajoute (ef, Jér. 31, 19: Os. 2, 24; Am. 9, 
13; Zach. 8, 12; Papias dans Irénée, Ado. Heer., V, 33,3; Apoc. 
Bar. 29, 5) que toutes les semences rendront 10000 mesures 
pour une qu’on aura semée. Lun au moins des deux textes a 
été intentionnellement modifié. — βάτους δέκα. Le bath est géné- 
ralement évalué à 39 litres, 39 (Thenius 20 1., 1); seulement, 
comme la quantité d'olives qui doit produire ces 10 baths n’est 
désignée que par le terme absolument vague de mesure, le 
passage ne nous apprend rien et n’a rien pu apprendre à per- 
sonne sur la fécondité des temps messianiques. N'y a-t-il pas 
là l'indice que nous sommes en présence d’une traduction? 

20. — Voyez Ÿ 16. — Æfface toutes les impuretés qui se com- 
mettent sur terre : 11 s’agit non seulement du pardon des péchés 
passés (És. 43, 25; Sir. 46, 20; 3 Macc. 2, 19; cf. Han. 5, 6 G), 
mais de la suppression réelle du péché (5, 8. 9); A traduit exac- 
tement quant au sens : fais-les cesser de dessus la terre. 

La conséquence (Ÿ 21) c’est que fous les enfants des hommes 
seront justes (A; phrase omise par G à cause du retour du mot 
πάντες; Cf. 1, 8; 90, 33; 91, 14) et qu’en particulier les nations 
adoreront le vrai Dieu; c’est le trait si fréquent dans les prophé- 
ties messianiques de UA. T. : Es. 2, 2. 4; 11, 105 195%ete;: 
ci. Hen. 90, 95. 98. 

22. — Plus de péché, partant plus de châtiments divins 
(cf. 5, 9; 25, 6) : je n'[en] enverrai plus sur eux, c'est-à-dire, 
cela va de soi, sur les hommes; (A sur elle, c’est-à-dire sur la 
terre : leçon plus correcte et probablement moins ancienne). G ne 
donne pas de complément à suv : un mot comme fléau se sup- 
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plée fort bien. Dans A au contraire on lit : je n’enverrai plus sur 

elle de Déluge, ce qui me paraît être une addition tardive tirée 

de Gen. 9, 11 et destinée à aplanir le style. — Dans les YY 20 et 

22, non plus que dans le ÿ 16, je ne puis reconnaitre, avec 

M. D., des allusions au Déluge jetées au milieu de la peinture 

des temps messianiques (Ÿ 21; 11, 1. 2); rien dans ces versets 

ne se rapporte spécialement au premier jugement; le dernier 

trait (plus de colère ni de fléau) convient au contraire si mal à 

l’époque qui le suivit que, même si le mot Déluge s'était trouvé 

dans le grec, le passage devrait être rapporté aux temps messia- 

niques; le lien logique est du reste trop étroit entre ces deux 

versets et ce qui les précède ou les suit. — µιάµματος, vi. Es- 

tienne, Thes., V, p. 1040. 

11, 1. — Verset imité de Dt. 28, 12. — καὶ κατενενκεν, proba- 

blement pour κατενεγκεῖν (ef. 5, 6; 7, 1), soit que nous ayons là 

un hébraïsme, soit que καὶ ait été ajouté par erreur et qu’il faille 

entendre : pour les faire descendre (A). 

2, — La paix, c’est-à-dire le bonheur, sera toujours accordée 

à ceux qui vivent dans la loyauté, nia : cf. Ps. 85, 11 (voyez 

LXX et éthiop.); És. 32, 17. — Des hommes, À du monde : 

même confusion entre αἰώνων et ἀνθρώπων que 9, 4 S' οἱ S?. 

Ἠένοσα ET LES ANGES REBELLES. — Ch. 12-16. 

Le récit de la chute des anges et de ses suites (6-11) a déjà en 

lui-même ses raisons de se trouver dans notre livre. Les événe- 

ments racontés dans ces six chapitres sont maintenant (12-16) 

mis en relation étroite avec la personne d’Hénoch : c’est lui qui 

est chargé de signifier aux rebelles les arrêts du tribunal céleste. 

Pourquoi l’auteur ne fait-il pas accomplir cette mission par les 

archanges eux-mêmes? M. Dillmann en a très bien démêlé la 

raison profonde : c’est qu’il veut par là « glorifier Hénoch et en 

lui l'humanité ». Un homme sert d’intermédiaire entre des anges 

et Dieu (15, 2); il a dès maintenant à juger en quelque mesure 

ος 
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les anges (13, 10 - 14, 3; cf. Tert., de Cultu femin., 1,2), en at- 
tendant qu’il soit appelé à les remplacer dans le ciel : Æenoch, 
dit Irénée (IV, 30), sine cireumcisione placens Deo, cum esset 
homo, Dei legatione ad angelos fungebatur et translatus est, et 
conservatlur usque nunc testis Justi judicit Dei, quoniam an- 
felt transgressi deciderunt in judicium, homo autem pla- 
cens translatus est in salutem. C’est déjà le sentiment qui a 
poussé les théologiens juifs à placer le séjour des justes dans le 
ciel plus près du trône de Dieu que celui des anges (Weber, 
0p. cit, Ῥ. 158. 950). 

1. 2. — Avant ces choses, c'est-à-dire avant le conseil céleste 
raconté aux ch. 9-11, Hénoch avait été enlevé : allusion évidente 
à Gen. 5, 24 0 (hébr. : voyez p. uv), que les anciens interprètes 
étaient unanimes à entendre dans le sens d’une introduction 
glorieuse dans le Paradis ou dans le Ciel (LXX Sir. 44, 16; 
49, 14; Hébr. 11, 5; Tare. Onkelos, Targ. Jon., Tara. Jer., etc.; 
voyez Pichard, le Livre d’'Hénoch sur l'Amitié, Paris, 1838, 

p. 23 ss.; Dillm., Kg. ex. Handb. s. A. T., Genesis, 5° éd., 

1886, p. 114). Le traducteur a si bien reconnu l’allusion qu’il a 

rendu ἐλήμφθη par if fut caché, le verbe employé par la Bible 

éthiopienne. De même au ÿ 9, l’auteur vise Gen. 5, 94 a : et il 

marcha avec Dieu, entendu en un sens assez littéral (cf. au con- 

traire LXX); les anges sont seulement substituës à Dieu, parce 

que, du temps de l’auteur, on ne supportait plus l’idée d’un mor- 

tel vivant dans un commerce intime avec le Très-Haut (cf. Pentat. 

Samar. Gen. 5, 24 : non apparuil, quia absumsit eum angelus, 

Gesenius, de P. S. Origine, p. 59). — Les événements racontés 

ici (9-16) se placent-ils donc après l’enlèvement d'Hénoch au 

ciel, après la fin de sa carrière terrestre? Il faudrait en conclure 

que ce morceau n’est pas du même auteur que le gros de l’ou- 

vrage; car, d’après le ch. 81, Hénoch a écrit son livre pendant 

sa carrière terrestre. M. D., dans son commentaire, défendait 
cette opinion; 11 alléguait que, d’après 10, 1-3 en effet, à l'époque 

où s’est tenu le conseil céleste, Noé était déjà né : or Νοέ, d'après 

nos Bibles, est venu au monde après l'enlèvement d’'Hénoch; 
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on ne pourrait, ajoutait-il, concilier le ch. 10 avec le ch. 81, 

qu’en prenant pour base la chronologie du Pentateuque Samari- 

tain et en supposant que Noé a reçu des révélations dès les pre- 

miers siècles de sa vie : hypothèse à laquelle il trouvait de graves 

difficultés. M. D. a depuis abandonné ce point de vue (7. R. E., 

XII, p. 351) et avec raison; la chronologie samaritaine, qui est 

celle du-livre des Jubilées, explique, M. Kôstlin l’a montré 

(p. 370-376), bien d'autres passages du livre : comme elle place 

la naissance de Νοέ longtemps avant l'enlèvement d’Hénoch, 

Noé a pu recevoir la révélation du Déluge (10, 1-3) du vivant 

même de son grand-père (rien du reste n’indique que les ordres 

donnés par Dieu au ch. 10 aient dû être exécutés sur l'heure, 

cf. 10,15 - 11, 5, et dans 1 ordre où ils ont été donnés, cf. 88, 1- 

89, 1). Quant à notre passage, il s’explique très simplement : il 

ne s’agit pas de l’enlèvement définitif d'Hénoch, mais d’une de 

ces retraites temporaires que le patriarche fit pendant sa vie au- 

près des anges; c’est au cours d’une de ces retraites qu’il accom- 

plit ses pérégrinations célestes (ch. 81); le livre des Jubrilées dit 

qu’elle dura six ans (d’après un ms. : 6 jubilées) et que ce fut 

alors qu’il porta son message aux anges rebelles (ch. 4; 11, 240, 

cf. Ronsch, p. 406). Le rôle d’'Hénoch, dans les ch. 12-16, est 

celui d’un homme vivant de la vie terrestre, non d’un être trans- 

figuré : il écrit une requête pour les anges, voyage sur la terre, 

reçoit pendant son sommeil une vision, tremble devant Dieu 

comme un morte] qui craint de mourir, il parle de sa langue de 

chair et du souffle que Dieu a donné aux hommes (14, 2; cf. 
84, 1). 

2. — ἐγρηγόρων, Vigilants ou plutôt Æveillés; nom qui appa- 
ralt dans Dan. 4, 10. 14. 20 (associé comme ici à Saints); il est 

appliqué dans les parties anciennes du livre d’'Hénoch aux anges 

en général; car il est étendu même aux anges déchus qui n’ap- 

partenaient certainement pas tous à la classe la plus élevée 

(15 6.G ; 10,19. 15: 49/4418 ρα πο ο... 

1 A.2; 91, 15). Dans les parties plus récentes, le même nom un 

peu modifié (ceux qui ne dorment pas, 39, 12. 13; 61, 12; 71, 



15, 8 = 4, 159 

7; cf. 20, 1 A) est réservé à une classe spéciale d’anges, qui, 
d’après les Paraboles, comprend, outre les anges Supremes, les 
Chérubins et les Ophanim. — ἁγίων, cf. 1, 9. — διηµερε, peut- 
être une faute pour δι ἡμερῶν (A) ou pour αἱ huépe (αι). 

3. — ἑστὼς ἅμην. On priait habituellement debout parmi les 
Juifs (1 5. 1, 26; 1 R. 8, 22; 1 Chr. 98, 30; Ps. 134,1; Mt. 6, 
Μο, 11950 Te παπα; etc.); cette attitude exprime le res- 
pect, la sujétion : les serviteurs restent debout devant leur 
maitre, cf. Delitzsch, art. Gebet, dans Riehm, p. 474; Schürer, 
op. cit., IT, p. 377. Il y a là un trait pittoresque qui disparaît 
dans À. — Hénoch adressait sa prière au Roi des mondes (c’est 
ainsi qu’il faut sans doute entendre, d’après 25, 9. 5.7; 97, 85 
il) 658,4;—189,7: 84,9: cf. 9, 4; 81, 10, plutôt que 
ot des siècles d’après Ps. 145, 13), lorsqu'il fut appelé par les 

. Vigilants du grand Saint (G), c’est-à-dire sans doute les ar- 
changes : l’auteur les désigne ainsi pour les distinguer des Vigi- 
lants infidèles. — La fin du verset : iis [m’}Jappelèrent moi | Hé- 
noch le scribe (cf. 92, 1) οί me dirent :] a été omise dans G à 
cause du retour du mot Hénoch. 

4-6. — Les anges fidèles communiquent à Hénoch le message 
qu’il aura à porter aux rebelles. L'auteur, à cette occasion, 

décrit à nouveau les crimes et le châtiment des Vigilants, bien 
qu’il en ait longuement parlé 10, 4-13 : il reprendra le même 
thème, toujours avec de nouvelles variations, 13, 1. 2; 14, 4-7; 

15, 5 - 16, 4. C’est un de ses procédés habituels d'exposition. 

4,— ot ne doit pas être 1 interjection de douleur oi; c’est peut- 
être une faute pour ὦ (comme 13, 4) ou pour 6 (cf. 15, 1). — 
γραμματεὺς τ. §., voyez 15, 1. — τὸ ἁγίασμα τῆς στάσεως τοῦ αἰῶνος, 

A, qui traduit le lieu saint, éternel, peut avoir lu le même texte 

et expliqué : Va sainteté (LXX Ps. 99, ὅ: 131, 8: 2 Esdr.9, 

8; etc.) du lieu éternel. G peut s'entendre aussi : le sanctuaire 

de la demeure éternelle, c’est-à-dire de la demeure de Dieu, ou 

plus probablement : le sanctuaire du séjour éternel, où les anges 

auraient dû se tenir éternellement devant Dieu (cf. LXX1R. 

10,5: 2 Chr. 9, 4: 35,15: Es, 22, 19). — Les Vigilants du ciel 
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se sont abaissés à imiter les fils de la terre (expression rare, 

ef. 102, 3, et choisie à dessein) : ef. 15, 9-7. — καὶ ἠφανίσατε, 

Dans G, les anges dictent en propres termes à Hénoch le mes- 

sage qu'il doit porter aux anges déchus : dis aux Vigilants, 

qui... ete. : « Vous avez ruiné la terre d’une grande ruine 

(comme les mots ἀφανισμὸν péyay se rattachent évidemment au 

verbe suivant, le καὶ qui les suit doit être effacé ou déplacé) ef if 

n'y aura pas pour vous de paix nti de pardon. » Mais l’auteur a 

fort bien pu (A) négliger de définir expressément ce message, 

jugeant qu’il ressortait assez clairement du langage des anges : 

parle aux Vigilants (pour ce sens de si, cf. Ex. 4, 19; Dt, 25, 

8; Gen. 42, 24; etc.), qui... et qui ont ruiné la terre (A%se sont 

corrompus sur la terre, cf. 8, 2; 15, 11; 16, 1; et p. Xxx) 

d’une grande ruine; et il n'y aura pas pour eux... etc. Ce qui 

fait penser que cette construction (A) est la plus ancienne, c’est 

qu’elle se retrouve aux versets suivants, et que G dans notre 

passage a évidemment été altéré (καὶ). 

5. 6.— Dans ces versetsles deux textes se valent à peu près. — 
οὐκ ἔσται αὐτοῖς εἰς ἔλεον καὶ εἰρήνην, οἱ il ne leur sera pas accordé, 

c'est-à-dire leur prière ne sera pas exaucée (14, 7; 10, 10 AS) 

dans le sens de la miséricorde et de la paix. Α un peu différem- 

ment : tf n'y aura pour eux ni miséricorde ni pais, pas plus 

dans le temps à venir (6) que dans leur vie présente sur la 

terre (5). 

13, 1.2. — Hénoch accomplit sa mission d’abord auprès 

d’Azaël, le principal coupable (voyez 8, 1). — πορεύου. Ce mot, 

assez déplacé ici, manque dans A, qui suppose après Ἐνὼχ le 

part. πορευθεὶς : ce texte est préférable : 13, 3; 12, 4. — κατὰ σοῦ, 

contre tot : A peut s'entendre de même. — Sissi σε. À qu’on te 

lie, itt. qu’il, c'est-à-dire que Raphaël (D.) te lie : cf. 14, 5. 

2. — ävoyà. Deux sens possibles : on n'usera pas à ton égard 

de support (ct. Rom. 2, 4; 3, 26); ou : ul n’y aura pas pour toi 

de suspension, d’adoucissement de la peine (d’après A et le sens 

ordinaire du mot en grec classique). — ἐρώτησις, Nous avons 

interprété, d’après 10, 10 (AS); 14, 4 (A). 7 : si wy aura pas 

2 
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de requête qui te soit accordée; rien de ce que tu demandes ne 
se réalisera. On peut entendre aussi (Γ.) : iI n’y aura pas pour 
tot dq intercession; nul n’intercédera en ta faveur. — περὶ, en 
punition de; cf. Jean 10, 33. — ἀσεθειῶν. Au lieu de ce terme 
général, A donne blasphème (impiété en paroles), qui ne con- 
vient guère : peut-on parler d'œuvres de blasphème ? 
3.— Hénoch va ensuite leur parler à tous, c’est-à-dire à tous 

les autres en dehors d’Azaël. 

4. — yévovrat, le plur. peut-être parce qu’il manque un subst. 
coordonné à ἄφεσις; cf. 12, 5; 13, 6. — A la fin du ÿ G apporte 
une rectification très heureuse au récit tel qu’il ressort du texte 
éthiopien. À : ils me prièrent d'écrire... et de faire monter 
{ἀνάγω) leur supplique auprès (un ms., qui ne se rencontre sans 

doute pas par hasard avec le grec, porte : en présence) de Dieu 

(ou du Seigneur, 10, 9) au ciel. G donne : is me prièrent d'é- 

rire... et de lire (ἀναγνῶ, c’est ainsi qu’il faut restituer, d’après 

l’analogie de γένωνται, plutôt que ἀναγνοίην, qui serait conforme 

à l’usage du grec classique) leur supplique devant le Seigneur 
du ciel (cf. 84, 2; 106, 11). On se demande, en lisant A, pour- 

quoi l’auteur, après avoir en quelque sorte annoncé ici que son 

héros va aller jusqu’au ciel porter la supplique des anges, lui 

fait ensuite recevoir la réponse dans un songe sur la terre, dans 

Je voisinage même de VHermon. On se demande également, 

avec À (cf. D.), quelle raison peut avoir Hénoch, arrivé à Dan, 

de fire cette requête qu’il vient d'écrire (Y 7). Avec la leçon G 

tout s’explique : à peine sorti du territoire de LV Hermon souillé 

par Je crime des anges (cf. le passage cité par le Syncelle seul), 

Hénoch fait ce que les coupables l'ont prié de faire (Ψ 4): illit 

leur supplique devant le Seigneur du ciel; cf. 2 R. 19, 14-16; 

És. 37, 14-17 (Ézéchias déployant devant Dieu la lettre de San- 

chérib}), et Jér. 51, 60-62. 

5. — κατεκρίθησαν. Il s’agit de la condamnation prononcée 10, 

4-13 et signifiée par Hénoch (13, 1-3). — Pourquoi la requête 

des anges est-elle transmise par écrit et non oralement? Cela 

tient sans doute, suivant une juste remarque de Hoffmann et de 
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Lücke, à ce que l’auteur véritable, vivant dans un temps où il 

se faisait beaucoup de livres (98, 15; 104, 10), se représentait 

Hénoch comme un écrivain (cf. 12, 4; 15, 1). 

G. --µακρότης. A longanimité (d’après D.). µαχρότης, du moins 

dans les LXX (Ps. 20, 5; 22, 6; 90, 16; 98, 5; Laäm.,5,20: 

Dan. 7, 19: Eccl. 8, 12), n est jamais, à ma connaissance, ap- 

pliqué qu’à la longueur du temps. G signifie donc que les anges 

demandent le pardon et de longs jours : pour qui? Pour eux- 

mêmes? Ce n’est pas vraisemblable : les anges sont assurés de 

vivre pour le moins pendant la durée de l’aiwv actuel; il faut 

donc ou bien expliquer : «afin qu’ils aient le pardon ow (?) une 

prolongation de jours avant le châtiment, un répit », ou plus 

probablement admettre que les anges demandent une longue 

vie pour les géants (cf. 10, 10) : d’après 14, 7, ils ont qu dans 

leur requête prier non seulement pour eux-mêmes, mais pour 

leurs fils. On expliquera alors : j'écrivis... leurs prières au su- 

jet de leurs esprits (distincts de la forme corporelle qu’ils ont 

prise sur terre, cf. 19, 1) ...ef de ceux pour qui ils demandent 

qu'il leur soit [accordé] pardon et longue vie. Pour la construc- 

tion, cf. Eph. 6, 18. Si l’on préfère rapporter axons aux 

anges on pourra entendre περὶ ὤν δέονται: au sujet de ce qu'ils 

demandent, [à savoir] qu’il leur soit accordé pardon, etc.; ou 

d’après M. D. : au sujet des raisons qu’ils allèguent pour obte- 

nir pardon, ou : au sujet des crimes pour lesquels ils deman- 

dent pardon. 

7. — sv ὑδάτων Δὰν. Il s’agit du ( Petit Jourdain » de Josèphe, 

le Leddän actuel (cf. Bädeker, 2° éd., Leipzig, 1880, p. 279; 

Mühlau dans Riehm, Handwert., p. 254. 753), le plus abon- 

dant des trois cours d’eau qui forment le Jourdain, et qui a sa 

source auprès de la ville de Dan (Jos., À. J., 8, 8,4; οἳ. 1, 10, 1; 

5, 3,1), l’ancienne Laïs, aujourd’hui Tell-el-Kadi. C’est donc 

près de la source du «fleuve d'Israël » qu'Hénoch reçoit la révé- 

lation céleste. Pourquoi l’auteur a-t-il choisi ce lieu? D’abord 

parce qu’il est dans le voisinage de 1 Hermon (voyez Ÿ 4), sans 

doute aussi (D. Schodde) parce qu'on priait volontiers auprès 
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des eaux courantes (Dan. 8, 2; 10, 4) et que le nom de Dan lui 
a Semblé particulièrement approprié à la révélation du Jugement 
de Dieu (Hallévy) : l’auteur a oublié que ce nom n’a été donné 
à la contrée qu’après la conquête de Canaan par les Israélites 
(Juges 18, 27-29). — Dan est très exactement, comme le dit A, 
à droite (au Sud, cf. 76, 2) de l'Ouest, c’est-à-dire au Sud-Ouest 
de la cime principale de l’'Hermon. Pourtant, comme le nom 
d'Hermon paraît avoir été appliqué à toute la partie méridionale 
de 1 Anti- Liban (Jos. 13, 11; — de là peut-être l'emploi du plu- 
riel les Hermons : ici, 6,6 5; Ps.42, 7; cf. Rüetschi, HZ. R. D 
2° 6d., VI, p. 45), il n’est pas impossible que l’un des sommets, 
situé au nord de Dan, ait été appelé Hermon de l'Ouest, comme 
le veut G. — ὡς, Pour la construction, cf. Le. 7, 12; Act. 1, 
10:10, 17 Τ. Β.; A suppose ἕως, qui se justifie aussi (cf. 1 Mace. 
10, 50; Sap. 10, 14). 

8. — Et il vint (Ἴλθεν plutôt que ἐλθεῖν dont on pourrait pour- 
tant rapprocher des constructions hébraïques comme celle de 
Nomb. 15,35; Ps. 17, 5), une voix disant : parle auæ fils du ciel 
(GS 5ο το, 4) pour les confondre. Cette voix est sans 
doute celle même de Dieu (15, 2; 16, 2. 4). Les mots ef i0 vint 
une voix disant, qui manquent dans A, avaient peut-être déjà 
été omis dans son modèle grec : ce qui & amené (9) le traducteur 
à prendre εἰπὸν (impér.) pour εἶπον (17e pers. aor.) : je vis des vi- 
sions de colère, que je parlasse (c’est-à-dire qui m'ordonnaient 
de parler) aux fils du ciel. La phrase est dure, mais le sens 
reste le même. 

9. — Hénoch trouve les anges assis, le visage voilé en signe 
de deuil (2 Sam. 15, 30; Es. 25, 7; Esth. 6, 12: Ea. 12, G. 12), 
en un lieu que A appelle Oublesiaël, G probablement Ἐθελσατά. 
L'auteur, en choisissant ce lieu pour y placer le deuil (hébr. 939) 
des anges, se sera laissé guider par l’étymologie apparente du 
nom (cf. Gen. 50, 11, le deuil des Égyptiens). En réalité les syl- 
labes ebel représentent sans doute l’hébreu 25% (blaine herbeuse) 
tres fréquent dans les noms de lieux. L'endroit en question, 
d’après les indications précises, quoique peu claires pour nous, 

10 
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données par l’auteur, doit avoir réellement existé dans le voisi- 

nage du Liban; nous ne connaissons pas dans cette région de 

ville portant un nom analogue (sn 25%, N.33, 49, LXX : 

Bees, Βελσαττιμ, se trouve aux confins de Moab); mais les 

désignations ajoutées au terme très commun d’Abel variaient 

parfois pour une même localité : il pourrait donc s'agir d’Abel 

Beth Maaca (appelée aussi Abel, 5 Sam. 20, 18; Abel Μαϊπῃ, 

2 Chr. 16, 4), située entreDan et le Liban, ou d’Abila (Josèphe 

Abella), appelée aussi Abila du Liban (Glossar. Papiæ) ou ABs 

Λυσανίου (Ptol.), en Cœlésyrie. M. D. explique le nom que nous 

lisons ici par Abel Jaël, la place de Jaël; M. Hallévy, par Abel- 

sion (du nom d’un des sommets du Liban) ou Abelscheol fadopté 

par M. Derenbourg, qui en rapproche Gen. 37, 835); si le nom 

doit être significatif, le grec ferait penser plutôt à Abelsatan. — 

Ge lieu se trouve entre le Liban et Senesel, À : Seneser. M. D. 

propose de voir dans ce mot une altération soit de Genésar (Gé- 

nézareth), qui est bien loin vers le Sud, soit (d'accord avec 

M. Hallévy) de Senir, nom qui paraît avoir désigné une partie 
ς 

du massif de Hermon et s'être même étendu à une certaine 

époque à une portion considérable de PAnti-Liban (Abulfeda 

cité par M. Rüetschi, 1. ο.). Le texte grec n’est pas favorable à 

ces hypothèses. 

10. ---ἐνώπιον αὐτῶν. Dans le contexte où 15 se trouvent 

actuellement dans G, ces mots n’offrent pas de sens acceptable. 

À est très clair: ef je dis devant eux toutes les visions, etc. 

Mais est-il primitif? On comprendrait que le copiste de G ait 

par inadvertance transposé ἐνώπ. «ic. et καὶ: mais aurait-il 

ensuite ajouté αὐτοῖς ? Peut-être ἐνώπ. αὐτ. est-il le reste d'une 

phrase comme : et je me tins devant eux. 

14.- Dans les ch. 14, 4-16, 4, est rapporté le discours du Ηό- 

noch doit avoir tenu aux anges. Ce discours est présenté par 

l’auteur comme un livre à part ayant un titre (14. 1) et une 

introduction (14, 2. 3), comme une sorte de pièce justificative 

du’ Hénoch insérerait en appendice à la suite de son récit : le 

patriarche, on le sait, était grand écrivain d’après notre apo- 

i. 
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cryphe (13, 5; 15, 1). En réalité, cela va sans dire, ce prétendu 
livre n’est qu’un chapitre sans indépendance réelle {ἐν ταύτῃ τῇ 
ὁράσει Ÿ 1, ἐγὼ Y 9 ne se comprennent que grâce à ce qui précède), 
un livre au sens où l’entendaient les écrivains chrétiens, lors- 
qu’ils parlaient des βιθλία Ἐνώχ. L'auteur a repris ailleurs le 
même procédé : le « livre des luminaires du ciel » (72, 1) n'est 
que le développement d'une indication du récit du voyage qui 
précède (33, 3. 4), et il en est si peu indépendant qu’on ne peut 
marquer l'endroit où le «livre » finit et où reprend le récit des 
pérégrinations d'Hénoch (ch. 80-82). 

1. — Livre des paroles (G) : forme préférable à ce livre est 
la parole (A), cf. 72, 1; 108, 1; et 13, 10. — ἐλέγξεως peut être 
coordonné à λόγων (D.) ou à δικαιοσύνης; en éthiopien de même. 
— Les Vigilants sont ἀπὸ τοῦ αἰῶνος, c'est-à-dire non pas du 
monde (Laurence, Hoffmann), mais d’éternité (de temps immé- 
morial ; cf. 15, 3. 4. 6. 7. D.). — Dans cettevision, celle de τν, 
ces mots peuvent, en grec comme en éthiopien, être rattachés 
soit à ce qui précède (D. ; voyez traduction), soit à ce qui suit : 
dans cette vision je vis pendant mon sommeil. 

2. — Les YY 5 et 3 forment une sorte d’avant-propos destiné 
à relever la grandeur de la vision reçue par Hénoch et surtout 
(D. voyez au contraire Hoffmann, Hilgenfeld) l'importance 
unique de la mission qui lui a êté confiée : grâce au don divin 
du langage, le patriarche peut exprimer avec des organes de 
chair les choses magnifiques qu’il a vues en songe (Ÿ 2); le 
même Dieu, qui a donné aux hommes en les créant cette faculté 
merveilleuse de la parole, a bien pu accorder à Hénoch le 
pouvoir de censurer les fils du ciel ( 3). — pour le TORY Se 
passage absolument parallèle, qui se rapproche surtout de G. — 
καὶ νοήσει καρδίας. On peut entendre : οἱ ii connaîtra les cœurs, 
celui qui a créé..., idée qui n’a aucun rapport avec le contexte: 
Où : pour parler avec eux (ces organes) et avec l'intelligence du 
Cœur; Ou encore : ce que je dis avec ma langue... et avec l'in- 
telligence de [mon] cœur. Quelque interprétation qu’on adopte, 
les mots νοήσ. καρδ. ne cadrent guère avec l'intention de l’auteur, 

| 
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qui est de marquer Ja grossièreté des éléments matériels dont 

Dieu a formé les organes de la parole. A donne un sens plus 

logique : que le Grand a donnés aux hommes, afin qu’ils parlent 

avec (ces organes) ef qu’ils comprennent [ce qu’ils disent] avec 

le cœur. Cela suppose en grec quelque chose comme καὶ νοῆσαι 

καρδία. 

3. — Le verset est défiguré dans G par suite d’un bourdon 

causé par la répétition de ἔχτισ. x. ἔδωχεν. [1 faut le rétablir 

d’après A : celui qui (A au lieu de ὃς suppose ὡς qui est aussi 

bon : de même qu’il) a créé [les hommes] et [teur] a donné [de 

comprendre la parole de la sagesse, (A il) m'a créé mot aussi 

οἱ m'a donné] de censurer les Vigilants fils du ciel. Au heu de 

ἐκλέξασθαι G lisez (A) ἐλέγξαι ou peut-être ἐλέγξασθαι (suggéré par 

M. E. Nestle). 

4. — Après cet avertissement au lecteur, Hénoch rapporte 

le discours qu'il a adressé aux anges : il leur a rendu compte 

d'abord des résultats de sa mission (4-7). Les mots τῶν ἀγγέλων (G) 

ne sont pas nécessaires pour marquer ce changement. — τοῦτο 

ἐδείχθη veut dire ici (cf. au contraire Ÿ 8) : voici la sentence qui 

m'a été signifiée; A exprime bien la pensée en faisant suivre ces 

mots d’un à savoir que. Si l’on regarde, avec M. D., le récit de 

la vision 14, 8-16, 4, comme ne faisant plus partie du discours 

d’'Hénoch aux anges (voyez 8), on pourra au contraire supposer 

que ces mots indiquent sommairement (cf. 13, 10) la place 

qu'occupait ce récit dans le discours : telles et telles choses 

m'ont été montrées. — odre... καὶ, cf. Jean 4, 11; 3 J. 10. — 

La phrase intercalée par A après παρεδέχθη doit être authentique; 

son omission dans G s’explique par un homæotéleuton. 

5. — Non seulement les anges n’obtiennent pas ce qu'ils 

demandaient, d’être pardonnés (13, 4) et de pouvoir reprendre 

leur place au ciel, mais ils doivent être liés (pour δῆσαι et sa tra- 

duction cf. 13, 1) dans (avec) les liens de la terre, c'est-à-dire 

la masse de la terre servant de chaine pour les retenir (10, 4. 5. 

12), expression hardie que A a simplifiée : dans la terre, c’est- 

à-dire sur terre. 
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6. — Au lieu de περὶ τούτων, en punition de cela, dont l’anté- 

cédent est bien éloigné, A suppose πρὸ τούτων avant cela, qui est 

clair et exact (10, 12 ; 88, 2. 3; Jubil., 5; II, p. 242). — ἐνώπιον. 

On pourrait, à la rigueur, conserver ἐνωπίων donné par le ma- 

nuscrit : vous étant présents. — ὄνησις αὐτῶν; A, manifestement 

incorrect, devait être primitivement conforme au texte G. 
7. — περὶ αὐτῶν, cf. 19, 6. — μὴ λαλοῦντες, κτλ. A suppose 

le même texte. Il paraît signifier, d'après 13, 5 : les anges ne 
pourront pas adresser oralement à Dieu les prières qu’ils lui 

ont vainement présentées par écrit par l'intermédiaire d’Hénoch. 

Mais cette idée convient mal au contexte : puisqu'ils prieront, 

les Vigilants devront répéter sans cesse, au contraire, les requêtes 

de leur supplique. Si l’auteur a voulu dire : Qïls prieront, mais 

sans pouvoir faire parvenir à Dieu un seul mot. .. », ou (mais 

sans dire un seul mot... qui soit exaucé », il a oublié les termes 
essentiels. M. D. suppose qu’il y à eu confusion en grec entre 

les verbes λαλεῖν et λαθεῖν: ce qui n'aurait rien de surprenant, 

étant donnée la parenté de A et de G. 

8. — Après ce rapport sommaire, Hénoch fait aux anges un 

récit détaillé de la vision qu'il a reçue auprès des eaux de Dan 

(14, 8 - 16, 4). M. D. pense que ce n’est pas aux Vigilants, mais 

directement aux lecteurs de son livre que le patriarche adresse 

ce récit; rien ne force à admettre ce changement de point de vue. 

Le préambule semble indiquer (Ÿ 2) que, pour l’auteur, le récit 

de la vision faisait partie intégrante du « Livre des reproches 

aux Vigilants ». Il est vrai que, dans ce morceau, Hénoch ra- 

conte aux anges bien des choses que d’anciens habitants du ciel 

ne devaient pas ignorer (voyez 14, 16); mais les faiseurs d’apo- 

calypses n’avaient qu’un médiocre souci de la vraisemblance 

littéraire; sous quelque déguisement qu’ils parlent, c’est tou- 

jours au lecteur de leur temps qu’ils s'adressent. On n’a du reste 

le choix qu entre deux fautes de goût : dans l’hypothèse de M. D., 

le Livre des paroles de justice et des reproches aux Vigilants, 

si solennellement annoncé par un titre et un avant-propos de 

trois versets, se composerait en tout de quatre versets, qui se- 
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raient suivis d’un appendice démesuré embrassant plus de deux 

chapitres (14, 8 - 16, 4). — ὀμοχλε doit être lu ὀμίχλαι, brouil- 

lards (souvent mis en parallèle avec les nuages, 100, 11; 41, 4; 

cf. 60, 19: LXX Soph. 1, 15; Joël 2, 2; Job 38, 9), plutôt que 

ὁμοχλαὶ, bruits par exemple du vent, mot poétique, inconnu à 

la langue des LXX. — Tandis que les nuages et les brouillards 

appelaient Hénoch (on peut supposer, avec M. D., qu'il y a ici 

une mauvaise traduction de l’hébr. Νρ cf. Job 4, 14, vinrent 

à ma rencontre; mais nuages et brouillards peuvent aussi être 

personnifiés comme dans 100, 11), les astres et les éclairs, par 

leur aspect redoutable, jetaient dans son âme l'inquiétude et la 

terreur (Sopvédtuw ne se trouve à ma connaissance que dans Luc 

10,11, Lachm. Tisch. d’après RBCDL) : Hénoch éprouve dès le 

début de son voyage l'impression de terreur qui saisit le mor- 

tel à l'approche de Dieu et qui ira croissant jusqu'à la fin de la 

vision. À : hdtèrent ma course et me pressèrent ; avec cette leçon 

l’auteur voudrait marquer que toutes les forces de la nature 

conspirent à faciliter le voyage de son héros : sorti de la sphère 

des nuages, il est saisi par les astres et les éclairs. A n’a du reste 

pas nécessairement lu un texte différent du nôtre : xatasmoudao- 

uss signifie accélération (? Soph. 1, 18 AG.) κατασπεύδω veut 

dire être troublé (1 Par. 21, 90) en même temps que Reiter, se 

hâter ; σπουδάζω, hater (par exemple Gen. 19, 15) en même temps 

qu'inquiéter (Job 22, 10: 23, 16); 11 est donc possible que κατα- 

σπουδάζω ait eu le sens de hdter (Denys d'Hal., 4. R., IV, 67) ou 

qu’on le lui ait prêté par analogie. Le deuxième verbe, en éthio- 

pien, ne signifie pas seulement presser au sens physique, mais 

aussi int angustiis compellere. — διαστραπαἰ, néologisme (?) tiré de 
διαστράπτω par analogie avec ἀστραπή. — ἐξεπέτασαν. À (me firent 

voler) suppose ce texte, et ce texte mal compris; le traducteur a 

rattaché ἐξεπέτ. à ἐκπετάομαι OU ἐκπέταμαι auxquels il suppose une 

voix active, Il a pu d'autant plus facilement être induit en er- 

reur que le sens réel du mot : tis étendirent, convient très mal 

au contexte. 11 y a sans doute là une faute, peut-être pour ἔξε- 

πέρασαν, faire passer; of. Nomb. 11, 31, où ce mot est appliqué 
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aussi au vent οἱ où le cod. Sarrav. présente également la substi- 

tution de ἐξεπέτ. à ἐξεπέρ. 

9. — Hénoch est transporté dans le ciel qu’il va décrire main- 

tenant. L'auteur se le représente à l’image du Temple. Quand 

on arrive du dehors, on rencontre d’abord le mur d’enceinte. — 

Ce mur est construit ἐν λίθοις χαλάζης, La traduction littérale de 

ces mots en éthiopien se trouve désigner une pierre spéciale 

(Ludolf Alabastrites lapis, D. Crystallstein); je ne sache pas 

qu’il en ait été de même pour les termes grecs (ou hébreux). Il 

faut donc entendre : grêlons (M. D. donne cette traduction pour 

notre passage et le ψ 19 dans son Dictionnaire) : les édifices cé- 

lestes sont entièrement construits en substances que l’auteur 

regardait comme célestes, éclairs, étoiles, neige. — τείχους οἶκο- 

Sous, cf. Mt, 24, 1. — Ce mur de glace est entouré de flammes 

de feu : l’auteur a choisi, pour défendre l'approche du sanctuaire, 

le feu et la glace, à la fois parce qu’il n’imaginait rien de plus 

pur, de plus éclatant, et parce que la glace comme le feu don- 

nerait la mort à l'être assez audacieux pour prétendre y vivre. 

Par cet étrange accouplement des extrêmes les plus opposés Ἡ 

arrive à donner une réelle impression de mystère et de terreur 

(YF 13). 

10. — Après avoir franchi les flammes de feu (et le mur 

qu’elles entourent), Hénoch découvre un grand édifice qui n’est 

encore qu’un portique du sanctuaire, et qu’il décrit dans les 

ŸŸ 10-13. — λιθωπλακες. Est-ce un néologisme ou une faute pour 

λίθων πλάκες En tous cas l'équivalent de l'hébreu 2528 nimb, 

LXX πλάκες λίθιναι. — ἐκ χιόνος. À emploie, dans tout ce mor- 

ceau, pour rendre χιών, le mot qui signifie proprement grèle : 

niæ et glacies, dit Ludolf (Leæicon, p. 188), apud Æthiopes inu- 

sitata sunt, ac ideo proprio nomine carent, — Xtovxs cf. Theophr., 

de Sign., 3, 9. 

11. — Le toit de ce portique ressemble par son éclat au firma- 

ment étoilé ou traversé d’éclairs. Les Chérubins sont nommés au 

milieu des phénomènes célestes, soit par un ressouvenir de l’an- 

cienne conception exprimée par exemple Ps. 18, 11, soit d’après | 
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Ez. 1, 13. 14. — Leur ciel, c’est-à-dire le ciel étendu au-dessus 

d'eux (allusion à Éz. 1, 22; 10, 1), est de l’eau par sa transpa- 

rence (Ézéchiel le comparait à la glace ou au cristal); peut-être 

aussi y a-t-il une application littérale de Ps. 104, 3, 

13. — τροφὴ ζωῆς. A : il n’y avait dans cette maison ni agré- 

ment ni vie : le traducteur paraît avoir lu τρυφὴ καὶ ζωὴ τροφή 

et τρυφή se confondaient souvent (par exemple Gen. 49, 20, Vat. 

et Alex.). Τροφὴ ne convient évidemment pas au contexte; τρυφὴ 

donne un sens plus satisfaisant, bien qu’assez terne. — La 

crainte me couvrit, cf. EZ. 7, 18. 

14. — Hénoch, saisi d’une terreur religieuse, tombe prosterné; 

οἳ, fiz: 1,28:"3, 08: 43:8: Dan. 8, 1. 18-10, 8 οἱ. -- ο: 

mots ajoutés par A doivent être authentiques (cf. Y 24). — ἐθεώ- 

pouv. .. καὶ ἰδοὺ. Cf. Am. 7, 1. 4.7; 8, 1; Jér. 24,1; Éz. 8, 2. 
10; Dan:7, 2: 

15. — Ayant pénètré dans les bâtiments qui forment l’en- 

ceinte du parvis intérieur, Hénoch découvre le sanctuaire lui- 

même (15-23). — A et G présentent les propositions dans un 

ordre un peu différent. A : ef voici une autre maison plus grande 
que celle-ci et toutes ses portes étaient ouvertes (ou : et sa porte 

était tout ouverte) devant moi. Hénoch remarque expressément 

que les portes étaient ouvertes pour expliquer comment, sans en- 

trer dans la maison, il à pu en voir l’intérieur (D.). La leçon G, 

plus heurtée, se comprend aussi : ef voici une autre porte ou- 

verte vis-à-vis de moi (de l’autre côté de la cour intérieure) ef Ja 

maison (à laquelle appartenait cette porte) était plus grande que 

celle-ci (celle où je me trouvais). Hénoch nomme la porte avant 
la maison, parce que cette ouverture, par où s’échappent des 
torrents de lumière divine, a dû fixer avant tout ses regards. 

16. — Devant δύνασθαι, il manque évidemment une négation, 
probablement ὥστε μὴ (supposé par A), qui a disparu à cause de 
sa ressemblance avec ἐν til; les mots ef en grandeur (repris à 
la fin du verset) sont tombés du même coup. — ὑμῖν. Cette 
2° personne s’adresse d’après la fiction aux anges, en réalité aux 
lecteurs : voyez Ÿ 8. 
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17. —: τὸ δὲ ἀνώτερον. Le traducteur a entendu ces mots adver- 
bialement : au haut de la maison; c'est du moins ce que porte 
le texte éthiopien actuel. 

18. — Dans cette maison, Hénoch voit le trône de Dieu (18- 

23), dont l'aspect est comme celui de la glace. C’est à dessein 

que l’auteur n’emploie pas les images classiques d'Ézéchiel (le 

saphir, Éz. 10, 1; 1, 26; cf. Hén. 18, 8; le chrysolithe, 10, 9; 
1, 16): il ne prend ses termes de comparaison que dans les 

choses célestes (Y 9). — Ce trône est élevé sur des roues {τρεχος 

lisez τροχὸς, cf. 18, 4), cf. Dan. 7, 9; Éz. 1, 15 ss. (interpréta- 
tion Hitzig, Keil, Schroeder, οἱο.); 10, 2. 6. 9 ss.; 11, 22 55. 

A traduit : kebabu, son cercle, mot qui a fort embarrassé les inter- 

prètes. Hoffmann en conclut que le trône était sphérique ; M. D. 

rend : autour de lui. 11 y a là simplement une erreur de traduc- 

tion : τροχός, roue, signifie quelquefois cercle. Ainsi se trouve 

expliqué aussi le passage 75, 4, où il est question de la roue du 

char du soleil et non de son disque (kebaba), c’est-à-dire de sa 

forme ronde (D.). — opxs χερουθίν. Le premier mot est altéré : 

serait-ce une abréviation pour οὐρανὸς, cf. Y 112 — Les Chéru- 

bins, d’après LA, T. comme dans la théologie rabbinique, sont 

spécialement attachés au « Trône de gloire » : EZ. 9, 3; 10, 18- 

20; 11, 22; d’après Jalkut Schim., Beresch., 94 (Weber, p. 164) 

ils ont été créés avec le trône. 

19. — Ce verset imite Dan. 7, 10; pour le plur. des fleuves 

substitué au sing. un fleuve, cf. peut-être 71, 6. — οὐκ ἐδυνάσθην. 

A on ne pouvait. Il suffit de rétablir la vocalisation i-tefeel au 

lieu de ‘i-tekelü pour retrouver la leçon grecque. Il est raconté, 

dans Targ. Jer., 1, Gen. 27, 1 (Weber, p. 159), qu'Isaac devint 

aveugle pour avoir aperçu le Trône de gloire, lorsque son père 

le lia sur le bûcher du mont Morija. 
20. — à δόξα à µεγάλη (A ne diffère encore ici de G que par la vo- 

calisation ‘abiia au lieu de abit), terme servant à désigner Dieu : 

eh 9,8 δα. 104, 1: = Ez.1, 28: 3, 23: 8,4; 9,3: 10, 4; etc; 
comp. l'emploi du terme « la gloire de Dieu » dans la langue 

des Targums (Weber, p. 160). — La fin du verset est meilleure 
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sans les mots ὡς εἶδος (A) : son vêtement était plus brillant que 

le soleil (cf. Ps. 104, 9) οἱ plus blanc que toute neige (Dan. 

7076 

91, — La théologie juive postérieure se représente aussi la 

demeure de Dieu comme un sanctuaire où nul ne peut entrer, ni 

homme ni ange; elle est protégée par un voile appelé Pargod : 

on ne peut qu’entendre la voix de Dieu derrière le Pargod (We- 

ber, p. 159). 

99, — τὸ io. A donne une leçon très embarrassante : un Jw 

de feu brälant que M. D. interprète eën Flammenmeer von bren- 

nendem Fewer, et que M. Hallévy corrige esdit ‘esdta, etc., 

un feu qui consume le feu ordinaire, c’est-à-dire un feu céleste 

dévorant le feu terrestre (ef. Thalm. Thamid, 32 a; Masekhet 

Gehinnom, c. 1). Le grec donne à penser que cette leçon pro- 

vient simplement d’une négligence du copiste qui aura écrit 

deux fois le même mot. Cette première phrase du verset doit 

être rattachée, comme cela a été fait dans plusieurs manuscrits 

éthiopiens, au ÿ 21 : nulle chair ne pouvait voir le feu qui brü- 

lait autour de lui. La proposition suivante cesse ainsi d’être une 

vaine redite : c’est une parenthèse explicative : or il y avait au- 

près de lui un grand feu... ete. — dix mille myriades... etc., 

Dan. 7, 10 (aram.). — πᾶς λόγος αὐτοῦ ἔργον, toute parole de lui 

se réalise, exécutée par ses myriades de serviteurs (ef. Ps. 33, 9). 

Le sens fort différent donné par À convient aussi : l’auteur écar- 

terait l’idée que Dieu ait besoin de cette assemblée d’anges pour 

le conseiller. Peut-être A lisait-il un texte assez voisin du nôtre, 

mais avec une négation devant ἔργον [ήν] : il n’était pas besoin. 

23. — οἱ ἅγιοι τῶν ἀγγέλων, les saints des anges. Si cette ex- 

pression était authentique, il faudrait conclure de ce passage 

que l’auteur du livre d’'Hénoch primitif distinguait une sorte 

d’anges qui méritaient particulièrement le nom de saints et qui 

avaient le privilège d'approcher Dieu de plus près (cf. 71, 8 

Parab.) et de ne s’écarter de lui ni jour ni nuit (cf. Apoc. 4, 8): 

de sorte que le nom de Vigilants aurait dû proprement être 
Hi 

réservé, comme dans les Paraboles, à une catégorie d’6tres cé- 
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lestes. Seulement le terme de Saint, comme celui de Vigilant 

(voyez 19, 9), est dans les parties anciennes du livre si bien syno- 

nyme d’ange en général qu’il est appliqué même aux anges dé- 

chus (15,9). Les mots des anges qui manquent dans A sont donc 

fort suspects. — La nuit. À ajoute οί le jour qui n’est pas abso- 

lument indispensable : cf. Aboda Zara, 3 b (Weber, p.164), où 

il est dit de la classe d’anges appelés Haïioth (ceux qui portent 

le trône de Dieu) que Dieu écoute la nuit leurs louanges (Ps. 

42, 9). 

24. 25. — Cependant Hénoch était toujours au même endroit 

prosterné, βεθλημένος (Mt. 8, 6. 14; Me, 7, 80; cf. Le. 16, 20; 

Apoc. ?, 22) : l’auteur le rappelle ici pour préparer la scène 

qui va suivre (Ÿ 25). A lit οί j'avais un voile sur le visage 

(περιθεθληµένος ? LXX Lév. 13, 45; 4 R. 8, 15). Le trait n’est 

pas mauvais en soi, mais convient moins bien au contexte : 

voilé, Hénoch n’aurait pas eu besoin de baisser les yeux pour 

éviter l'éclat de la splendeur divine (ÿ 25). — Le Seigneur 

adresse de sa bouche la parole à Hénoch (cf. És. 6; Éz. 9, 1; et 
au contraire Hen. 71, 14 Parab.); mais il ne touche pas lui- 

même le voyant : c’est par un de ses anges qu'il le fait relever 

(G, cf. És. 6; comp. Éz. 9. 1. 9). D'après A, au contraire, Dieu 
vient lui-même relever Hénoch et le conduit jusqu’à la porte 

(cf. 15) qu'Hénoch doit se garder de franchir (21), de peur d’en- 

trer en contact avec le Très-Haut : il y a là une contradiction, 

manifeste. De plus, A fait dire à Dieu : (« Approche ici et vers 

ma sainte parole, » ce qui est passablement obscur, si cela veut 

dire: « Viens entendre ma sainte parole» (D.), et absolument hors 

de propos si l’on entend : (« Viens vers mon Verbe. » Grâce à G 

tout s’explique fort simplement : un copiste de A a laissé tomber 

une ligne ἄχουσον - sis (à laquelle appartenaient sans doute aussi 

les mots ἤγειρέν pe placés avant sis τὸν ἅγιον). — ἔχυφον. Le 

verbe κύφω, à côté du sens neutre (Job 22, 29), devait avoir le 

sens actif : je baissais mon visage. Pour l’idée, voyez Dan. 10, 

15; cf. Hen. 13; 5; Le. 18, 13; 24, 5. 

15, 1. — Hénoch va maintenant faire part aux anges de ce 
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qui les intéresse directement : la réponse que le Seigneur a faite 

à leur supplique (ch. 15. 16). — I1 me dit de sa voix: Ecoute et 

ne crains pas, Hénockh (A). Ces mots, qui ajoutent à la solennité 

du début et qui rappellent Dan. 10, 12. 19, etc., doivent être 

originaux. — ἀληθινὸς, ἀληθείας. A tsdideg, tsedeq, qui signifient 

véritable, vérité aussi souvent que juste, justice. Hénoch est 

l'homme véritable, fidèle et digne de confiance (cf. Ex. 18, 21; 

Néh. 7, 2); il est appelé seribe de la vérité, soit précisément 

parce qu’il est le fidèle témoin de Dieu, soit parce que dans ses 
livres il enseigne aux hommes à être vrais, fidèles (104, 9-13; 

cf. 10, 16; 11, 2), soit parce qu’il y fait connaître ce qui est 

vrai (voyez surtout l’appréciation qu’il donne lui-même de son 

ouvrage 93, 10-14). De même lorsque, au ch. 12, 4, il est appelé 

scribe de la justice (cf. Apoc. Pauli, syr., $ 20, dans Tischen- 

dorf, Apocal. Apoer., p.49) c’est à la fois qu'il est lui-même un 

juste (1,2; cf. 71, 14-16), qu’il enseigne les voies dela justice (94- 

105) et qu’il annonce aux anges comme aux hommes (1, 9-9; 5, 

4-9; 81, 6, etc.) les arrêts de la justice divine. C’est par ses écrits, 

d’après notre livre, que le patriarche doit exercer sa grande 

action sur le monde (1, 2; 82, 2; 92, 1; 93, 10; 104, 11-13); de 

là le titre si caractéristique de seribe qu’il lui donne. Dans sa 

vie déjà les livres jouent un grand rôle : il tient une partie de 

sa science des livres célestes (81, 1; 93, 3; 103, 2); il écrit une 

requête pour les anges ; le livre des Jubilées fait de lui Pinven- 

teur de l'écriture (cf. au contraire Hen, 83, 2) et raconte que 

depuis son enlèvement il continue d'écrire le jugement, les 

peines éternelles et l’iniquité des hommes (ο. 4; 11, 240 5.). Il 

est difficile de dire s’il y a dans ces fables quelque élément tra- 

ditionnel antérieur à notre livre. 

2. — G paraît avoir oublié τοῖς ἐργηγόροις τ. οὐρ. devant τοῖς 
et ἐρωτῆσαι περὶ αὐτῶν devant ἐρωτῆσαι (A cf. 16, 2). — C’est le 

devoir des anges d’intercéder pour les hommes (Zach. 1, 12 ss. ; 

Job 5, 1; 33, 23; Tob. 12, 12-15; et Hén. 9, 155.; 89, 76; 99, 

3; 104, 1; cf. 40, 6. 7; 47, 2). 

3.— Un premier crime des anges rebelles a été de quitter Le ciel 
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éternel (cf. 19, 4), leur demeure naturelle (cf. Jude 6). De plus, 
ils se sont souillés. Ce terme, si souvent appliqué à l’union des 
anges avec les filles des hommes, est expliqué dans les versets 
suivants (4-7) avec une clarté qui ne laisse rien à désirer. L'union 
avec les femmes est une souillure pour les anges, parce que, 
étant éternels, ils n’avaient pas à veiller à la conservation de 
leur race; tandis que pour les fils de la terre elle est légitime et 
voulue de Dieu, parce qu’ils sont mortels. Les anges sont donc 

coupables parce qu’ils ont violé la loi fondamentale de leur étre 

(ef. Test. Nephth., ο. 3). Mais si l’auteur ne condamne pas les 

relations des sexes en elles-mêmes, il n’en est pas moins vrai que 

la façon dont il les justifie, l’insistance avec laquelle il revient 

sur le terme de souillure indiquent que pour lui ou du moins 

pour son temps, elles ne sont guère qu’un mal nécessaire, 

indigne d’un mode d’existence supérieur. 11 y a là une certaine 

défaveur jetée sur la chair, défaveur qui n’a rien d’hébraïque, 

et qui est d'autant plus significative qu’elle est plus opposée 

au point de vue ordinaire de l’auteur (par exemple 10, 17): il 

applique ici aux anges le principe qui, étendu aux hommes, 

deviendra l’axiome fondamental de l’ascétisme : l’union de l’es- 

prit et de la chair est un mal. — Le crime des anges est d'autant 

plus grave que leur union a donné naissance à la race maudite 

des géants (15, 8-16, 1). — τέκνα υἱοὺς (l’un des deux mots est 

de trop) γίγαντας, L’éthiopien, que M. D. rend : des fils de 

géants, peut s'entendre comme le grec : des géants comme fils 

(ou enfants). 

4. — ἐν τῷ αἵματι. A badiba, sur : faute pour badama, dans le 

sang de. C’est avec intention que l’auteur répète ἐν αἵματι; de 

plus, le verbe rakuesa se construit régulièrement avec ba et non 

avec badiba. — Après ἐπεθυμήσατε, A suppose καὶ ἐποιήσατε, qui 

peut avoir disparu par homæotéleuton. En tous cas, ἐπεθυμήσ. à 

pour complément, non pas ἐν αἵματι ἀνθρ. (ni ἐπιθυμ., ni les mots 

éthiopiens ou hébreux correspondants ne se construisent avec ἐν, 

dans), mais σάρκα καὶ αἷμα. — La chair et le sang, expression 

fréquente dans le N. T. et la Mischna, peut désigner 1οἱ la chair 
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opposée à l’esprit (cf. 1 Gor. 15, 20) ou d’une façon générale la 

nature humaine opposée à la nature des êtres supérieurs (Éph. 6, 

PT 

5. — ἐν αὐτοῖς. A suppose ἐν αὐταῖς, qui est meilleur. — Pour 

que toute activité ne cesse pas pour eux sur la terre [ἵνα avec 

l'indicatif présent. Cf. 1 Cor. 4, 6; Gal. 4, 17, et d’autres pas- 

sages du N. T. dans Tisch.) : c'est une façon assez étrange 

d'exprimer l’idée si fréquente dans VA. T. : pour qu’ils ne man- 

quent pas de descendants (Jér. 33, 17; 35, 19; etc.). Peut-être 

le traducteur grec a-t-il lu à tort "27 (ἔργον) au lieu de 19], sou- 

venir (Esth. 9, 28; cf. 2 Sam. 18, 18) ou de "51, mâle. La leçon 

difficile G est en tout cas préférable à A, qui ne fait que répéter 

12, 4 ; 15, 3. 4. 

6. — Des esprits ne mourant pas (G) est meilleur que une vie 

qui ne devait pas mourir (A). Les rebelles ont-ils donc perdu 
par leur chute l’immortalité relative (pour la durée de l’xiwv) 

que l’auteur attribuait aux anges? Notre passage semble le 

dire, surtout avec l'addition auparavant (A) : voyez pourtant 

10, 10. 
7. — Les esprits du ciel ont dans le ciel leur demeure. Cette 

affirmation ne doit pas, comme dans A, être rattachée à la phrase 

précédente. C’est un principe général qui condamne tout à la 

fois les anges, qui ont quitté le ciel, et les géants, qui n’y sont 

pas nés; l’auteur passe, en effet, maintenant au sort qui attend 

les fils des Vigilants (15, 8-16, 1). Son exposition est assez con- 

fuse. Voici les idées qui semblent s’en dégager : lorsque les 

géants se seront entr’égorgés, leurs esprits ne partageront pas la 

destinée des âmes des hommes ; ils échapperont aux châtiments 

de Dieu jusqu’au jour du grand jugement (sans doute à cause 

de leur origine supérieure); mais ces esprits seront condamnés 

à vivre sur la terre, parce qu’ils y sont nés; comme de plus ils 

sont issus d’une union monstrueuse entre des êtres spirituels et 

des êtres charnels, ce seront des esprits mauvais, dont les hommes 

auront tout à redouter. La même conception de l’origine des 

démons se retrouve dans Justin, Apol. Breo., p. 92 (voyez 19,1), 
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Jubil., c. 10 (IT, 253); Tert., Apol., 22; Homil. Clem., 8, 18 : 
Lactance, IT, 15 (éd. Migne, p. 330). 

8. — Les géants nés tout à la fois des esprits (em-nafest, du 
corps (A), est évidemment une faute pour em-mandfest, des es- 
prits, ou em-nafsût, des âmes) οί de la chair seront appelés es- 
prits malins (AS, cf. 1 Sam. 16, 14 ss.; Mt. 12, 45; Le. 7, 21; 
etc.) : G donne : seront des esprits puissants, qui fausse le rai- 
sonnement. La leçon G me paraît donc devoir être rejetée, bien 
qu'il soit difficile de dire quelle en est l’origine; car il ne paraît 
pas que πνεύματα iyupé ait été un nom communément donné aux 

démons (cf. 16, 1 5 ?). — La première partie du ψ 8 est reprise 
et expliquée au Ÿ 9, la seconde au ¥Y 10 (omis par S, cf. 
pr xxx): 

9. — Au lieu de ἀπὸ τῶν ἀνωτέρων (AG), d’en haut (A, cf. Jean 8, 

23; 19, 23; Éph. 4, 9) ou des êtres supérieurs, il faut lire ἀπὸ 

τῶν ἀνθρώπων, si l'on veut trouver quelque suite dans les idées : 

nés à la fois des hommes et des anges, les esprits des géants ne 

peuvent être que mauvais. — ἐξῆλθον, L’aor. pour le futur : c’est 

un hébraïsme, à moins que l’auteur, oubliant que c’est à Hénoch 

que ce discours s’adresse, se place au point de vue de son propre 

temps.—äàylwy ἐγρηγόρων appliqué aux anges déchus, voyez 12, 2; 

14, 25. 

11. — Description de la vie que mèneront ces esprits malins 

(11-16, 1). — νεφέλας ἀδικοῦντα (AG) : les esprits des géants 

maltraitent les nuages : cette leçon est sans doute fautive. 

Certaines traditions rabbiniques plaçaient bien la demeure des 

démons dans 1 air (par exemple d’après Chagiga, 16 a, ils ont 

des ailes comme les anges; cf. Éph. 2, 2 et les commentaires) ; 

et l’on comprend encore que l’auteur ait voulu dire que, dans le 

désir d’escalader le ciel, les esprits malins se précipitent sur les 

nuages; mais quelle étrange façon d’exprimer cette idée! Ne- 

µόμενα, que donne $ au lieu de νεφέλας, présente un sens beau- 

coup meilleur : consumant, dévastant; mais ce texte est-il 

original? On ne conçoit guère comment il aurait pu donner nais- 

sance à νεφέλας, M. Bouriant propose de voir dans cette leçon 
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une faute pour Ναφηλεὶμ (cf. 7, 1) : les esprits des géants 

Nephilim sont... toujours en lutte sur la terre avec les esprits 

des géants. Pourquoi l’auteur se bornerait-il à la description 

du genre de vie d’une seule classe d'esprits malfaisants? — 

ἀφανίζοντα. À se corrompront, qui convient moins bien au con- 

texte; voyez p, XXXII. — πνεύματα σχληρὰ γιγάντων (6). On ne 

peut songer à faire de ces mots un complément à συῤῥίπτοντα, qui 

n’en a nul besoin (cf. ἀφανίζοντα, προσκόπτοντα); si l’on regarde 

πνεύµ. comme un nominatif, il fait double emploi avec τὰ πνεύμ. 

τ. γιγάντ. C'est sans doute une glose, voyez p. ΧΧΧΙ. — διψῶντα, 

VOYEZ Ρ. XXXV. — προσκόπτοντα. À ne seront pas reconnus, ne 

se révéleront pas : ne serait-ce pas une traduction de. φάσματα 

ποιοῦντα (5), devant laquelle on aurait mis par erreur une néga- 

tion comme devant les deux verbes qui précèdent et qui suivent? 

A moins que A ait lu ἀπροσκοποῦντα (proposé par M. Nestle). 

— paix ποιοῦντα, faisant (provoquant) des apparitions. Rien 

ne s'oppose à ce que ces mots soient authentiques (cf. 99, 7. Tert.), 

ils sont seulement mal placés dans 5, où ils séparent deux verbes 

qui devaient être réunis comme dans GA). 

12 et 16, 1. — Ces deux versets sont fort altérés dans nos 

trois textes, surtout dans l’éthiopien. — πνευμα nat εξαναστησι 

ravra (G) : il faut sans doute rattacher πνεύµα[τα] à ce qui précède 

et expliquer : tis susciteront cela, c’est-à-dire ils emploieront 

ces pouvoirs (?) contre les fils des hommes. Cette leçon ne doit 

pas être primitive : que peut faire aux hommes, par exemple, 

que ces esprits malins s’abstiennent de toute nourriture? A est 

également fautif : iis ne s'élèveront pas contre les fils des hommes. 

Comme leremarque M D., la raison invoquée ne conviendrait 

pas et l’affirmation qu’on obtient ainsi ne cadrerait pas avec la 

façon dont on se représente les mauvais esprits. La négation 

doit être rayée : « elle a peut-être été introduite par un chrétien, 

qui pensait que la puissance des démons a été brisée par Christ. » 

Le meilleur texte est celui de S. — καὶ τῶν γυναικῶν, Voyez 

Ῥ. XXXV. — dr αὐτῶν, qui est indispensable, a disparu dans A 
(à cause de la répétition de ἀπὸ ϱ). Le sens général de la phrase 
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suivante est très différent dans GS et dans le texte éthiopien 
actuel. À : aug jours du massacre, de la destruction et de la 

mort des géants [τῶν γιγάντων AS doit être rétabli dans G), où 

les esprits sont sortis des corps, leur chair doit se corrompre 

(littéralement : que leur chair se corrompe) sans jugement; ils se 

corrompront ainsi, etc. Le texte éthiopien paraît avoir été 

altéré (D.) : il suffit de lire na/fsdta, âmes de, au lieu de nafest, 

corps, et tdimdsn, idmäsnu, ils dévasteront, au lieu de iemäsn, 

temäsnü, pour avoir un texte très voisin de G. Le sens véritable 

est sans doute celui de G{S) : parce qu'ils sont sortis du milieu 

d'eux depuis les jours du massacre... des géants (Ναφηλεὶμ, ot 

ἰσχυροὶ κπλ. S est une glose; cf. Gen. 6,4 LXX), à partir desquels 

[événements] ies esprits sortis de l'âme de leur chair (c’est-à-dire 

de l’âme qu'ils avaient pendant les jours de leur chair? S plus 

simplement : de leur âme comme de leur chair) exerceront 

leurs ravages sans jugement. — Jusqu'au jour de la consom- 

mation du grand jugement (G), c'est-à-dire jusqu’à la fin de la 

période du jugement (10, 12). S : jusqu'au jour de la consom- 

mation (cf 10, 12), jusqu'au grand jugement. Il est difficile de 

prononcer entre les deux textes, d'autant plus que le témoignage 

de A fait ici défaut (voyez p. Xxx). Pour l’idée, cf. Matth. 8, 

29. — Pour cette fin de verset A donne : jusqu'au jour [où] le 

grand jugement sur le grand monde sera consommé sur les 

Vigilants et les impies. Pour la construction, cf. D., Gramm., 

$ 184. En lisant ‘ama diam (où le monde) au lieu de ‘erm - Glam 

(sur le monde), on retrouve la construction GS : on reconnaît 

du même coup les mots sur les Vigilants, etc., pour une 

addition éthiopienne (voyez p. xxxvi)}. La remarque ajoutée 

par 5 à la fin du verset doit également être écartée : elle est 

absolument déplacée dans le contexte. — Le grand αἰὼν, c'est 
l'économie présente. 

16, 2. — Après avoir ainsi marqué le sort réservé aux géants, 

le Seigneur revient à ce qui concerne personnellement les man- 

dataires d’'Hénoch. De là le retour de la formule qui avait servi 

à introduire tout le discours (15, 2). Il faut absolument y sup- 

11 
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pléer, dans A comme dans G, un verbe comme eirè. Les mots 

καὶ νῦν (2) ont êté par erreur répétés en tête du Ÿ 3 A. 

3. — Un dernier crime des anges, c’est d’avoir dévoilé les mys- 

tères célestes. À : Vous étiez dans le ciel et les choses secrètes 

ne vous avaient pas encore été révélées; et c’est un mystère sans 

importance (httéralement méprisé, ἐξουθενημένον Ou sis οὐθὲν 

Ἰεγενημένον ϱ) que vous avez connu : Ce Qui n’a pas empêché, ce 

qui a peut-être été cause que la divulgation de ce mystère a êté 

la source des plus grands maux. Dieu reprocherait ainsi aux 

anges ou les raillerait d’avoir fait une révélation incomplète : ce 

qui n’est guère conforme à 9, 6; 10, 7. D'après G, le Seigneur 

reproche au contraire aux anges d'avoir pénétré fous des mys- 

tères, même le mystère de Dieu, et cela sans qu’ils leur aient été 

révélés (par Dieu) et puis de les avoir dévoilés. Cette idée de G 

que les anges rebelles ont avant leur chute violé les secrets 

divins est aussi étrangère que celle de A au livre principal (cf. au 

contraire 69, 13 ss.), bien qu’elle soit mieux dans 1 esprit du 

récit. Clément d'Alexandrie fait peut-être allusion à notre 

passage (D.), lorsqu'il dit (Sérom., V, p. 550, éd. Sylburg, Pa- 

ris, 1641; Migne, 11, p 24) : ὡς ot ἄγγελοι ἐκεῖνοι ot τὸν ἄνω κλῆρον 
9 14 bv ο 

εἰληχότες, κατολισθήσαντες sts ἡδονὰς, ἐξεῖπον τὰ ἀπόῤῥητα ταῖς γυναιξὶν, 

ο 

δὲ τηρούντων εἰς τὴν τοῦ κυρίου παρουσίαν. ἐκεῖθεν ἡ The προνοίας 

διδασκαλία ἐῤῥόη, καὶ Ἡ τῶν μετεώρων ἀποκάλυψις. Ce passage n’est 

pas favorable à G ; car il laisse entendre que les anges ne con- 

naissaient pas tout; mais il n’atteste pas non plus A: ce n'est 

pas un mystère sans importance que à τῆς προνοίας διδασχ. OÙ à 

τῶν µετεώρ. ἀποκ., que ces secrets que les autres anges gardaient 

avec un soin si jaloux. Peut-être le texte d'Hénoch disait-il 

simplement : καὶ πᾶν µυστήριον [οὐκ ἔστιν] ὃ οὐκ ἀνεκ. ὑμῖν καὶ por. 

τὸ ἐκ τοῦ Seog yey. $Y, (A aurait omis ὃ οὐκ et πᾶν et changé οὐκ 
21 oy # Ny HUB RES 
εστιν en οὐχέτι) OU : Χαι παν µυστ. ο ἀνεχαλ. Uy, 

πα) 
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Les Voyages d Henoch. — Ch. 17-36. 

Sans transition nous passons au récit des voyages d'Hénoch 

à travers le ciel et la terre. Dans cette narration, qui s'étend 

jusqu'au ch. 36 (et même, abstraction faite des Paraboles, jus- 

qu’au ch. 82), on distingue aisément deux relations distinctes 

(17-19 et 21-36), qui décrivent en partie les mêmes objets (21 —18, 

Ge 19,5 99 = 17,67, 99 == 17; 4; 24.95 — 18,68 ;.3436— 

18,1). — Faut-il supposer. comme M. D. dans son Commentaire, 

que le patriarche a fait deux voyages successifs dans les mêmes 

régions, ou que l’auteur, fidèle à un procédé qui lui est familier, 

revient par deux fois sur les mêmes sujets, développant dans le 

deuxième récit des traits qu’il n’a qu’indiqués dans le premier? 

La première hypothèse n’a pas d'appui dans le texte. La deuxième 

ne semble pas non plus satisfaisante : l’auteur, lorsqu'il revient 

sur les mêmes sujets, fait en sorte, en généfal, que la première 

narration soit intelligible par elle-même, et, lorsqu'il arrive à la 

deuxième, il a soin de justifier ses répétitions par le tour qu il 

donne au récit (voyez par exemple sur les crimes des anges 6-8; 

9; 10-11 ; 12; 13; 14; 15-16). Ici rien de semblable. Les deux 

relations sont simplement juxtaposées. La première est souvent 

d’une concision qui verse dans l'obscurité; il semble parfois 

qu’elle suppose déjà connus du lecteur (18, 6. 14) des faits qui 

ne seront mentionnés que dans la deuxième narration. On à 

l'impression de lire un abrégé fait après coup et assez maladroi- 

tement. On ne peut guère dès lors attribuer les ch. 17-19 à 

l’auteur du livre primitif, d'autant plus que, d’après le texte grec, 

ils contredisent formellement les indications données dans le 

corps du livre (10; cf. 14, 5) sur le lieu où doivent être détenus 

les anges rebelles en attendant le jugement. 

Si ce n’est pas l’auteur du livre primitif, qui done a fait cet 

abrégé? Divers critiques, notamment MM. Kôstlin (p. 276 55.) 

et Dillmann (LH. R. E.) ont pensé au principal interpolateur du 
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livre, à l’auteur des Paraboles : dans le désir de rapprocher la 

« deuxième vision » (37-71) du récit de la première (14-16), il 

aurait raccourci les descriptions intermédiaires, qui n'avaient 

pour lui qu’un intérêt secondaire (?). Le principal argument de 

M. Kôstlin, c’est que la plupart des localités mentionnées dans la 

première relation seule se retrouvent dans 37-71. La preuve est 

douteuse; car on peut se demander si ces localités n’étaient pas 

nommées déjà dans la deuxième relation, que nous ne possédons 

évidemment pas au complet et où deux auteurs plus modernes ont 

pu puiser sans même se connaître. 11 y à bien des chances, par 

exemple, pour que le petitchapitre sur les vents (18,1-5),quiesten 

parfait accord avec la théorie du « livre des luminaires ὃ, se soit 

trouvé déjà dans le récit plus développé. L’analogie d expression 

que M. Kôstlin signalait dans l'emploi du mot mystère, entre 18, 

16 et les Paraboles, disparaît si l’on adopte le texte grec. Si 19, 1 

rappelle par certains traits le ch. 54 (Υ 6), il en diffère par d’au- 

tres (le nom de Satan; les anges enfermés au fond de l’enfer, 

Y 5, au lieu d’être rejetés hors de Ja terre et du ciel). L'origine 

de ces trois chapitres reste donc obscure, ainsi que les raisons 

pour lesquelles l’abrégé nous a été conservé en même temps ie 

le récit principal : sur ce point cf. Kôsilin, p. 278. 

Entre le récit des voyages d’ Henoch, que l’auteur croyait par- 

faitement réels (voyez ch. 81), et le songe raconté aux ch. 14-16, 

il devait y avoir une division plus tranchée que dans nos textes 

actuels. Le « livre des paroles de justice » avait sans doute une 

conclusion; peut-être le Syncelle (voyez p. 63) nous en a-t-il con- 

servé un fragment. En tête du ch. 17 1] devait y avoir une intro- 

duction indiquant quels sont ces êtres qui prirent Hénoch avec 

eux (évidemment les anges). La deuxième relation non plus ne 

commençait pas comme elle débute maintenant 21, 1. 

Sur l'intérêt que l’auteur attachait aux objets qu’il décrit 

dans ces chapitres, voyez p. LX. 
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PREMIÈRE RELATION. — Ch. 17-19. 

17, 1. — παραλαθόντες ἀπήγαγον. L'éthiopien peut s'entendre 
aussi : tis m'enlevèrent, ce qui a fait croire à M. Schodde qu’il 

était fait ici, comme 19, 1, allusion à Gen. 5, 24: l’allusion n’y 

est pas; mais il s’agit bien, comme au ch, 12, d’en enlèvement 

temporaire d’Hénoch, — Quels sont ces êtres qui apparaissent à 

volonté comme du feu ou comme des hommes? D’après M. D. 

des feux follets ou des apparitions ignées dans l'air, G est plus 

favorable à l'explication de Hoffmann reprise par M. Schodde, 

qui y reconnait des anges : le texte ne dit pas qu’ils soient de 

nature ignée, mais qu’ils deviennent comme du feu (cf. Ps. 104, 4 

interprété comme LXX et Hébr. 1, 7; Zalkut Chad., 115 a, dans 

Baldensperger, p. 106). M. D. objecte que, d’après les autres 

données sur ce point, les anges ont une forme spéciale qui 

permet de les reconnaître aussitôt : les anges ont si peu une 

forme spéciale, ils prennent si bien l'apparence humaine (Dan. 

10, 16; Tob. 12, 19; cf. Weber, p. 168; D., p. 99) que dans 

LA. T.ils sont souvent pris pour des hommes. Il serait assez 

étrange, 11 est vrai, que les anges fussent mentionnés d’une façon 

aussi mystérieuse, mais il faut se rappeler que nous n’avons 

ici qu’un résumé très sommaire. Peut-être, du reste, s’agit-il de 

démons, voyez 19, 1, cf. 15, 11 5. 

2. — Copwôn τόπον. À : le lieu de la tempête. À lisait peut-être 

γνοφώδη (ténébreux), dont la racine γνόφος signifie tempête en 

même temps que ténèbres. — Dans la haute montagne, on est 

tenté de reconnaître, avec M. D., le lieu où Hénoch, a vu ce qu'il 
décrit ensuite, le réservoir des astres et des éclairs : on com- 

prendrait bien qu’astres et éclairs eussent leur quartier général 

sur une des hautes cimes de la terre. Seulement le (teu ténébreux 

est évidemment dans un rapport étroit avec la haute montagne : 

or, quelle relation peut-il y avoir entre cette région obscure et le 

réservoir des luminaires? Peut-être l’auteur au Ÿ 2 entendait-il 
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parler du Scheol (qui est une haute montagne, 22, 1) ou du 

Scheol (la région ténébreuse) et du Paradis (qu’on se représentait 

aussi comme un lieu élevé : 87, 9). 

3. — La matière des divers phénomènes, d’après l’auteur, 

existe en grandes masses quelque part dans l’espace : ce sont 

ces provisions que le patriarche découvre maintenant. — τόπον 

τῶν φωστήρων καὶ τοὺς Pnoavpobs τῶν ἀστέρων (cf. 71, 4). À a omis 

(bar homceotéleuton 7) le deuxième trait et donne, au lieu du 

premier, l'expression vague : des endroits lumineux, peut-être 

par suite d’une confusion en éthiopien entre les mots qui signi- 

fient lumineux et luminaires. — Après les astres, {65 {onnerres, 

qui, suivant une étrange théorie formulée dans les Paraboles 

(43. 44; cf. 59, 1), procèdent des étoiles. Ils sont aussi contenus 

dans des réservoirs 69, 23; 60, 13-15 (fragments sur Noé); ces 

passages expliquent les pluriels βροντῶν, ἀστραπὰς : il y a diverses 

sortes d'éclairs et de tonnerres. — Hénoch voit encore {65 flèches, 

évidemment les flèches de Dieu, c’est-à-dire les carreaux de la 

foudre; (d’après Ps.419,15;/77,18/19 144" 61e Πλ ο 10) 

avec l’arc'qui sert à les lancer (Ps. 7, 13; Hag. 3, 9; Lam, 9,1: 

3, 19), οἱ le carquois où elles reposent (Lam. 3, 13); c’est-à-dire 

qu'à côté du phénomène réel Hénoch en voit le symbole maté- 

rialisé. — À ajoute : et une épée de feu, trait qui doit être 

authentique (cf. Ps. 7, 13; Dt. 32, 41). — καὶ εἰς τὰ αεροθαθη οπον 

τοξον, passage altéré, où M. Nestle propose de lire τὸ ἀεροθατη- 

τὸν. A est presque aussi énigmatique : il suppose un texte 
comme : sis τὰ ἄχρα (de quoi?), [πρὸς τὰ] βάθη [αὐτοῦ]. τόξον. 

4. — ὑδάτων ζώντων. A ce qu’on appelle l'eau de la vie : les 
mots spéciaux à À ne sont guère à leur place dans la bouche 
d’'Hénoch découvrant des contrées inconnues : ce doit être une 
glose éthiopienne : il n’est done pas nécessaire de recourir aux 
corrections proposées par M. Hallévy. — Jusqu'à des eaux vives, 
c’est-à-dire jusqu’à un cours d’eau (cf. Zach. 14, 8; Gen. 26, 
19, etc.), qui devait se trouver du côté du feu du Couchant, peut- 
être le fleuve Océan des antiques traditions grecques, dans lequel 
se couchait le soleil (72, XVIII, 607 s.; cf. Hésiode, Théog., 
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151-192, 282) OOD 8, Sey, Here., 314; et au contraire, Héro- 

dote, IV, 36). On peut entendre aussi jusqu'aux eaux vivantes, 

c’est-à-dire qui possèdent et qui communiquent la vie : ce serait 

de nouveau un symbole (Prov. 10, 11; 13, 14; 14, 27: σος 

Ps. 26, 10; Hen. 96, 6; cf. Jean 4, 10-14) matérialisé (cf. Apoc. 

99, 1, et 7, 17; 21,6 ; 22, 17; Schæœtigen, Hor. hebr. et talm., 

p. 1144, comp. Hén. 48, 1). — Le feu de l'Occident, d’après A, 

saisit (κατέχον ϱ) tous les couchers du soleil, c’est-à-dire recueille 

le soleil à son coucher : cela est conforme à la description du 

ch. 28. La leçon G, au contraire, est obscure : signifierait-elle 

que c’est ce feu qui, outre sa fonction principale (23), produit 

aussi les lueurs qui illuminent le ciel au coucher du soleil? 

5. — Nous allämes, moi et les anges qui m’accompagnaient. 

Le pluriel, plus rare, doit être préféré au singulier (A). — Dans 

les fleuves fabuleux, dont il est question aux YY 5 et 6, il faut 

reconnaître, avec MM. D. et Schodde, les fleuves que la légende 

grecque, d'accord avec d'autres mythologies (voyez le (gardien 

des eaux » dans la descente d’Istar aux enfers), plaçait dans 

l'Hadès : l’auteur a, du reste, pu les rapprocher des Dis oS πρ, 

Ps. 18, 5. Le fleuve de feu, où le feu se précipite (A coule, 

c’est-à-dire s'écoule) comme de l'eau, est le Pyriphlégéthon 

(Od., X, 513), que lauteur, se séparant en cela de la légende 

homérique, fait déboucher dans (a grande mer de l'Ouest, l'une 

de celles qui formaient la ceinture du disque terrestre et que 

Pindare appelle (Pyth., IV, 447) les mers de l'Océan (et. Orph., 

Argonaut., 1080) : l’auteur ne pensait sans doute pas à ce que 

les Hébreux appelaient la Grande Mer ou la mer de l'Ouest, à la 

Méditerranée, trop bien connue de son temps. 

6. - -ποταμοῦ καὶ µέχρι τοῦ μεγάλου, répété deux fois dans G, 

ne se trouve qu’une fois dans A (avec ποταμούς]. Ÿ a-1t-1l eu 

répétition (dans G) ou omission (dans A) par homæotéleuton ? 

Je croirais plutôt à une omission ; le premier ποταμοῦ, en effet, 

est une faute pour ποταμούς; cette faute doit venir du voisinage 

du deuxième ποταμοῦ, dont l'antiquité est ainsi garantie. Les 

grands fleuves désignent sans doute le Styx, le Cocyte, et le 
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grand fleuve, l'Achéron : inconnue de l’Zliade et d'Hésiode qui 

ne nomment que le Styx, cette rivière dans l'Odyssée est déjà 

la grande artère où se versent le Pyriphlégéthon et le Cocyte, 

un écoulement du Styx; plus tard son nom devient synonyme 

d'enfer (Æn., VII, 312); elle limite et entoure le sombre royaume 

(En., VI, 295). Ce rapprochement d'idées grecques et juives 
fait songer à ce que les Chants Sibyllins, IV, 185, disent de 
« la Géhenne, sœur du Styx ». — La grande obscurité pour- 
rait donc bien être l'Hadès, à moins que l’auteur, revenant 
à la conception hébraïque, n’entendit par là les ténèbres im- 
menses qui sont de l’autre côté de la voûte du firmament et du 
disque terrestre (Job 26, 10). — La fin du verset, dans A, ren- 
ferme une allusion très claire à l'Hadès : J’allai où va tout 
mortel; seulement l'allusion est peut-être du traducteur : pour- 
quoi dans G aurait-on ajouté une négation? D'après G Hénoch 
parle d’un lieu inaccessible au commun des hommes, sans doute 
celui oul a vu ce qu’il va décrire au verset suivant. 

7. — τοὺς ἀνέμους κτλ. A les montagnes de nuages noirs (de 
ténèbres) de l'hiver (cf. 41, 4; 69, 23) : cette leçon, plus ori- 
ginale et plus difficile que celle de G, doit lui être préférée : l’ex- 
pression manque dans ΤΑ. T. — La fin du verset, au contraire, 
est authentiquement hébraïque : l’abime, c'est la masse (Gen. 1, 
9) des eaux inférieures (au firmament), sur laquelle repose la 
terre (Ps. 24, 2; 136, 6; etc.), et d’où provient toute l'eau 
répandue à la surface de la terre (Prov. 3, 20; Am. 5, 8; 9, 6), 
celle des rivières (Gen. 49, 25; Dt. 33, 13), celle de la mer 
(Prov. 8, 28; Job 38, 16), peut-être celle des nuages (Job 36, 
27-36). D’après G, qui est très satisfaisant, Hénoch voit La façon 
dont se déverse (pour ces divers usages) l’abime de toutes les 
eaux. 

8. — L orifice de l’abime. Gen. 7,11; 8, 5; Prov. 8, 28. 
18, 1. — Les réserves des vents, cf. Jér. 10, 19:51, 16; Ps. 

155, 7; Hén. 41, 4; 60, 11. — Avec ces vents Dieu a, d’après 
A, orné toute la création. Le traducteur à entendu xogiusiy au 
sens de orner : il paraît signifier plutôt, surtout si le pluriel 

à ra x Sade nié 
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toutes les créatures (G) est exact, mettre ou tenir en bon ordre, 

diriger (et: GOs 7214; Sir.-16, 27; Mi. 6, 9j: EEO 

dement de la terre, fréquemment nommé dans VA. T. (au 

pluriel comme dans A) : Es. 24, 18; 40, 21 ; Jér. 31, 37; Mi. 6, 

ο. Pass 19, 165 85, 55.1045 5:9‘ Sam, 22, 10 ete: 

2. — La pierre angulaire de la terre. Job 38, 6. — « Sur 

quoi les bases du ciel sont-elles appuyées ? » est-il demandé dans 

Job : c’est évidemment pour répondre à cette question qu'ont êté 

imagines les quatre vents qui soutiennent dans le vide (Job 26, 7) 

la terre et le firmament. L'auteur les identifiait peut-être (cf. ÿ 3 A) 
avec les colonnes de la terre. Job 9, 6; Ps. 75, 4. 

3. — Και αυτου ειστασιν : texte altéré; on reconnaît pourtant 

qu’il s’agit, comme dans A, de vents qui se tiennent (αὐτοὶ ἑστᾶσινϱ) 

entre ciel et terre. Cela ne pourrait s’appliquer aux vents qui 

supportent la terre (Ÿ 2) : il faut donc rétablir en tête du verset 

le membre de phrase donné par Α et omis dans G à cause du 

retour des mots du ciel. Le sens alors devient clair : il s’agit 

d’une deuxième classe de vents : ceux qui tiennent déployée 

l'immense voûte du firmament et l'empêchent de s’écrouler. Ce 

sont, conclut A, les colonnes du ciel (Job 26, 11) : le rappro- 

chement est ingénieux, et la proposition, qui se termine comme 

les deux précédentes, a pu aisément être omise dans G; voyez 

pourtant Ÿ 11. 

4. — D’après une théorie exposée plus au long dans le livre 

des luminaires (72-82), le soleil (72, 5), la lune (73, 9) et les 

étoiles (75, 3. 8; 80, 5) parcourent le ciel, montés sur des chars 

que pousse le vent. C’est évidemment cette conception que 

l'auteur prend ici pour base; avec le texte À, il lui serait infidèle 

sur un point : cette troisième catégorie de vents aurait charge 

de faire tourner le ciel (τὸν οὐρανὸν στρέφ.) ; mais si la voûte du 

ciel tourne, pourquoi les astres ont-ils besoin de chars pour se 

déplacer? On ne pourrait, avec ce texte, faire disparaître la 

contradiction qu’en supposant que le ciel désigne l’armée des 

cieux. G donne une leçon meilleure : les vents des cieux (opposés 

aux vents de la terre, Ÿ 5) qui font tourner, etc. — A: et qui 
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font coucher (δύοντας 3) le cercle du soleil. G, plus conforme à 

la théorie des chars célestes : οί qui font rouler (cf. Hésychius 

διανεύει, στέφει, πυκλεῖ) la roue du soleil (cf. 14, 8; 75, 4; dans 82, 8 

il y avait peut-être τρόχος). — Cette idée que le soleil parcourt 

le ciel sur un char n’a été retrouvée jusqu'ici, à ma Connaissance, 

que chez des peuples indo-européens et ariens. Pourtant 11 ne 

faudrait pas se hâter d’en conclure que nous avons là un nouvel 

emprunt à la mythologie grecque populaire, un développement 

du mythe dq’ Apollon : dès avant le règne de Josias les Hébreux 

avaient eu connaissance de cette fable — par quelle voie, 1] est 

difficile de le dire, — puisque le roi réformateur trouva à 

Jérusalem des chevaux et des chars que ses prédéèesseurs 

avaient consacrés au soleil (2 R. 23, 11). 

D. — βαστάζοντας ἐν νεφέλῃ. Texte défectueux ou corrompu. A: 

supportant les nuages, les maintenant en 1 air; ce qui convien- 

drait parfaitement au contexte: ce serait la réponse à la question, 

Job 37, 16, cf. 96, 29. — La phrase suivante a été omise dans G 

à cause du retour de ἴδον : et je vis les sentiers des anges; peut- 

être une reminiscence du songe de Jacob, Gen. 28, 12 ss. — τὸ 

στήριγμα. C’est sur les extrémités de la terre que repose la voûte 

céleste (33, 2), 

6. — L'auteur aborde la description de sept montagnes de 

pierres précieuses (Ψ 6 - 9 a), sur lesquelles on trouvera de plus 

amples détails ch. 24. 25 : leur destination est de servir de trône 

à Dieu, lorsqu'il visitera la terre dans sa grâce (25, 3). — παρηλ- 
θον. À ajoute vers le Sud : ces mots me paraissent authentiques, 

parce que, d’après 77, 1 (cf. 1, 4), c’est au Sud en effet que le 

Très-Haut doit descendre un jour. — Les mots ἴδον τόπον au 

contraire ont été à tort omis par A; car l’adverbe où (ὅπου), con- 

servé par À, ne se rapporte plus à rien avec la leçon actuelle, — 

Ce lieu qui brüle jour et nuit rappelle les montagnes brûlant 
nuit et jour qui, d’après 24, 1, masquent la vue des sept mysté- 
rieuses montagnes lorsqu'on arrive de l’Ouest : serait-ce une 
transformation de la donnée du ch. 942 — τὰ Snes Son. Remar- 
quez 1 article qui implique que l’auteur suppose cette légende 

κ.) 

Po ets 
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déjà connue du lecteur. Voyez p. 151. — sis vôrov βάλλοντας. 

Βάλλω se rencontre au sens neutre dans diverses significations 

correspondant aux significations de l'actif (Act. 27, 14; Hom., 

Π., XI, 722; XXIII, 462; etc.); il paraît employé ici au sens 

de donner à, ce qui répond peut-être à l'actif étendre (Apoc. 

2,22; il serait alors synonyme de B:6Anpévoue). 

7. -τὰ μὲν πρὸς ἀνατολὰς κτλ. Le sens naturel est : les monta- 

gnes donnant à l'Orient étaient en pierre de couleur. Le texte 

G est alors suspect, car il déclare aussitôt après que l’une de 

ces montagnes était (τὸ ὃξ ἦν ou, comme A, τὸ δὲ ἓν) en perle 

(cf. Prov. 3, 15 ; Job 28, 18 hébr.}, c’est-à-dire en une matière 

incolore; de plus, il ne nomme que deux des montagnes du 

groupe oriental. L’éthiopien autorise une autre traduction (D.) 

qui lève ces difficultés et exprime peut-être la pensée primitive 

du grec, mais ne peut guère être appliquée au texte actuel de G : 

pour ce qui est des montagnes donnant à l'Orient, [l’une est] en 

pierre de couleur (terme qui désignerait alors une pierre spé- 

ciale, cf. 1 Chr. 29, 8 hébr.). — λίθου ταθεν. Le terme éthiopien 

était, paraît-il, un des noms de l’antimoine ; il n’est pas probable 

pourtant que À ait lu στίθι très différent de ταθεν, d'autant plus 

que le nom de ce métal se retrouve sans doute, sous une autre 

forme, dans l’énumération. Les mots éthiopiens, par leur sens 

propre (pierre de guérison, lapis collyru, cf. Apoc. 3, 18), ne 

donnent pas grande indication sur la nature de la pierre; car il 

n’est guère de pierre précieuse à laquelle on n’ait attribué dans 

l'antiquité une vertu curative (voyez le poème orphique Λιθικά, 

Théophraste, Περὶ λίθων; Pline, 1. 37; cf. J.J. Bellermann, die 

Urim und Thummim die ällesten Gemmen, Berlin, 1824, 

p.81 ss.). Ταθεν est peut-être la transcription plus ou moins alté- 

rée d’un mot étranger. — λίθου πυῤῥοῦ. Allusion peut-être aux 

pierres de feu d'Éz. 98, 14. 16, que l'auteur aurait regardées 

comme des pierres couleur de feu; à moins encore qu'il y ait une 

faute de traduction : 2% pour =, la pierre rouge, c’est-à-dire 

la cornaline (LXX σάρδιον; Apoc. 21, 20, σάρδιος). L indication 

s’applique-t-elle aux trois montagnes tournées au Sud (il fau- 
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drait alors corriger τὰ δὲ), ou seulement à la première d’entre elles 

(il y aurait en ce cas une lacune) 2 

8. — La montagne centrale est en une pierre appelée φουκα : 

on ne peut guère hésiter à reconnaître dans ce mot l’hébreu ΠΒ 

(bien que le x ne soit pas la transcription normale du 3), Phük 

est le nom de l’antimoine; mais l’expression «pierre de phük » 

en hébreu désignait certainement (1 Chr. 29, 2) une sorte de 

pierre précieuse, peut-être parce qu’on l’employait, sertie dans 

Vantimoine, pour faire des mosaïques (cf. Es. 54, 11), peut- 

être parce qu’elle avait l'éclat sombre de l’antimoine (sur ce point 

voyez les commentaires sur 1 Chr. 29 et les dictionnaires). Le 

traducteur éthiopien paraît avoir été aussi embarrassé que le tra- 

ducteur grec (LXX) et les interprètes modernes de 1 Chr. 29 

pour identifier la pierre en question. Le terme qu’il emploie, 

ΡέΚὰ, signifie, d'après les vocabulaires éthiopiens et Ludolf, 

album marmor, peut-être alabastrites : ce mot a pu être choisi 

simplement à cause de la similitude de son, à moins encore 

que les explications des vocabulaires ne soient que des in- 

terprétations conjecturales de notre passage (M. D. ne cite pas 

d'autre ouvrage ayant employé ce mot) et que pékd ne soit qu’une 

transcription de notre φουχα; M. D. dans son dictionnaire le rap- 

proche lui-même de ΠΒ. — Le sommet du trône, c’est-à-dire de 

la montagne (25, 9), est en saphir, d’après Éz. 1, 26; 10, 1; et Ex. 

24, 10; cf. Targ. Ex. 91, 18; 24, 1 (Weber, p. 159). 

9. — Hénoch voit d’abord un feu brülant, peut-être (de nou- 
veau ?) les montagnes de feu de 24, 1; car l’auteur suit ici un 
itinéraire inverse de celui du deuxième voyage; puis aw delà 
(κἀκεῖνα doit être une faute pour κἀπέκεινα) de ces montagnes, 
il découvre le lieu qui doit servir de prison aux anges et aux 
astres (Ÿ 9 b -19, 2). A donne aux YY 9 et 10 un sens fort diffé- 
rent qui me paraît moins bon: il s’agirait au ÿ 9 d’un feu inté- 
rieur embrasant les montagnes de pierres précieuses; il n’est en 
tout cas rien dit de semblable au ch. 24 (pour 24, 1, voyez G); 
le traducteur est ici d'autant plus suspect qu’il ne paraît pas avoir 
connu le sens du mot ἐπέκεινα, cf. 18, 12; 24, 2: 90, 8. 

#4 κα... 
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10.— À : je vis un lieu au delà de la grandeterre (donc πέραν au 

lieu de πέρας; la confusion était fréquente dans les mss., cf. Jér. 

22, 20 LXX ; la leçon A peut se défendre, même avec le contexte 

G); là se réunissaient les eaux ou des eaux : ce serait l'Océan 

qu’ Henoch, parvenant à l’extrémité de la terre, rencontrerait de 

nouveau (D.). Les eaux (mitt) pour les cieux (samaiat), c’est 

évidemment une faute éthiopienne, le sit initial s'étant confondu 

avec l’alf du mot précédent. Le traducteur éthiopien entendait 

donc (οἱ c’est à peu près le sens de la leçon G actuelle) : c'est là 

que les cieux seront recueillis, là qu’ils termineront leur histoire, 

lorsqu'ils auront été roulés (És. 34, 4; cf. Ps. 102, 27; Héb. 1, 

11.12; Apoc. 6, 14), lorsqu'il n’y aura plus de cieux (Es. 51, 6; 

ef. Mt. 24, 35; 2 P. 3, 7. 10). On ne peut du reste s'empêcher de 

penser, d'après le ÿ 14, qu’il y avait primitivement : c’est là que 

finissent les cieux. 

11. -— Les localités décrites maintenant se retrouvent dans la 

deuxième relation (ch. 21); seulement, d’après le ch. 91, le 

grand gouffre du ÿ 11 et le lieu sans terre ni ciel du Ÿ 12 sont 

deux localités distinctes, que l’on ne peut pas voir à la fois (21, 

7) : la première doit servir de prison aux anges (21, 7-10); dans 

la deuxième doivent être détenus les astres (21, 1-6). Ici au con- 

traire les deux contrées se touchent, et rien n’indique que l’au- 

teur ait conservé à chacune d’elles sa destination spéciale, 

comme le veulent MM. Dillmann et Schodde (il n’y a pas oppo- 

sition entre οὔτος ὁ τόπος, ÿ 14, οἱ ἐνθάδε, 19, 1). — χάσμα. À une 

fente de terre : ce qui n’est pas exact, puisque ce gouffre sépare 

Hénoch d’un lieu où il n’y a pas de terre. — Ce gouffre est des- 

tiné à recevoir Les colonnes de feu, suppl. du ciel (le passage 

donné par A après πυρὸς a été omis dans G par homceoteleuton). 

Dans le récit de la deuxième relation (91, 7) ces colonnes de feu 

paraissent être des masses ignées qui du ciel se précipitent, sans 

cesse renouvelées, pour tourmenter les coupables. L'auteur de 

la première relation, au contraire, ÿ à Vu les colonnes du ciel 

[faites] de feu (ordre des mots donné par À et supposé par G la 

deuxième fois) ; au ÿ 3, il est vrai, il était dit que les colonnes 
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du ciel sont des vents ; mais cette interprétation ne se trouve que 

dans A : une double explication, du reste, n’aurait rien de bien 

surprenant dans un fragment compilé comme le nôtre. — Ces 

colonnes du ciel descendent, non au propre, mais au figuré, 

comme on dit qu’un chemin descend. — On n’en peut voir la 

mesure (et non le nombre, À ; l’éthiopien a du reste quelquefois 

le sens de mesure) ni en profondeur ni en hauteur. 

19. — ἐπέκεινα. A diba, c'est-à-dire au-dessus de. Les exemples 

que M. D. cite dans son dictionnaire à l'appui du sens per, vel 

trans superficiem οἱ, darüber hin (Mt. 14, 25; Jean 6, 19; 

Prov. 24, 54; Ex. 14, 21) ne justifient pas ici la traduction au 

delà de, qu’exige du reste le contexte. Voyez Y 9 et p. πα. — ὑπὸ 

αὐτῷ. C’est la conception hébraïque, qui divise le monde en trois 

étages superposés : le firmament, la terre et les eaux inférieures 

ou Labime (voyez 17, 7). A donne expression plus terne : pas 

d’eau sur lui, à sa surface. — ἔρημος καὶ φοθερός, cf. 21, 2 A; il 

suffit de lire gerüm au lieu de geräma pour retrouver le texte G. 

13. — Les astres sont conçus comme des êtres animés (voyez 

déjà-Ps:-103, 20 5. ; 148, 2; Job 98,7; Néhs 9,6; ets μα 16. 

27 s.; le terme armée des cieux est dans l’A. T. appliqué aux 

anges comme aux astres 1 R. 22, 19; 1 Chr. 18, 18; cf. Le. 5, 

13; Apoc. 19, 14) et responsables (Fs. 24, 21 s.; Hén. 2, 1; 5, 

9) : de là à leur attribuer des fonctions qui n’ont plus rien de 

commun avec leur office primitif (Apoc. 8, 10 s.; 9, 15.) et à 

les confondre plus ou moins avec les anges il n’y a qu’un pas. 

Dans Hénoch la confusion n’est pas encore faite : ce sont des 

étoiles qui, dans la vision des Brebis, servent de symboles pour 

désigner les anges déchus; et ici il est fait allusion à quelque 

phénomène astronomique précis : les astres rebelles (les ἀστέρες 

πλανῆται de Jude 13) désignent peut-être les comètes (Lücke, D., 

ci. au contraire Baldensperger, p. 53). — περὶ ὤν πυνθανοµένου 

μου. 21, 4. Ce texte est préférable à la leçon fort obscure de A 

qui ne paraît répondre à rien dans le ch. 21. 

14. — L'ange. On devine par 19, 1 et 21, 5 que c’est Ouriel : 

encore une de ces indications sommaires qui montrent que l’au- 
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teur ne fait que résumer un récit antérieur. — ταῖς δυνάµεσιν τοῦ 

οὐρανοῦ : il peut s'agir des anges (cf. 104, 6 et 19, 1) aussi bien 

que des étoiles; voyez ¥ 11 note. A donne le singulier l’armée du 

ciel, forme ordinaire des LXX (cf. pourtant par exemple És. 34, 

4 Vat.), G le pluriel les puissances du ciel comme le N. T. : les 

deux formes se trouvent dans notre livre (82, 7; — 82, 8; 91, 

16). 

15. — κυρίου, voyez 10, 9. — ἐν ἀρχῃ. Les astres ont trans: 

agressé l’ordre du Seigneur au commencement de leur lever, 

c’est-à-dire dès les premiers temps où ils se levèrent, peu après 

leur création. La lecon A peut se justifier aussi : les astres ont 

transgressé dès avant leur lever, puisque au temps fixé ils ne sont 

pas sortis. — οὐκ ἐξῆλθον, à savoir des portes du ciel (33, 2 ss.; 

72, 3, etc.) ou de leurs réservoirs (17, 3; 71, 4). À moins exacte- 

ment : ils ne sont pas venus (ats? au lieu de teats i; cf. 15, 

12). — ὅτι τόπος κτλ. : car l’espace situé en dehors de la voûte 

céleste est vide. Cette réflexion, conforme au point de vue de 

l’auteur, manque dans À, où elle pourrait avoir disparu par une 

erreur de copiste (confusion de deux ὅτι). Mais comme elle n’a 

évidemment rien à faire dans le contexte où elle se trouve dans 

G, il est infiniment probable que c’est une glose inscrite d’abord 

en marge de 14 a ou mieux du Y 12. 

16. — éavrdv, Il est difficile de rendre compte de ce mot : ou 

bien il fait double emploi avec αὐτῶν, ou bien il force à admettre 

cette construction contournée : Dieu a lié les astres jusqu’au 

temps de leur consommation, c’est-à-dire de [celle de] leur péché. 

Il n’est pas probable d'autre part que ἕαυτ. ait primitivement 

manqué comme dans À : pourquoi l’aurait-on ajouté? Et du 

reste jusqu'au temps de lachèrement de leur péché nest 

guère plus clair. On soupçonne que avr. est une faute ou une 

abréviation pour ἐνιαυτῶν : jusqu'au temps de la consommation 

des années de leur péché (ef. 21, 6). — Comme 21, 6, G évalue 

ces années à 10000. A lit au contraire : dans l’année du mystère. 

Il y a eu confusion entre µυρίων et μυστηρίου (ou μυστηρίων). L’er- 

reur me paraît être du côté de À; car on ne voit pas pourquoi 
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l’auteur de la première relation dissimulerait un chiffre que la 

deuxième donne très ouvertement. 

19, 1. — Les idées émises dans ce verset (texte G) sont en 

contradiction formelle avec la conception exprimée au ch. 10. 

D’après 10, 4. 12, c’est sous terre, et non en un lieu situé aux 

confins du monde, que les anges rebelles doivent être enfermés 

jusqu’au jour du jugement; et c’est alors seulement, lors du 

grand jugement, qu’ils seront emmenés dans le gouffre de feu 

(10, 6. 13, passages avec lesquels le récit de la deuxième rela- 

tion 21, 10 s’harmonise sans peine). Ce n'est pas tout : en décla- 

rant que les esprits des anges (séparés de leurs corps; cf. 13, 6) 

tourmenteront et corrompront les hommes jusqu’au jugement, le 

ch. 19 (G) applique aux Vigilants eux-mêmes ce qui, dans le 

morceau 15, 8 - 16, 1, n’était dit, avec intention sans doute, que 

de leurs fils, les géants. Α donne au verset un sens tout différent, 

parfaitement conciliable avec les données antérieures du livre : 

les anges qui se sont unis avec les femmes, c’est ici que se tien- 

dront leurs esprits (et prenant des formes diverses ils ont souillé 

les hommes, et ont séduit les hommes pour qu’ils sacrifient aux 

démons comme à des dieux), à savoir au jour du grand juge- 

ment (c) dans lequel ils seront jugés, jusqu'à ce qu’ils soient ache- 
vés (== qu'ils arrivent au terme de leur destin). Ce qui me paraît 
décisif en faveur du texte G, c’est que seul il rend compte de 
1 expression πολύμορφα yevépeva. Avec A on l'entend du corps 
qu'ont pris les anges pour s’unir aux femmes et l’on invoque 
Test. Ruben, ο. ὅ: καὶ μετεσχηματίζοντο (les Vigilants) εἰς ἀνθρώπους, 
καὶ ἐν τῇ συγουσίᾳ τῶν ἀγδρῶν αὐτῶν (des femmes) συνεφαίνοντο αὐταῖς, 
Ce passage implique au contraire, ce qui du reste allait de soi, 
que les anges, pour s’unir aux femmes, n’ont pris qu’une seule 
forme, la forme humaine. Il s’agit ici des aspects multiples sous 
lesquels les esprits malfaisants apparaissent journellement aux 
hommes (16, 11 5; le serpent qui séduisit Eve n’était autre que 
le diable : Sap. 5, 23 s.; 4 Mace. 18, 8; 2 Cor. 11, 3; Apoc. 12, 
9; 20, 2; cf. Hén. 69, 6. Voyez aussi Kidduschin, 81 a; Satan 
apparaît tantôt sous la forme d’une belle femme, tantôt sous la 
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forme d’un mendiant, Weber, p.243). C’est donc bien de la pri- 

son où sont actuellement retenus les anges (ou plutôt les corps 

des anges) qu'il est ici question : le ch. 19 contredit le ch. 10, ce 

qui n’a rien de surprenant s'il est d un auteur différent. La leçon 

A est née du désir de rétablir l'harmonie entre les deux passages : 

du moins la plupart des divergences entre Α et G s’expliquent 

très simplement dans cette hypothèse : un καὶ a été déplacé (ce 

qui rend la phrase fort lourde) ; λυµαίνεται (prés. au sens du fut.), 

entendu au sens peu fréquent de déshonorer, souiller (Éz. 16, 

25; Prov. 23, 8; 4 Macc. 18, 8), a été interprété comme un 

passé; µέχρι, ’eska (bc), a été remplacé par ’esma, à savoir. — 

ἐπιθύειν τοῖς δαιµονἰίοις. Justin Martyr (Apol. Breo., p.92, éd. Maur, 

455, éd. Migne) rapporte aussi aux anges rebelles l'introduction 

des sacrifices dans le monde; peut-être songeait-il à ce verset 
d’Hénoch: Οἱ δ᾽ ἄγγελοι παραθάντες τήνδε τὴν τάξιν, γυναικῶν µίξεσιν 

Ἠττήθησαν, καὶ παῖδας ἐτέκνωσαν, ol εἶσιν où λεγόμενοι δαίμονες. καὶ 

προσέτι λοιπὸν τὸ ἀνθρώπειον γένος ἑαυτοῖς ἐδούλωσαν, τὰ μὲν διὰ µαγι- 

κῶν γραφῶν, τὰ δὲ διὰ φόθων καὶ τιμωριῶν ἐπέφερον, τὰ δὲ διὰ διδα- 

χῆς Βυµάτων καὶ Φυμιαμάτων καὶ σπονδῶν ὤν ἐνδεεῖς γεγόνασι μετὰ τὸ 

πάθεσιν ἐπιθυμιῶν δουλωθῆναι. Tertullien, en tous cas, fait allusion 

à notre passage (en même temps du reste qu’à 80, 7 et 99, 7), 

lorsqu'il dit : Prædicens Enoch oma elementa,omnem mundi 

sensum, Que cœlo, quæ mari, quæ terra continentur, in idolo- 

latriam versuros dæmonas et spiritus desertorum angelorum, ut 

pro Deo adversus Dominum consecrarentur (de Idol.,c.4). Il est 

bon de noter que Tertullien, comme G, présente l’adoration des dé- 

mons comme un fait encore à venir du temps d’Hénoch. Cette 

idée que les religions païennes sont des cultes rendus aux démons 

se retrouve 99, 7; Baruch 4, 7; LXX Ps. 96, ὅ; 106, 37; Dt. 32, 

17; Es. 69, 11 et dans une foule d'ouvrages chrétiens et juifs des 

premiers siècles (par exemple 1 Cor. 10, 20; Apoc. 9, 20; cf. 

Baudissin, Studien sur semitischen Religionsgeschichte, 1876, 

1, 110 55,). Par δαιμόνια, l’auteur entendait peut-être les Satans 

(40, 7) dont les anges rebelles, d’après les Paraboles (54, 6; cf. 

Lact., II, 15), se sont faits les esclaves, peut-être aussi les esprits 
12 
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malfaisants en général, y compris les anges déchus eux-mêmes 

(cf. Tert.). 
9. — Ouriel annonce en passant à Hénoch le sort réservé aux 

femmes des rebelles, coupables, comme Α le relève expressément, 

d’avoir séduit des anges du ciel : elles seront changées en sirènes; 

A littéralement : elles seront comme des pacifiques (salämä- 

wiân) : ce que M. D. interprète en rapprochant les expressions 

Ey, b2y Ps.7,5, mov win Ps. 41, 10 (cf. Jér. 20, 10 ; 38, 22) 

et Bias Ps. 55, 21 : elles seront comme leurs amis. L’expli- 

cation est ingénieuse; mais le texte reste peu satisfaisant. Peut- 

être y avait-il déjà une faute dans le modèle grec de A; σειρήν 

pouvait aisément être confondu avec εἰρήνη, ou un de ses dérivés. 

L'auteur pensait-il aux Sirènes de la mythologie grecque? Il ne 

craint pas, nous l'avons vu, de faire des emprunts aux fables 

païennes ; et celui-ci serait assez heureux : métamorphosées en 

sirènes, les femmes des anges continueraient d’exercer cet 

attrait funeste qui a perdu les fils du Ciel en même temps 

qu’elles-mêmes. 11 faut remarquer, toutefois, que le mot σειρήν 

est employé dans la traduction des LXX pour rendre le nom de 

divers oiseaux au cri plaintif, qui font leur demeure dans les 

lieux désolés (on se représentait la Sirène comme un être ailé; 

cf. Cerquand, Études de mythologie grecque, p.151 s.). D’après 
une lêgende rapportée Jalkut Schim., Beresch., 62 (Weber, 

p. 245) les Lilin, des démons féminins qui hantent également 

les ruines (És. 34, 14; Apoc. Bar. 10, 8, où Lilin et Sirènes 

sont rapprochées), seraient, comme les démons masculins les 

Schédim et les Ruchin, des êtres humains métamorphosés. S’il 

était permis de rapprocher la σειρήν de notre texte et la Lilith de 

la fable juive, on aurait ici un parallèle très exact à l’histoire 

des anges devenus démons. 

3. — Conclusion de la première relation (17-19). Hénoch aime 

à faire remarquer la nouveauté de ce qu’il annonce aux hommes: 

93, 9-14; 82, 1-3; cf. 104, 11-13; et 37, 5. — οὐ μὴ ἴδῃ κτλ. futur. 

À : nul ne les a vus : ce qui fait de la deuxième proposition une 

répétition bien inutile de la première. — Ce passage, d’après 
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MM. D. et Schodde, est l'original de la phrase citée bar Clém. 
GAL, et Origène, καὶ εἶδον τὰς ὕλας πάσας (voyez p. Xun) : il fau- 
drait en conclure que ces Pères ont eu entre les mains une re- 
cension extrêmement différente de la nôtre. 

LISTE DARCHANGES. — Ch. 90 

Pour les ch. 20 et 21 nous avons deux textes grecs G! et Gs; 

Sur leur rapport voyez p. XLVI. 

Le ch. 20 contient une courte liste d’ ( anges saints ». Cette 

liste faisait-elle partie du livre primitif ? La plupart des critiques 

le contestent ou le nient absolument. On allègue que dans 

notre livre le nombre des anges suprêmes est fixé tantôt à 

quatre (d’après les quatre faces du trône de Dieu), tantôt à sept 

(90, 21 5. sous l'influence d'idées venues de la Perse), tandis 

qu'ici (A) il n’y a que six noms : le nombre six pourrait se dé- 

fendre (voyez Ÿ 7); mais l'objection tombe, puisque les deux 

manuscrits grecs, bien que ne donnant chacun que six noms 

témoignent formellement que le chapitre contenait « sept noms 
d’archanges ». 

Le principal argument contre l’originalité de notre liste, 

c’est que les ch. 21-36 ne paraissent tenir aucun compte de la 

façon dont 1 univers est ici distribué entre les divers anges. 

L'observation est juste, pour ce qui est du texte actuel de notre 

livre : lorsque Hénoch visite le Paradis, ce n’est pas Gabriel 

(20, 7), c’est Raphaël (32, 6) qui lui sert de guide. Mais il suffit 

de comparer les deux manuscrits grecs et la version éthiopienne 

pour se convaincre que le texte du ch. 20 a été altéré : sur les 

noms et les attributions des anges il circulait une foule d’opi- 

nions diverses ; scribes et lecteurs devaient être tentés d’intro- 

duire dans leur exemplaire leurs convictions personnelles. 

Divers indices font supposer que le ch. 20 était originairement 

de tout point d'accord avec les chapitres suivants : l’ordre dans 

lequel 1] présente les fonctions des six premiers anges (texte G) 



168 ο πες 

répond exactement à la succession des étapes d'Hénoch; les 

quatre premiers noms sont cités également dans l’ordre où ils 

apparaissent dans le récit du voyage; au ch. 27, 2, où l’on at- 

tendrait le nom de Michel, nous lisons bien celui d'Ouriel, mais 

dans A seulement. Il reste une contradiction, celle que nous 

avons signalée à propos du Paradis. Faut-il en conclure que 

notre liste est l'œuvre de quelque lecteur qui, désirant mettre 

de l’ordre dans les données des ch. 21-36, n’a pas hésité à faire 

sur un point violence au texte? La chose n’est pas vraisem- 

blable : ce lecteur n'eût-il pas imaginé quelque domaine nouveau 

à attribuer à Gabriel, au lieu d’empiéter sur celui de Raphaël et 

de se mettre en contradiction avec le ch. 32 ? L’origine-.de notre 

liste, avec un texte aussi incertain que le nôtre, reste obscure; 

mais son but du moins me paraît clair: c’est une sorte de table 

explicative à l'usage des lecteurs du récit qui va suivre. 

20, 1. — ἄγγελοι τῶν δυνάμεων (Gs). Ce titre, qui rappelle les 

Paraboles (61,10; cf. Éph. 1, 21; et peut-être 2 Thess. 1, 7), ne 

paraît pas plus original que celui de A : la désignation d anges 

qui veillent (A), réservée à une classe spéciale d anges, fait 

également songer aux Paraboles (39, 12 s.; 61, 19: 71, 7) plutôt 

qu’au livre primitif (12, 2). Ces titres ont étè tirés après coup 

des ch. 37-71, qui ne s'accordent avec le ch. 20 ni sur les noms 

(Fanouel manque) ni sur les attributions des anges 5αρτόπιθς 

(40, 9). — Les anges, dans cette liste, sont préposés soit à cer- 

taines régions de l’univers, soit à certaines classes d’hommes ; 

ef. AB. 7, 19 1141819 δε ὃν ο NL ο το 

Justin, Apol. Breo., p.92: (Ὁ Seds) τὴν μὲν τῶν ἀνθρώπων καὶ τῶν 

ὑπὸ τὸν οὐρανὸν πρόνοιαν ἀγγέλοις οὓς ἐπὶ τούτοις ἔπαξε παρέδωχεν. Cf. 

Weber, Ρ. 165 et 167. 

2. — Ouriel (cf. 4 Esdr. 4, 1; 5, 20; 10, 28; Bammidbar 

Rabba, ο. 2; Targ.Jer., 1, Dt. 94, 6; et très souvent dans Hén.) a 

pour domaines Le monde, c’est-à-dire le monde des astres (con- 

formément à l’étymologie de son nom et à 33, 3; 79, 3; 82, 7. 

8: cf. LXX κόσμος τοῦ οὐρανοῦ Gen. 2, 1; Dt. 4, 19, etc., ou κ. 

τοῦ Seo, És. 40, 26) et le Tartare: ce nom par lequel les Grecs 
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désignaient la partie de l’Hadès destinée aux grands criminels 

convient très bien pour caractériser la prison des astres (21, 5) 

et des anges rebelles (21, 9): cf. 2 P. 2, 4 [ταρταρώσας); Chants 

Sib.,[V, v. 185. Le domaine d’Ouriel dans A est beaucoup trop 

restreint. 

3. — Raphaël est établi sur les esprits, c'est-à-dire sur les 

âmes des morts d’après 22, 3. 6. Selon les traditions ulté- 

rieures, ce serait plutôt Michel (avec Gabriel), par exemple His- 

toria Josephi Fabri, ο. 19. 99 5. (Thilo, Cod. Apocr. Ν. T., 

p. 22, 40, ss.) cf. Rud. Hofmann, das Leben Jesu nach den 

Apocryphen, 1851, p. 910 8. 

4. — Ragouel, fréquent dans VA. T. comme nom dQ homme : 

oy (cf. Tobie); comme nom d’ange cf. Apoc. Johann., Tisch., 

Apoc. Apocryph., p. 94. — εκδεισαν. G' exexwv, A suppose ἐκδικῶν 

qui venge, qui punit le monde et les luminaires (mieux : le 

monde des luminaires G : la juridiction de Ragouel n’a pas du 

s'étendre au monde entier) : cette fonction, d’après 21, revien- 

drait plutôt à Ouriel; de plus elle n’a rien de commun avec 

celle qui est attribuée à Ragouel au ch. 23. Le texte primitif 

était peut-être ἐκδιώκων (23, 4 G) ou encore (?) ἐκίδια)καίων, qui 

allume. 

5.— Michel est établi sur les bons du peuple, c’est-à-dire soit 

(A) sur la meilleure partie de l'humanité, le peuple juif (d’après 

Dan. 10, 21; 12, 1 et toute la tradition ultérieure; Weber, 

p. 165), soit sur la meilleure partie du peuple juif, ceux à qui 

est réservé l’arbre de vie (24. 25). — καὶ ἐπὶ τῷ χαω (= τῷ χάει 

ou τοῦ χάους ?) : ce serait le gouffre (10, 13) de la Géhenne (26. 

27), destiné à la mauvaise partie du peuple et qui s'ouvre au 

pied de Jérusalem, le domaine propre de Michel (Ouriel, 27, 2 

A, me paraît suspect). A suppose ἐπὶ τοῦ λαοῦ, leçon préférable 

peut-être; elle remonte en tous cas à un texte grec. 

6.— Sariel, peut-être 2815 (voyez 9, 1), peut-être Km : le 

commentateur de Maïmonide sur Mischne Thora, 1, Jesode 

Thora, ο. 2 (Weber, p. 168), mentionne à côté de Raphaël un 

ange Azariel, en ajoutant du reste, d’après une idée propre à la 
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théologie rabbinique postérieure, que ces noms désignent des 

fonctions plutôt que des êtres distincts. A Saragäël, d'après D. 
D'S, Gottesfürst. — ἐπὶ τῷ πνεύµατι. L'idée n’est pas moins 
étrange que 1 expression : s'a8it-il de ceux qui pèchent contre les 
esprits des autres (en les séduisant, cf. A), de ceux qui pèchent 
en esprit, de ceux qui pèchent contre 1 Esprit (idée chrétienne, : 
ME: 18, SME: 3,59) οἱ. 20.9, 

7. — Gabriel a la garde du Paradis et de ce qui s’y rattache 
d’après les récits bibliques, les serpents (Gen. 3, 1 ss.), les Ché- 
rubins (Gen. 3, 24). — G' ajoute à la liste un septième nom : 
Remiel; cf. Famiel, nom d’un ange qui præest visionibus veri- 
tatis, Apoc. Bar. 55,3 (éd. Fritzsche; cf. 63, 6) et peut-être 
Teremiel archange, 4 Esdr. 4, 86 (éd. Fritzsche) ; il est établi ἐπὶ 
τῶν δη!σταµενων (sans doute pour διισταµένων, : η pour « cf. 16, 
1533, 5), c'est-à-dire soit sur ceux qui sont éloignés, les croyants 
de la diaspora, sur qui les anges doivent veiller pour les rame- 
ner un jour en Terre Sainte (61, 5), soit peut-être sur Les con- 
trées éloignées, comme les extrémités de la terre. La liste, à 
un moment donné, a certainement compris « sept noms d’ar- 
changes » : est-ce bien le septième que G! nous a conservé, ou 
bien a-t-il été suppléé après coup pour combler une lacune évi- 
dente? Contre cette deuxième hypothèse on peut alléguer que 
G' n’a toujours, à proprement parler que six noms, puisqu'il 
n’a pas Ouriel : un copiste si peu soucieux de reproduire fidèle- 
ment les noms qu’il avait sous les yeux aurait-il pris soin d’en 
chercher un nouveau pour compléter la liste? Pourtant il ya 
un très grave argument contre l’authenticité du passage, c est 
1 accord de Gs et de A pour le passer sous silence, — ἀρχαγγέλων 
(en dehors de notre passage et de 9, 4 8, seulement The 
ὀνόματα ἑπτά. Le nombre six assurément pourrait se défendre : 
cf. Targ. Ter. Dt. 34; Philon, Znrnu. sur Ex. 25, 22 (quant à 
Past. Herm., Vis., 8, 4, 1, il ne limite à six le nombre des anges 
Supremes que pour leur adjoindre Christ; ef. Hilgenfeld, ΔΝ. FT. 
extra canon. rec., 9° édit., p. 153, et Harnack, ibid.) : dans les 
parties anciennes du livre d’Hénoch nous ne trouvons les noms 
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από de six archanges; ceci, il est vrai, n’est sans doute du un 

hasard ; au ch. 90, 21, il est difficile, d’après M. D., de dire si 

les manuscrits éthiopiens parlent de six ou de sept anges su- 

prêmes ; M. Hilgenfeld se prononce pour six (Z. f. το. Th.,1860, 

p. 322), et le passage Es. (9), qui semble imité ici (voyez 

l’homme à l’écritoire), autorise les deux interprétations. Mais 

d'autre part sept est le nombre prédominant dans la tradition : 

Tob. 12, 15; cf. Apoc. 1,4; 4, 5; 8,2 et les comment.; de même 

dans la théologie juive, qui, d’après Weber, p. 164, donne ordi- 

nairement les noms suivants : Æaphael, Gabriel, Sammael, 

Michael, Jsidiciel, Hanael, Kepharel. 

DEUXIÈME RELATION DE VOYAGE. 

(21 à la fin du fragment.) 

24.— La prison des astres (Ÿ 1-6) et celle des anges (Y 710); 

cf. dans la première relation 18, 9-19, 2. 

1. — Cf. Origène, IV, 35 (voyez p. xL). — ἐφώδευσα. Presque 

toujours employé activement au sens de parcourir (LXX épier, 

inspecter), ce verbe est pris ici au sens neuire : faire route, par- 

courir le pays (21, 7; 22, 1; 23, 1; 26, 1; 32,2); Α le traduit 

dans ce passage par ‘oda qui a ces deux significations, ailleurs 

ad sensum par horkt, j’allai, ambulavt (traduct. lat. d’Origène). 

— rie ἀκατασκευάστου, 5.-6. ὕλης (voyez Estienne, Z'hesaur., S.V.; 

Sap. 11, 18, et rapprochez la citation de Clém. d'Alex. p. χι). 

C’est le chaos, qui règne en dehors de l’espace circonscrit par la 

terre et le firmament (18, 12. 15). 

2. —— ἀκατασκεύαστον. À qui était prêt, faute évidente pour 24- 

-delw = qui n’était pas préparé (D.). — A ajoute un troisième 

qualificatif : désert, qui rappelle 18, 12, et Gen. 1, ?, mais peut 

précisément avoir été tiré de ces passages. 

8, — καὶ ἐριμμένους (6), cf. ÿ 4. — Devant ὁμοίους A sup- 

pose ὁμοῦ : les deux mots commençant de même, le premier & 

pu aisément tomber dans G. 
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4. — αἰτίαν. A pour quel péché? αἰτία a parfois ce sens (Gen. 
LAS) : 

9. — L'un des saints anges (voyez 14, 23 note), cf. ch. 20; 21, 

9; 55, 3; 88, 4; 24, 6, 95, 6; 72, 1:74, 2; 98, 2; 100, 5 (108, 
5). — Qui était avec moi, expression caractéristique du livre 
primitif : 21, 9,22, 8. 6; 23, 4; 24, 6; 27, 9; 88, 6; 33,3 :72, 1; 
cf. au contraire 108, 5 (qui étaient avec moi); 40, 8; 43), 9, 48, 
35; 52, 3; 53, 4; 94, 4; 56, 2; 61, 3; et 60, 11 (qui allait avec 
MOI). — καὶ αὐτὸς ἡγεῖτο αὐτῶν, et non : &/ me conduisait (A): cf. 
24, 6; et 72, 1; 74, 9: 29, 6 (qui était leur chef). Comme cette 
expression est dans le même développement (24, 6) appliquée à 
Michel et que dans les autres passages il n’est pas question des 
anges au pluriel, elle ne doit pas signifier : qui était chef des 
anges, mais : qui était préposé à ces objets, à ces régions. — 
περὶ τίνος. Le contexte demande que l’on traduise : à cause 
de quoi, pour quelle raison (ef. 18, 2)? car le sujet des questions 
d'Hénoch a été nettement défini; et Ouriel y répond sans at- 
tendre de réplique : le passage parallèle 25, 1 porte διὰ τί; il est 
vrai que dans ce passage Hénoch répond comme si on lui avait 
demandé sur quoi il désirait savoir la vérité : ce qui fait soup- 
çonner qu'il y a eu confusion dans la traduction des préposi- 
tions hébraïques. A la rigueur, en entendant la phrase comme 
une exclamation, on pourrait traduire : sur quel [triste] sujet tu 
interroges | — φιλοσπεύδεις, Je n’ai pas trouvé d'autre exemple de 
ce verbe; d’après φιλόσπουδος, studieux, et σπεύδω, désirer vive- 
ment, 11 doit signifier désirer vivement connaitre : allusion à 
Dan. 7, 16. 19. 
6.— Le châtiment des astres, d’après G, doit durer 10000 ans 

(cf. 18, 16), d’après Α 10000 mondes : l'expression en soi n’a 
rien d’inadmissible (cf. εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας); elle est sédui- 
sante même par son originalité. Mais il se pourrait que ‘àlam, 
monde, fût simplement une faute pour dim, année, 

7. — Ἡ suffit de lire ce verset dans A pour se convaincre 
que l’éthiopien ne nous a pas conservé le texte véritable : qu’est- 
ce qu'un feu qui a des coupures et qui a pour limite un abime 
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parfait? G est manifestement meilleur : Hénoch, en arrivant, ne 

distingue d’abord qu’un vaste foyer de flammes; il reconnaît 
ensuite les détails : ce lieu a une fissure (le χάσμα de 18, 11) qui 

va jusqu'à l’abime; il est plein de grandes colonnes de feu 

(μεγάλων A paraît préférable à μεγάλου, qui du reste convien- 

drait à la rigueur : les rabbins déclaraient le feu céleste infini- 

ment supérieur aux autres feux, voyez 14, 22) qui descendent, 

sans doute pour consumer les coupables (voyez 18, 11) cf. Gen. 

19, 24; Ps. 11, 6; Ez. 38, 22. Un copiste dans A aura écrit 

masant, sa limite, pour makän, le lieu, et le traducteur aura en- 

tendu πλήρης (πλήρους ϱ) au sens de complet au lieu de plein. — 

εἰκάσαι. À lisait peut-être εἴκασίαν. 

9. — L'ange, Ouriel d’après A (voyez 20, 2), me répondit : 

ces mots devaient être répétés devant καὶ εἶπεν (A) ; cela explique 

l’omission des mots intermédiaires dans G'; la lourdeur de la 

phrase appelait les corrections (ο, a, G?); d'autant plus que καὶ 

ἀπεκρίθη[ν] (omis par A) se trouvait encore à la fin de la phrase. 
— ἀπεκρίθη[ν]. On pourrait garder ἀπεκρίθη : ef il me répondit 

au sujet de ce [lieu]. Avec la première personne, la marche du 

récit est plus naturelle et de plus absolument parallèle à celle 

de 24, 5-25, 3 ss. — Après φοθεροῦ, rétablir τόπου (A) d’après le 

ÿ 8. 

10. — µέχρι ἑνὸς, jusqu’au dernier, cf. LXX ἕως sis (Esdr. 6, 

90), ἕως ἑνός (EZ, 25,15 et très souvent avec une négation) ; ἑνὸς 

manque dans Ai une omission chez A me paraît plus probable 

qu’une altération dans G (ἑνὸς pour ἕως Ou αἰῶνος]. — Pour 

l’idée, voyez 19, 1. 

22. — Ce morceau, l’un des plus curieux du livre, décrit 

le lieu où séjournent les âmes après la mort jusqu’au jour où 

elles seront jugées. C’est une grande montagne dans les flancs 

de laquelle s'ouvrent quatre profondes cavités destinées chacune 

à une classe spéciale d’esprits : deux pour ceux qui ont eu dans 

la vie la destinée qu’ils méritaient, une pour les bons (9), une 

pour les méchants (13), deux pour ceux, justes (12) ou pécheurs 

(10. 11), à qui Dieu n’a pas ici-bas rendu selon leurs œuvres. 
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Le principe d’une division et d’un commencement de rémuné- 

ration dans le séjour des morts apparaît ici pour la première fois, 

à ma connaissance, dans la littérature juive : l’auteur n’a pas 

du le tirer de l'A. T., bien qu'il ait pu, grâce à l’exégèse du 

temps, le retrouver dans des passages comme Prov. 9, 18; 7, 

27 ; Job 17, 16; Es, 14, 15; Επ. 32, 21. 23 ss. Dans les docu- 

ments-ultérieurs on se contente ordinairement d’une division en 

deux, Luc 16, 19ss.; 4 Esdr. 6, 51-76 (éd. Fritzsche, p. 609 ss.) ; 
Hippolyte, κατὰ Πλάτωνα περὶ τῆς τοῦ παντὸς αἰτίας (Migne, iN 

p. 796 55.). 

1-4. — Description générale du séjour des âmes. 

1. — L'auteur le place à l'Occident, accord avec les idées 

de la Grèce et de l'Égypte : les anciens Hébreux, au contraire, 

croyaient le Scheol situé sous terre (Job 11, 8; És. 14, 9. 15; 

ci. Ν. 16, 30, etc.). D’après le témoignage de Josèphe (B. J., 11, 

8, 11), assez sujet à caution en ces matières, les Esséniens 

auraient placé leur Paradis également au delà de l'Océan; mais 

à cela se bornerait la ressemblance de leur doctrine avec celle 

de notre passage : les Esséniens ne paraissent pas avoir mis le 

séjour des âmes coupables dans la même région; de plus, s'ils 

ont été conséquents avec la doctrine de l’immortalité de l’âme 

que leur prête Josèphe, 15 ont dû faire du Paradis le séjour 

définitif des âmes justes. — ἄλλο n’implique pas qu’ Henooh ait 

déjà vu d’autres montagnes : le sens est, d'après une tournure 

fréquente en grec (cf. ἕτερος, Le. 23, 32; 10, 1) : un autre objet 

qui était une montagne — πέτρας ειστερεας, forme étrange, cf. 
εισκοτινοι au verset suivant. Et serait-il une abréviation, dans le 
premier cas pour ἐστί, dans le second pour sisi? ou bien aurions- 
nous là la notation d’une prononciation populaire des mots 
sep. et σκοτ. après une consonne? — Malgré le ef ajouté par À, 
M. D. croit pouvoir expliquer les mots pierre dure comme un 
génitif ou une apposition : done même sens que le grec: 

2. — Χοῖλοι, A suppose καλοί (id. ÿ 3), qui ne convient pas à 

y COS 

trois des lieux en question sur quatre. — Les emplacements - 
destinés à recevoir les âmes sont représentés comme des cavités, 
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sans doute par accommodation aux habitudes du langage hé- 

braïque qui parlait de descendre au Scheol ou d’en remonter (cf. 

105, 5. 11: 103, 7). — Ils sont profonds et les parois en sont ex- 

trèmement lisses pour empêcher les âmes de s'échapper ou de 

passer d'une division dans une autre (ef. Le. 16, 26, où l'obstacle 

infranchissable est un gouffre; autre conception dans les tra- 

ditions juives postérieures, cf. Weber, 329). — Dans A le passage 

est corrompu : le texte actuel dit que parmi ces emplacements il 

y en a de profonds, de vastes, delisses : en quoi cela s’exclut-il ? 

Il faut effacer et en tête du verset et Lire, au lieu de ‘emäg, pro- 

fond, emag, profondeur (d).— τρεῖς αὐτῶν κπλ. Ce passage, omis 

par À, est certainement authentique; car le texte tel que le donne 

A est en partie inintelligible et renferme de plus des répéti- 

tions, tandis que, avec G, la suite du récit se trouve rétablie con- 

formément aux habitudes du narrateur de 1a deuxième relation 

qui fait toujours précéder les explications de 1 ange d’une ques- 

tion d’'Hénoch; cf. aussi à rN τοῦ ὕδατος, Ÿ 9. — Ces cavités, 

κοιλώματα, À ce qui roule == κυκλώματα (8 G), qui aurait ici le 

sens de enceinte : les deux leçons grecques conviennent égale- 

ment au contexte. — ολοθαθη (= ὅλως βαθέα 2 ou οἵον β. ϱ). À sup- 

pose simplement βαθέα. 

3. — κοῖλοι, La leçon A, καλοὶ (cf. 2), avait fait croire à 

Hoffmann qu’aux ÿ 3. 4 l’ange parlait de 1 emplacement réservé 

aux justes : il s’agit du séjour des morts en général, du rendez- 

vous de toutes les âmes des hommes, justes (102, 5. 11) et 

injustes (103,7). — τὰ πνεύματα τῶν ψυχῶν, voyez 9, 10. A adoucit : 

les esprits, les âmes... (mandfest, au lieu de mand/esta, les 
esprits des âmes). — ἐκρίθησαν. A ἐκτίσθησαν (cf. ÿ 10. 13). ἐκρίθ., 

leçon plus difficile, s’explique bien, à condition de lui donner 

pour sujet, non pas les esprits (ils ont été jugés; ou : ils ont été 

séparés [du corps]), mais ces lieux : ils ont été mis à part, ou: 

ils ont été disposés (Hésych. κρῖναι, “sft; LXX Ez. 7, 14), en 

vue de cela même (A suppose sis αὐτὰ ταῦτα). 
4. — ἐποίησαν (G et A). Il faudrait absolument ἐποιήθησαν ou 

un αὐτοὺς après le verbe. — ἐπισύσχεσι[ν]. Cf. Lév. 23,36, Jncert, 
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— Les âmes seront détenues Jusqu'au jour de leur jugement : 

cela n'implique nullement une résurrection générale ; les âmes 

ne doivent même pas sortir toutes de ces lieux (Ÿ 13). 

5-7. — Épisode d'Abel. — Avant de s'informer de la géogra- 

phie du séjour des morts (8-13), il faut du Henoch ait l’expli- 

cation des cris suppliants qui lui saisissent le cœur au moment 

où il arrive : ces cris sont ceux d’Abel, qui personnifie toute la 

race des martyrs. Ce trait individuel, précis, jeté ainsi en tête 

de l’explication théorique, donne à cette scène un caractère de 

vie qui manque au reste du voyage : Hénoch rappelle de moins 

loin Ulysse, Énée, Dante. La chaleur, qui anime un moment le 

récit, s'explique du reste par l'intérêt que l’auteur attachait au 

sujet : non que le sort d’Abel ou des hommes dévorés par les 

géants (8, 4; 9, 3. 10) le passionnât autrement; c’est aux justes 

mis à mort de son temps qu'il songe (Ÿ 12), à ces victimes aux- 

quelles 1] réserve une place à part dans les enfers. MM. Dillmann 

et Schodde, pour concilier le γ 1 où sont annoncées quatre divi- 

sions dans le séjour des morts, avec le γ 9 où il n’est parlé que 
de trois seulement, admettent que l’'énumération attendue des 

4 classes d’âmes commence ici (5-7), de sorte qu’au ÿ 9 il n’y 
en à plus que trois à nommer. Cette hypothèse n’est pas néces- 

saire : nous sommes ici (5-7) en présence d’un véritable épisode. 

5. — D apres A, Hénoch voit la classe entière des esprits qui 
demandent justice, mais n’interroge son guide qu’au sujet d’un 
de ces esprits (il faut supposer le τοῦτο du ¥ 6 accompagné d’un 

geste explicatif). D’après G, Hénoch n’en remarque dès l’abord 
qu’un seul (ἀνθρώπους νεχροὺς est sans doute une correction pour 
[πνεῦμα] ἀνθρώπου νεκροῦ), au sujet duquel il interroge l'ange. Ceci 
est plus conforme aux habitudes du narrateur : dans la question 
du patriarche, il se borne d'ordinaire à répéter ce qu’il a dit 
dans la description. 
6.— ἠρώτησεν, faute pour ἠρώτησα (A) : si l'esprit avait sollicité 

1 intercession de Raphaël (cf. 9, 3; 15, 2 99, 3), la chose serait 
dite plus clairement. 

7. — Abs. Gen. 4, 10. — La deuxième fois, au lieu de Abel, 
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il faudrait rigoureusement l'esprit ἄ Abel : mais pour l’auteur 

l'esprit c’est la personne même. C’est peut-être à cause de la 

hardiesse de l'expression que le mot manque dans A. — ἐντυγχάνει 

περὶ αὐτοῦ, cf. Act. 25, 24. — Jusqu'à ce qu'il ait anéanti, c'est-à- 

dire provoqué l’anéantissement de sa race (de Caïn) : c’est peut- 

être une nouvelle explication du Déluge, mis ailleurs en relation 

avec la chute des anges (ch. 10). 

8-13. — Les cercles du séjour des morts. 

8. — Je ne vois pas de moyen de tirer de G un sens approprié 

au contexte et grammaticalement possible, ἦν ἀπὸ τοῦ αἰῶνος doit 

être une corruption de $y ἀπὸ τοῦ ἑνός (A, cf. LXX Éz. 25, 15) : 
alors j'interrogeai au sujet de tous les cercles : pourquoi ont-ils 

été séparés l’un de l’autre? A donne un sens très différent : J’in- 

terrogeai à son sujet (cette addition peut se défendre : 11 sera de 

nouveau, implicitement, question d’Abel Y 19) ef au sujet du ju- 

gement de tous [les morts] et je dis : pourquoi l’un a-t-1l été sé- 

paré de l'autre? A lisait peut-être χριµάτων au lieu de Ἰωκλωμάτων, 

à moins que kuenanê se soit substitué en éthiopien à un dérivé 

de kuarara, rouler (cf. ÿ 9). κριµάτων serait moins bon que xxi. : 

il donnerait (avec $y [s.-e. χρῖμα] ἀπὸ =. ἑνός) un sens très torturé. 

9. — Ici (9-13) comme au Ÿ 1, l’auteur distingue quatre em- 

placements, dont la destination est marquée dans quatre petits 

paragraphes commençant alternativement par οὕτως ἐχωρίσθη et 

οὕτως ἐκτίσθη (9. 10. 19. 13). Ceci n’est évidemment pas acci- 

dentel. 11 ne me semble dès lors pas permis de fondre, comme 

M. D., les deux derniers paragraphes en un seul, d'autant plus 

que chacun d’eux se suffit très bien à lui-même. — Ceci posé, 

comment faut-il expliquer οὗτοι ot τρεῖς x“, 2 Nous ne pouvons 

admettre l'explication de MM. D. et Schodde : ces trois [autres 

sections], outre celle d’Abel et de ses compagnons. Le sens ne 

doit pas être non plus ces trois barrières (murailles de rocher, 

montagnes), qui séparent les quatre emplacements : il n’est 

question de ces barrières ni dans ce qui précède (κυκλωμ. 2) ni 

dans ce qui suit, S’iln’y a ni faute ni lacune, l’auteur a pro: 

bablement voulu dire : ces trois [lieux obscurs Ÿ 2] ont été faits 
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pour les esprits des [autres] morts; et celui-ci, où se trouve la 

source lumineuse, ...pour les esprits des justes. — οὕτως paraît 

être une notation incorrecte (supposée déjà par A, où il faut sup- 

pléer εἰς, après le verbe, cf. 10. 12. 13) de οὗτος, s.-e. τόπος; car 
ἐν αὐτῷ, à la fin du verset, exige un antécédent. — οὗ à πηγὴ κτλ. 

A peut s'entendre presque comme G : ii y a là, sur cet [empla- 

cement]. une source d'eau comme lumière. Cf. Ps. 36, 10. 

10. — Deuxième classe d’âmes : celles (suppl. τοῖς πνεύµασι 

d’après 22, 12. 13 cf. 9) des pécheurs qui sont morts et ont été 

portés en terre sans avoir subi la peine de leurs crimes (cf. 103, 

6). Mention spéciale de la sépulture: car en être privé, ce serait 

déjà un grave châtiment (98, 13; Goh. 6, 3; 8, 10; Jér. 28. 18.7 
etc.). 

11. — εἰς τὴν µεγ. βάσανον ταύτην. On ne peut entendre : pour 
ce grand supplice qui suivra le jugement : car il y a ταύτην et 
non ἐκείνην. [1 faut donc admettre que les coupables subissent 
les tourments dès leur prison préventive (ef, 103, 7; Le. 16, 23- 
25 4 Esdr. 6, 55-62; Tert., de Anima, ο. 58) et que 1 ange in- 
dique ce spectacle du geste. — κατηραµένων (cf. 97, 2). L’éthio- 
pien peut se traduire d’après M. D. : ceux qu’on maudit, à moins 
encore que teragmü soit une corruption de ietragamà ; il se peut 
aussi que le traducteur ait pris le passif κατηρ. pour un moyen. 
Les mots ajoutés par A entre κατηρ. et veux. paraissent authen- 
tiques (cf. 25, 4). — JI les era là (et non tei D.) jusqu’à, c’est- 
à-dire pour l’éfernité (25, 4: 103, 8; cf. 21, 10 A; 27, 8) : x 
bahia, opposé à ὤδε, basia, au début du verset, désigne le lieu 
ou le temps (cf. Act. 13, 21; et peut-être Le. 13, 28; Ps. 14, 5; 
36, 13; 132, 17) du grand jugement; le lieu du supplice des 
méchants qui auront à subir le jugement final est, en effet, dis- 
tinct de leur prison préventive (103, 7. 8) : c’est la Géhenne (27, 
5; 90, 26; — cf. au contraire 108, 2-5). 

12. — La proposition énigmatique donnée ici par À doit être 
rattachée à ce qui précède (d'accord avec plusieurs manuscrits 
éthiopiens), non à ce qui suit, comme le veulent MM. D. et 
Schodde; ils expliquent : et si c’est avant l'éternité, c’est-à-dire 
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avant le jugement [sous-entendu qu’ils ont subi leur peine, Ÿ 101, 

cette division a été faite pour les esprits de ceux qui, ete. Mais: 

1) les deux propositions sont manifestement incohérentes; 2) à 

supposer que 1 incidente ait disparu dans G par homoæoté- 
leuton (αἰῶνος), la principale aurait donc commencé par καὶ où- 

τως; ce qui serait d'autant plus étrange que : 3) ces mots 

dans les passages parallèles forment le début de la description; 

4) le ψ 10 du reste est beaucoup trop loin; et 5) il faudrait 

avant la mort et non avant l'éternité: rien dans la langue de 

notre livre ne nous autorise à regarder ces expressions comme 

synonymes. Le passage spécial à A est sans doute une glose, 

destinée à expliquer µέχρις αἰῶνος : en marge de la traduction 

littérale, jusqu’à l’éternité (c’est-à-dire d’après le sens ordinaire 

pour l'éternité), on aura voulu noter une autre interprétation 

possible ou bien c’est avant l'éternité [qu’il les liera]. 

12. 19. — Au ¥ 12, troisième classe d’âmes : celles des justes 

qui auront été mis à mort dans les jours des pécheurs (les temps 

où les pécheurs ont la prépondérance, mais plus particulière- 

ment les derniers temps, ceux où l’ordre des étoiles sera troublé, 

où l’idolâtrie prendra tout son développement, 80, 5 ss., c’est-à- 

dire le temps de l’auteur). Le séjour réservé à ces justes est 

obscur, parce qu’ils souffrent jusqu’au jour où seront châtiés 

leurs oppresseurs. Au Ÿ 13, quatrième classe : le commun des 

pécheurs. M. D. estime qu'aux YY 19 et 13 il n’est question que 

d’une seule et même catégorie d'individus : les impies qui ( se 

plaignent d’avoir été injustement mis à mort, comme cela arrive 

dans des temps où le péché et les pécheurs possèdent la puis- 

sance. » Mais, sans revenir sur l’objection indiquée Ÿ 9: 1) Est- 

il vraisemblable que l’auteur ait cru pouvoir faire rentrer tous 

les méchants dans ces deux classes tout à fait spéciales : ceux 

qui n’ont pas subi de jugement pendant leur vie et ceux qui ont 

été mis à mort? Où range-t-il donc ceux qui ont été punis pen- 

dant leur vie ou ceux qui ont été enlevés avant le temps par la 

maladie? 2) Si l’auteur avait voulu caractériser 101 (19.19) d’une 

facon générale les impies qui ont subi leur juste sentence pen- 
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dant leur vie, il aurait bien mal choisi son trait : les hommes 

mis à mort « injustement » dans les jours des pécheurs et qui 

demandent vengeance à Dieu (97, 3. 5; 99, 3; cf. 47, 1-4; 

Le. 18, 7. 8) doivent être des justes : l’auteur ne le dit pas en 

propres termes (cf. 5-7) parce que cela s'entend de soi : il a du 

reste déjà nommé l’un d’entre eux, Abel. Au ¥Y 13, il néglige 

également de dire que les pêcheurs en question ont subi leur 

peine de leur vivant : c’est que ces pécheurs-là sont dans l’ordre, 

de même que « les justes » (Ÿ 9) sont ceux qui ont eu sur terre 

le sort qu’ils méritaient. 

13. — Dans la catégorie du ÿ 13 rentrent ceux qui, sans être 

dans le cas spécial visé Ÿ 10. 11, ne seront pas au nombre des 

pieuæ : tous ceux qui seront pécheurs à quelque degré (accom- 

plis dans le péché, À, est donc un faux sens) et qui feront cause 

commune avec les criminels (μέτοχοι µ. τ. ἀνόμ., à peu près sy- 

nonyme de ἄνομοι, 97, 4). On peut entendre aussi (D.) : ils par- 

tageront le sort des criminels (cf. 10, 14). — ὅτι ot ἐνθάδε 3 AGov- 

τες κτλ. Pour tirer un sens de ces mots, il faut suppléer αὐτῶν 

après πνεύµατα et supposer que ἐνθάδε désigne, contrairement à 

}απα]οσίο de ἐντεῦθεν, la terre des vivants. Cette parenthèse, qui 

manque dans À, me paraît être une glose maladroitement intro- 

duite entre vei. et αὐτῶν, et dont le texte primitif était peut- 

être: car ceux qui ont souffert (Ῥλιθέντες) ici-[bas] sont moins 

punis (dans l’autre vie). Le texte toutefois pourrait se défendre, 

si l’on corrigeait, comme le propose M. Nestle, ὅσοι ἐνθάδε SAi- 

ὄονται : les esprits [de ceux] qui souffrent ici sont moins punis 

du eux (les criminels). — Leurs esprits ne seront pas tués (A, 

voyez p. L), cf. 108, 3; Mt. 10, 28; et Hen. 99, 11, où l’auteur 

place ce meurtre des méchants dès le Scheol, ce qui donne à 

penser qu’il ne faut pas prendre le mot tuer à la lettre. — µετε- 

γερθῶσιν, Le mot est rare (voyez Estienne, Thes.\; mais le sens 

est clair : tls ne se lèveront pas d'ici (du séjour des morts) avec 

[les autres] (A : ils ne ressusciteront pas, cf. D., dictionnaire). 

Le livre principal d’Hénoch, comme celui de Daniel (19, 2), 

n enseignait donc qu’une résurrection partielle (cf. au contraire 
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91, 1 Parab.); notre passage semble impliquer qu’une partie des 

pécheurs (cf. Dan. 12, 2), ceux qui n'ont pas été punis de leur 

vivant, y prendront part; dans le corps du livre, il est vrai, s’il 

est quelquefois parlé de la résurrection des justes, 11 n’est jamais 

question de celle des méchants : c’est peut-être que l’auteur n’at- 

tribuait pas aux impies une résurrection au sens plein du mot : 

du moins ne parle-t-il que du transfert de leurs esprits (103, 8; 

cf. 22, 11: et 98,3. 10; — 108, 3-6) dans un autre lieu de torture, 

probablement la Géhenne (27, 2. 3; 90, 26). Peut-être aussi n’a- 

vait-il pas sur tout cela d’idée bien arrêtée (D. Lxiv 55.). 

14. — Après avoir reçu cette révélation, Hénoch rend gloire 

à Dieu ; de même 25, 7; 27, 5; 36, 4; 81, 3; 83, 11; 84; 90, 40 

(39, 9-12; 48, 10). Les titres qu’il donne à Dieu dans ces doxo- 

logies sont en général appropriés au spectacle qui vient de lui 

être montré. — κύριον τῆς δόξης. 25, 3. 7 A; 27, 3. 5; 36, 4; 83, 

8 (cf. 75, 3; 81, 3; — 40, 3; 63, 2). — ὁ τῆς δικαιοσύνης κτλ. A 

est préférable [Seigneur de gloire et] de justice (90, 40; cf. 83, 

11: 106, 3), qui gouverne l'univers. 

23. — Le « feu vers le Couchant », sans doute identique au 

« feu du Couchant » dont a parlé l’abréviateur (17, 4; cf. aussi 

20, 4). 
1. — πρὸς δυσμὰς τ. περάτων τῆς γῆς peut s'entendre : à l'Ouest 

(et au delà) des extrémités de la terre, ou, puisque Hénoch peut 

rester sur la terre pour contempler ce qu’il va voir : dans la par- 

tie occidentale des confins de la terre (ef. 31, 2 G; 32, 2); G se- 

rait ainsi d'accord pour le sens avec A: à l'Ouest, jusqu'aux 

extrémités de la terre (moins probable, car le séjour des morts 

est sans doute déjà au bout de la terre). 

2. — Sua, A mieux : ἀλλὰ, 

4. — Le feu du Couchant, d'après M. D., est une masse ignée 

destinée à renouveler la substance qui remplit les astres (72, 4); 

comme elle doit pourvoir tous les luminaires, elle court sans 

cesse du Nord au Sud et du Sud au Nord pour recueillir à leur 

sortie du ciel toutes les étoiles; elle leur donne la chasse. Cette 

explication rend parfaitement compte du texte grec du ÿ 4: texte 

13 
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et explication ont. par suite chance d’être exacts, d'autant plus 

que dans A ienaded peut être une corruption de iterated. 

24-25. — Le trône de Dieu et l’arbre de vie. 

24,1. — G a omis un détail qu'Hénoch n’a garde d'ordinaire 

de passer sous silence (21, 1.7; 22, 1; 23, 1; 26, 1; 28, 1; DS ES 

30, 1. 3; 32, 89:98, 1; 34,1; 35, 1; 36, 1): et de là j'allai dans 

un autre endroit de la terre (A). — Il voit d’abord des monta- 

anes de feu brülant la nuit [et le jour, A, cf. 18, 6]. 

2, — J'allai au delà, ἐπ[ι)έκεινα, de ces montagnes et je vis. 

A, suivant son habitude (18, 12), traduit comme s’il y avait ἐπὶ: 

j'allai vers elle (cette montagne) : ce qui a amené M. D. à iden- 

tifier les (A : la) montagnes de feu du Y 1 avec les sept monta- 

gnes de pierres précieuses du ÿ 5. Les montagnes de feu, au delà 

desquelles Hënoch, arrivant de l'extrême Occident, découvre les 

sept pics, sont peut-être celles que la légende (Jubilées, ο. 8) 

croyait situées quelque part dans le domaine de Cham. — Les 

montagnes de pierres précieuses sont celles qui ont été décrites 

18, 6-8. Il y en a [trois vers] l'Orient (suppl. d’après A) appuyées 

l’une à l’autre, c’est-à-dire formant une chaîne, et trois de même 

au Sud. D'après A, elles sont consolidées, solidement établies 

(στηρίζω α aussi ce sens) l’une sur l’autre : détail assez difficile 

à se représenter, si sur doit être pris au propre. 

3. — καὶ τῷ ὄρει ne doit pas être rattaché à ce qui précède : fy 

avait des vallées... dpres (A tortueuses, cf. 10, 5, p. Lu), ne se 

rapprochant pas l’une de l’autre, ni de la montagne : ce qui 

est à peu près inintelligible (à moins d'entendre par τὸ ὄρος les 

montagnes du Ÿ 1), mais à ce qui suit : ef la montagne (massif) 

avait une septième montagne (cime). On peut se représenter ces 

vallées comme deux gorges parallèles courant le long des deux 

chaînes de trois montagnes et séparées par la septième. — Celle-ci 

dominait par sa hauteur, semblable (par sa forme) au siège 

d’un trône : dans 18, 8; 25, 3, ce trait n’est également rapporté 

qu'à la montagne du milieu. A : mais [par] leur hauteur elles 

(les montagnes) ressemblaient toutes (ou même peut-être : se 

ressemblaient toutes, pareilles) au siège d’un trône. Pour rendre 
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ce texte compréhensible et le mettre d'accord avec 25, 3, on est 

obligé d'interpréter (D.) : par leur hauteur = vers leur sommet; 

et elles ressemblaient toutes à — elles représentaient dans leur 

ensemble. Ce texte est évidemment inférieur. A lisait peut-être 
παρέοικεν (ou εἶχεν avec ὅμοιον == ὁμοίως) πάντα OU πάντων (ce mot 

pourrait être primitif). — Des arbres odorants (εὐώδη A, préfé- 

rable à εὐειδη G d’après ce qui suit) entourent la montagne. 
4. — Il yen a un dont Hénoch n'a jamais senti le parfum, 

et personne autre n'en a jamais joui (de ces arbres, αὐτῶν, cf. 

Est., Thes.; on attendrait plutôt αὐτῷ, de cet arbre); ef nul autre 

(arbre) n'avait de senteur comme lui (ὅμοιον adv.) : il était plus 

parfumé que tous les aromates, ou mieux, 51 εὐωδέστερον est pour 

εὐωδεστέραν (cf. 13, 5; 26, 5), οί nul autre arbre n’était semblable 

à lui : il avait une senteur plus parfumée que tous les aromates. 

A admet plusieurs traductions; en voici une qui se rapproche 

un peu plus de G que celle de M. D.: n’y en a pas un (un 

arbre) d’entre eux ou [d’entre] les autres qui soit semblable à 

lui, qui sente meilleur que tout parfum (äpwuxa parfois ce sens). 

L'idée spéciale à G : οἱ personne autre n’en a jouit, est bien con- 

forme à l’esprit du livre (voyez 19, 3) et aux données du mor- 

ceau (25, 4). — τὸ δένδρον, son fronc; c’est sans doute une tra- 

duction un peu inexacte de l’hébreu Vy, son bois (cf. A). — οὗ 

φθίνει, cf. Es. 47, 12. — ot δὲ περὶ τὸν xaomdv, extension d’une 
tournure bien connue en grec classique (cf. Jean 11, 19), qui 

n’est employée d'ordinaire qu'avec un nom de personne. 

5. — εὐῶδες. A suppose εὐειδὲς, qui ferait double emploi avec 

καλὸν; de plus avec cette leçon le parfum de l’arbre sur lequel 

Hénoch a tant insisté ne serait pas mentionné dans sa question 

(voyez 25, 1). — Au lieu des fleurs, Α met les fruits qui ne sont 

pas moins essentiels (25, 4. 5). Peut-être les uns et les autres 

étaient-1ls nommés. 

6. — Michel, le prince des enfants d'Israël, est qualifié pour 

veiller sur les trésors qui leur sont destinés ; voyez 20, 5. — καὶ 

αὐτὸς αὐτῶν ἡγεῖτο, cf. 21, 5. 

25, 1. — A la question de l’ange (Ÿ 1), Hénoch répond (¥ 9) 
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comme s’il lui avait demandé : Sur quoi désires-tu savoir la vé- 

rité? τί ἐρωτᾶς pourrait bien se traduire : que demandes-tu ? 

Mais le τί et surtout le διὰ τί qui suivent ne peuvent s'entendre 

que pourquoi? cf. 21, 4. 5. C’est peut-être pour remédier à cette 

incohérence que A supprime καὶ τί ἐθαύμ., διὰ τί et τὴν ἀλήθειαν (cf. 

Dan. 7, 16. 19), sans du reste parvenir à faire disparaître la con - 

fusion, puisque l’ange sait d’avance le sujet des questions du 

patriarche : que demandes-tu sur l'odeur de cet arbre? 

3. — Le verset nous explique l’intérêt qui s’attachait pour 

l’auteur aux montagnes de pierres précieuses. Le sommet cen- 

tral servira de trône au grand Saint (cf. 1, 3, etc.), au S'ei- 

gneur de gloire (22, 14; dans G il y a eu interversion entre κύριος 

et ἅγιος), au Roi du monde (25,5. 7; 27, 3; 12, 3 A), lorsqu'il 

viendra visiter la terre pour le bien (cf. Jér. 44, 29; Judith 13, 

20). Dieu visite, en effet, les hommes tantôt en mal pour les 

châtier (Es. 10, 3 ; Jér. 8, 12 ; 10, 15; 11, 22; Sap. 19, 14: Sir. 

18, 20, etc.), tantôt en bien, pour leur communiquer une grâce 

(Gen. 21, 1; Le. 1, 68. 78; 7, 16, etc.). La visite suprême de 

Dieu, ce sera le jugement (Sir. 16, 18). — Que représentaient 

pour l’auteur ces montagnes de pierres précieuses ? D’après 

M. D., il aurait pensé aux montagnes de feu légendaires que 

l’on croyait situées dans les régions brûlantes de l’Afrique 

(voyez 54, 2). Cette explication repose sur le texte éthiopien des 

YY 18, 9 et 24, 2 qui nous a paru inexact. Pourquoi ne s’agirait- 

il pas du Sinaï, le lieu où le Saint doit marcher lorsqu'il vien- 

dra exercer le jugement (1, 4; cf. 77, 1)? Le jugement, qui est 

une révélation de Dieu en mal pour les impies, est par excel- 

lence la ( visite de Dieu en bien » pour les justes. M. D. ob- 

jecte que le Sinaï était trop voisin des Israélites et trop connu 

deux pour que des descriptions aussi fabuleuses aient pu cir- 

culer sur son compte. Le Sinaï était si mal connu des Palesti- 

niens que l’auteur de 1 Rois 19 a pu dire d’Élie, le seul Israelite 

dont la Bible raconte qu'il ait été de Palestine au Horeb, qu'ila 

mis quarante jours et quarante nuits à se rendre de sa retraite 

(à un jour de Béerséba) au Sinai, alors qu’il wy a guère que 
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quarante milles de Béerséba au Sinai. L'auteur du livre 
d’'Hénoch ne fait-il pas du reste de Vem placement même de la 
Ville Sainte, un tableau mêlé de traits fabuleux (26,1)? Si on 
les interprète symboliquement (D.), ne peut-on entendre de 
même ceux que renferme la peinture de la Montagne Sainte? 
Malgré les détails merveilleux, ce morceau fait l'impression 
d’être la description d’une localité réelle : à quoi bon sans cela 
nommer ces vallées parallèles, ces six autres sommets tournés 
les uns vers l'Orient, les autres vers le Midi? Il est curieux de 
noter que les indications topographiques du ch. 24 conviennent 
trait pour trait au Sinai de la tradition actuelle, au massif du 
Djebel Mouça : il est vrai qu’on ne trouve, paraît-il, pas de trace 
sûre de cette tradition avant Justinien. Les montagnes, dit l’au- 
teur, sont en pierres précieuses : ce détail assurément peut 

avoir été tiré grâce à l’exégèse du temps d’Éz. 28, 13 s. : mais 

ce peut être aussi une réminiscence de ces antiques mines de 

turquoises du Sinaï exploitées par les Pharaons (Brugsch, 
Wanderung nach den Türkisminen der Sinai-Halbinsel, 

2e éd., 1868: cf. les commentaires sur Job 28, 6) et que récem- 

ment encore on tentait q utiliser (Temps du 21 juillet 1892). Je 

ne vois en somme pas de raison sérieuse de douter qu’il s'agisse 

ici du Sinai, d’un Sinaï idéalisé, à la fois le Sinai des temps 

primitifs et celui des temps messianiques (cf. 26, 1). 

4. — L’arbre au sujet duquel Hénoch désirait tant savoir la 

vérité & aussi une destination mystique : il communiquera la 

vie aux élus qui mangeront de son fruit et qui respireront son 

parfum. Est-ce 1 arbre de vie dont 11 est parlé Gen. 5, 9; 3, 22- 

24 (cf. Prov. 3, 18; 13, 12; 15, 4; 4 Macc. 18, 16, éd. Fritzsche, 

Ρ. 386)? La tradition, et, semble-t-il, l’auteur lui-même (32, 3), 

admettaient, d’après la Gen., que l’arbre de vie est actuellement 

encore enfermé dans le Paradis (Apoc. 3, 7; cf; Ps. Salom. 14, 

2 7); et la plupart pensaient que les hommes ne pourront goûter 

ses fruits que le jour où Dieu leur ouvrira le jardin sacré (Test. 

Levi, ο. 18; 4 Esdr. 8, 52, éd. Fritzsche, p. 618; cf. Schættgen, 

Hor, hebr. et talm., p. 1095). L'arbre dont il est ici question, 
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au contraire, se trouve actuellement dans un lieu qui n’a rien 

de commun avec le Paradis (décrit seulement au ch. 32; cf. 

aussi 18, 6 A), et c’est dans le lieu saint (c’est-à-dire soit en 
Terre-Sainte, cf. 2 Mace. 9, 18, soit dans l’enceinte du Temple, 

És. 60, 13 LXX; cf. Mt. 24, 15), auprès de la maison de Dieu, 

que les saints seront admis à en jouir. C’est d'Éz. que paraît 

avoir été tirée cette conception, qui se retrouve Apoc. 22, 2. 14. 

19 : dans Éz. 47, 7-12 il est question d’arbres dont le feuillage 

ne se flétrira pas, dont les fruits serviront de nourriture et les 

feuilles de remèdes et qui croîtront sur les bords du torrent qui 

sortira un jour du Temple. L'auteur a simplement appliqué à cet 

arbre sa notion de préexistence. Il l’a aussi rapproché del arbre 

de vie de la Gen. (voyez 25, 4), mais sans les identifier, peut- 

être parce qu'il ne pensait pas que le Paradis dût jamais être 

ouvert aux saints : il a pu admettre qu’il existait plusieurs 

représentants de l’espèce (cf. Ap. 22, 2). Sur les représentations 

figurées de l’arbre de vie, cf. F. Piper, Evangelischer Kalender, 

XIV, 1863, p. 76 ss., notamment p. 78 5. — καὶ devant οὖδε- 

µία : hébraïsme ou indice d’une lacune? — sin. 11 est difficile 

de croire que le texte soit pur; qu'il y ait la vengeance (= 

vienne la vengeance), alors, etc. La correction la plus pro- 

bable me paraît être ἐν n. A autorise les deux interprétations. 

5. — A, assez différent pour la forme, est d accord avec G 

pour le sens : l’arbre communiquera la vie aux élus, parce que 

son fruit leur sera donné pour nourriture, sis βοράν. A a lu sis 

βοῤῥᾶν, au Nord, rattaché à la proposition suivante : l’arbre sera 

transplanté au Nord, en Terre-Suainte. L’indication géogra- 

phique serait exacte, puisque les montagnes où il se trouve sont 

sans doute au Sud (18, 6) du milieu de la terre; mais serait-elle 

bien à sa place? 
6. — καὶ εἰς τὸ ἅγιον κτλ. G peut s'entendre ef dans le sanc- 

tuaire ses senteurs pénétreront dans leurs os, ou : et ils entre- 

ront dans le sanctuaire : ses senteurs [seront] dans leurs os. On 

soupçonne qu’un verbe a disparu après εἰσελεύσονται; pourtant 

À à Qu lire un texte très voisin du nôtre : iis se réjouiront dans 
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le sanctuaire (καὶ supprimé”?), τς feront entrer (tbat au lieu 

de tebaw’ü) son odeur dans leurs os. D’après une légende pos- 

térieure très répandue (Recognit. Clem., 1, ο. 45; Orig., 6. Geiss; 

VI, ο, ο br. Nicodem:;:c. 19, Thilo, Cod. apocr NS RS 

p. 686; cf. p. 688; Apoc. de Moïse, 9. 13, Tischendorf, Apoc. 

Apocryph., p. 5ss.; Piper, 1. ο, p. 44 55.), c’est l'huile prove- 

nant de l’arbre de vie qui a le don de communiquer la vie. Une 

tradition du moyen âge (Lamberti Floridus ms., ο. 165 : de 

Adam et de ligno paradisi, cité par Piper, 1. ο, p. 58) attribue 

la même vertu à l'odeur de l’arbre de la science. ~= πλείονα ἣν 

ἔζησαν paraît être une faute pour πλ. À ἣν ἔζ.; pour A cf. 93, 3 

et p. ων. Pour l’idée cf. 5, 9; 10, 17. 22; Es. 65, 19, s. 
7. — Voyez 22, 14. — πὐλόγησαν, faute évidente pour ηὐλόγησα. 

26-27. — Après l'arbre de vie, Hénoch voit 1 emplacement 

de la Ville Sainte, où il sera transplanté, et la Géhenne. 

26, 1. — Hénoch va au centre de la terre, c’est-à-dire en 

Palestine d’après Éz. 5, 5; 38,12 (LXX, Vulg.); cf. Hen. 90, 26; 

Jubil. 8 (11, 250); Ado. Marcion., 11, 196, dans Tert. (6d. Œhler, 

IT, 787); Théodoret et Jérôme sur Éz. 5, 5; Rosenmüller, AIter- 

thüm., 1, 1, 150 ss. — Les mots δένδρα ἔχοντα, attestés par 27, 1, 

manquent dans Α, que M. D, traduit : où il y avait des rameaux 

(c’est-à-dire d’après son commentaire des rejetons, Büsche und 

Sprôüsslinge) qui jetaient des racines et poussaient d’un arbre 

coupé : ce trait, tout naturel, ne vaudrait pas par lui-même 
la peine d’être noté; aussi M. D. l’entend-il symboliquement; 

l'arbre coupé, c’est Israël, d’où sortira un jour le peuple des temps 

messianiques. Le grec n'autorise pas cette traduction :Je ois un 

lieu béni (la Palestine), où ii y avait [des arbres ayant] des 

branches qui persistaient (—qui restaient en vie) ef germatent, 

l'arbre étant abattu (sur un arbre abattu [A] serait plus clair 

encore). Ce trait merveilleux doit peindre avant tout l’étonnante 

puissance de végétation du pays, soit dans les temps primitifs 

(cf. au contraire dans les ( jours des pécheurs », c’est-à-dire du 

temps de Vauteur, 80, 3), soit dans les temps messianiques 

voyez 10, 18. 19; 28-32; cf. 26, 5; 27, 1). Le trait choisi me 
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paraît, du reste, avoir l'intention symbolique indiquée par M. D. 

2, — Hénoch donne ensuite la topographie de Jérusalem et de 

ses environs (2-5); les détails ne sont pas toujours parfaitement 

clairs, bien que l’ensemble de la description concorde avec Jos., 

B. J., 5,4, 1. La montagne sainte, c’est la montagne sur laquelle 

sera construit le Temple. L'eau, qui se trouve au pied de la 

montagne ἐξ ἀνατολῶν, c’est-à-dire à F Orient (A) ou sortant de 

P Orient (cf: LXX Dan. 11, 44) de la montagne, n’est sans 

doute pas le Cédron (Hoffmann), qui doit occuper une des 

« profondes vallées », mais peut-être Siloé (D.), bien que cette 

source ne se trouve pas précisément à l’Est de la montagne 

sainte, même en étendant cette dénomination à 1 ensemble des 

hauteurs sur lesquelles est bâtie la ville; peut-être l’auteur 

pensait-il à cette eau qui, d'après Ez. 47, 1. 2 (cf. Joël 4, 18), 

doit dans la nouvelle Jérusalem sortir sous le seuil de la Maison 

à l'Orient, pour couler ensuite du côté droit (au Sud) : espérances 

et réalités seraient ici de nouveau mêlées. — Cette eau avait τὴν 

δύσιν, À : son écoulement = ῥύσιν (cf. LXX Job 98, 25) au Sud; 

Boats convient mieux que δύσις, qui se dit du coucher des astres 

et ne s’appliquerait pas à la disparition d’un cours d’eau (comme 
la Fontaine de la Vierge). 

3. 4. — La montagne, située à l'Est de la montagne sainte, est 

le mont des Oliviers : elle est, comme le dit G, plus haute que 

celle-ci: tandis que e sommet qui se dresse vis-à-vis du Temple 

à l'Est a 804 mètres (un autre, plus au Nord, en a même 830), 

la montagne sainte n’en a que 744 (777 si l’on y comprend Lan- 
cienne ville haute; — voyez Bädeker, Palästina und Syrien, 
2e éd., Leipzig, p. 37. 102). A moins bien : aussi haute que 
celle-ci : amas est peut-être pour ’emez. — Il y a une vallée 
au milieu d elie (G), de la montagne des Oliviers : ce qui pour- 
rait s'entendre de la vallée qui, d’après Zach. 14, 4, doit en effet, 
au jour de l'Éternel, couper de l'Est à l'Ouest cette montagne. 
Mais, à en juger par la suite du chapitre, notre auteur n’a pas 
utilisé ce passage : cela se comprend du reste; car sa topographie 
sans nom propre fût devenue inintelligible, même pour un 
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habitant de Jérusalem. T1 vaut done mieux lire : entre elles (A) = 

entre les deux montagnes (2. µ. αὐτῶν). 11 s'agit de la vallée de 

Josaphat. L’eau qui la parcourt est le Cédron. Elle va en bas, 

au pied de la montagne (pour ce sens de ὑπὸ, cf. Jos. 11, 3; 

Dt. 3, 17); A traduit exactement quant au sens : le long de la 

montagne. — Quelle est cette montagne? Ce ne peut être la 

montagne sainte; car il est dit ensuite (Ÿ 4) qu'à l'Ouest de 

cette montagne s’en trouve une autre plus basse ; or, les hauteurs 

qui font face à Jérusalem au Couchant sont généralement plus 

élevées. La montagne au pied de laquelle coule le Cédron (¥ 3) 

est donc le mont des Oliviers (Hoffmann, D., Schodde); et 

celle qui se trouve à l'Ouest (Ÿ 4), le mont du Mauvais-Conseil 

(777 mètres d'après Bädeker, carte, p. 96). Il s'ensuit que la 

vallée qui s'ouvre entre elles ne peut pas être la vallée de 

Hinnom (Hoffmann, D.), mais la partie inférieure de la vallée 

du Cédron, aujourd’hui Ouadi-en-Nahr. Il est évident alors, 

comme la Géhenne, dont il va être presque uniquement question 

dans les explications de l'ange (27), ne peut pas être ici passée 

sous silence, que la fin du Ÿ 4 doit être lue, non pas : ef il y avait 

d’autres vallées, ete. (A; le pluriel, d’après le verset suivant), 

mais : ef une autre vallée profonde et aride à l'extrémité (cf. LXX 

2 Chr. 20, 16; És. 51, 20) des trois montagnes (6): la vallée 

des fils de Hinnom aboutit au point où les trois montagnes se 

touchent. 

5. — Ces vallées étaient d'une roche dure, cf. Strabon, 16, 5, 

36; Jer. 21, 13. — Z wy avait pas d’arbre planté à leur surface. 

A moins bien : οί des arbres (un arbre) étaient plantés sur elles. 

Si cela veut dire qu'il y avait des arbres dans les vallées, cela 

contredit l'intention du morceau (27, 1); si cela signifie qu'il y 

avait des arbres sur le bord des vallées, c’est un retour assez 

intempestif à la description de la «terre bénie et pleine d’arbres. » 

6. — Ga omis par homæotéleuton περὶ τῆς πέτρας καὶ ἐθαύμασα. 

— La vallée, c'est celle des fils de Hinnom, la Géhenne. 

27, 1. — Le ch. 27 donne l'explication du spectacle qu’Hénoch 

vient de décrire, Mais, chose singulière, il n’y est parlé que de 
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la dernière vallée, la Géhenne. L omission de la montagne sainte, 

dont la destination pouvait être supposée connue, n’aurait en soi 

rien d'étonnant; mais Hénoch a expressément demandé : Pour- 

quoi celte terre bénie, eto. 2 Or, les questions du patriarche, dans 

tous les passages parallèles, servent de programme aux expli- 

cations de l’ange. On soupçonne une lacune, d’autant plus que 

nos deux textes, très différents en cet endroit, présentent l’un et 

l’autre des traces d altération : dans G nous ne sommes pas 

avertis que c’est l’ange qui prend la parole. Dans A le nom 

donné à l’ange est suspect : non seulement d’après 20, 5, mais 

d’après une tradition constante depuis Daniel, on s’attendrait à 

voir ici non Ouriel, mais Michel, le patron d'Israël. ὃν 

2. — La Géhenne est le lieu où seront relégués les maudits 
au jour du jugement; sur l’origine de cette idée, si fréquente 
dans le N. T. et la littérature juive et chrétienne, voyez la très 
intéressante page de M. D. (p. 199). — Cette vallée est maudite 

(cf. Jér. 7, 32. 33; 19, 6 ss.) pour l'éternité (cf. 22, 10. 11; µέχρι 
αἰῶνος ne peut, comme dans A, être rapporté à κεκαταρ.) — Les 
maudits, pour l’auteur (cela ressort de la phrase suivante, même 
si le mot χεκατηραμ. n’est pas primitif) sont avant tout ceux qui 
blasphèment le Seigneur (voyez 1, 9). Ce doit être un parti juif: 
des païens ne seraient pas caractérisés ainsi. La vision des 
Brebis réserve également la Géhenne aux damnés d'Israël (90, 
26; cf. au contraire Parab. 54. 56 et le comment. D.). — τὸ 
oixnthotov. À paraît supposer τὸ κριτήριον, le lieu ο. jugement, le 
tribunal, 

3. — Pour le début du verset les deux textes, assez différents, 
se valent à peu près. — Le jugement véritable, c'est-à-dire digne 
de ce nom (És. 59, 4; cf. Jean 8, 16: Άροο, 186% “75 19 9), 5ε 
fera ἐναντίον τῶν δν, (les justes a la montagne sainte) 
d'après Ες. 66, 24; cf. Hen. 48, 9; 632, 155 Recogn.:Clem., ΠΠ. 
13; Tert., de πο. 30; Hippol., éd. Lagarde, 68 ss. ΤΙ sera 
pour tout le temps : cf. 22, 11 A; 10, 12; 103, 8; 104, 5. εἰς τ. 
ἅπαντα χρόν. peut être aussi rapporté à οἰκητήριον (ἐναντίον τ. dix. de 
même) ou à ce qui suit. — D’après G, les impies béniront ici le 
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Seigneur de leur avoir fait grâce (cf. 1, 5 ; 5, 6). L auteur d'Hé- 

noch n’a certainement pas admis un rétablissement final (cf. 1, 

9; 5, 4-7, etc.) : ἀσεθεῖς n’est pas primitif; quant au mot ὤδε, tet, 

(M. D. entend basia = darüber : interprétation inapplicable en 

tout cas au grec), il ne se rapporte pas à la Géhenne, mais à la 

terre bénie, que l’ange indique du geste (cf. Ÿ 1, où les deux ré- 

gions sont désignées par xin); à moins toutefois que l’auteur 

ait placé dans la Géhenne le «tribunal » où seront jugés justes et 

impies. Au lieu d’äcebeis, À donne mahdrian, les miséricordieux, 

que M. D. corrige : ceux qui ont trouvé miséricorde, soit que 

le texte éthiopien ait primitivement porté tamahäriän, soit que 

le traducteur n'ait pas compris le grec ἠλεημένοι, ἀσεθεῖς pourrait 

être un commentaire chrétien du mot ἦλεημ., qui se serait plus 

tard substitué au texte. 

4. — iv ἐλέει ne doit pas être rattaché à εὐλογήσουσιν, au sens 

de : ils le béniront de la miséricorde... (A, trad. D.): εὐλογῶ ἐν 

a un tout autre sens (gratifier de). Il faut sans doute entendre : 

ils [le] béniront de ce qu’il leur a donné part à la miséricorde : 

construction calquée sur l'hébreu (Job 39, 17 : #22 πο pon N°; 

cf. Neh. 13, 19. 

5. — La fin du verset est assez terne dans A; elle paraît meil- 

leure dans G. I1y a sans doute eu là une faute de copisie : ἔμνησα 

pour ὕμνησα Ou sakarkü pour samarkü : bakama tedalù la-'ebaiü 

serait dans ce cas la traduction très exacte de μεγαλοπρεπῶς : 

comme il convenait à sa grandeur. 

ος ο οσο Vemplacement de J érusalem au 

Paradis. 

28, 1-3. — Hénoch va vers l'Orient (A ; le Paradis, en effet, 

est à l'Orient; cf. 29, 1; 90, 1. 3; 31, 2; 82, 1. 9), εἰς τὸ μέσον 

µανδοθαρα : c’est l’hébreu 3913 désert, qui aura été pris pour un 

nom propre (cf. LXX Jos. 5,5; 18, 12, à Μαθδαρῖτις, Μαδδαρεῖτις, 

Μαδμαρῖτις, Voyez p. Lv); et il doit en être de même pour βαθ- 

δηρα au chapitre suivant (pour uad6.) : l’éthiopien traduit les 

deux termes par madbard, mot qui ne parait être employé, en 

dehors du livre d'Hénoch (ici et 77, 7), que pour rendre Μαθ- 
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δαριτις dans Jos. 5,5. Donc Hénoch va au milieu de la mon- 
tagne (omis par G, voyez 29, 1) du désert. — Et je le vis dé- 
sert (ἔρημον adjectif, et non substantif, comme l’a cru le traduc- 
teur éthiopien) ef pourtant (A) rempli d'arbres. C'est la réali- 
sation de promesses comme Es, 41, 18. 195 85; 1s 5 DRE 
47, 1-12 : la confusion que nous avons déjà notée entre le temps 
d'Hénoch et l’époque messianique saute ici aux yeux La suite 
de la description est tirée des mêmes passages (cf. Joël 4, 18; 
Zach. 14, 8) : le désert est abondamment arrosé. Si la pensée 
générale est claire, Je détail l’est moins, surtout dans Α. G :. 
el des semences (des arbres?) une eau sans pluie (= du 
n’était pas de la pluie ?), amenée d’en haut, comme un puis- 
sant canal, fait monter partout au Couchant comme au Nord 
l'eau et la rosée : l'énigmatique ἀπὸ τῶν σπερµάτων pourrait 
provenir d'une erreur de lecture vis pour vs : le désert 
était rempli d'arbres et de champs ensemenees. À : il était plein 
d'arbres de cette semence (26, 1?); et de l’eau jaillissait d’en haut 
au-dessus. On pouvait voir combien était abondant l’arrose- 
ment (D.; proprement : la chute d’eau, le torrent) qu'il absor- 
bait; à l'O. comme au N., de là (ἔτι ἐκεῖθεν rattaché à tort à ce qui 
précède) comme de toutes parts montait de l’eau et de la rosée. 
A se ramènerait assez aisément à G; mais comme ce texte n’est 
rien moins que sûr, il est inutile d'insister. — A quel désert 
l’auteur pensait-il? Suivant M. D. (d'après A), à la plaine du 
Jourdain, à l'Arabah (cf. Éz. 47, 8); avec Gil n'y à pas de rai- 
son pour ne pas Songer au grand désert de l’Arabie, auquel Yau - 
teur pouvait rapporter des passages comme Es, 43, 19. 20; 48, 
21 ; 49, 95s. 

29, 1. — Hénoch découvre les lieux où croissent les arbres 
d’où l’on tire les différents parfums (29, 1 - 32, 1). Avec toute 
l'antiquité, l’auteur les place dans les régions inexplorées de 
l’Arabie et de l’Inde et ne les voit qu'enveloppés du mystère de 
la légende. Ces arbres l’intéressent parce qu’il les met en rela- 
tion avec les temps messianiques, 29, 9, — πρὸς ἀνατολὰς κτλ. 
M. D., songeant au 5ግpn ግ de Gen. 10, 30 (cf. 80, 1 A), tra- 
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duit À : m'approchant de la montagne de l'Orient. On peut 

l'entendre aussi comme G : à l’Orient de cette montagne je 

m appr'ochai (voyez p. LIV) etje wis... 

2. — Des arbres du jugement, c'est-à-dire des arbres comme 

celui dont il a été parlé ch. 24. 25 et qui sera donné aux élus 

au temps du jugement (cf. 10, 19 A). — πνέοντα. Sur la traduc- 

tion A, cf. D. — ἀρωμάτων. À : parfum; cf. 24, 4. — λιθάνων κ. 

σµύρνα, d’encens et de myrrhe. Notre texte paraît employer le 

premier au pluriel (cf. Gant. 4, 14) ettraiter le deuxième comme 

un nom indéclinable. — Leurs troncs (voyez 24, 4) ressem- 

blaient au noyer. καρύας, terme assez général, peut désigner aussi 

le noisetier, 1 amandier, le châtaignier (cf. les commentaires sur 

Jér. 1, 11). Ce trait, qui rappelle 32, 4, doit être authentique. 

Dans A καρύας manque; et c’est peut-être pour remédier à la 

lacune qu’on a ajouté une négation; A peut s’entendre : ei iis ne 

ressemblaient pas aux arbres [ordinaires], ou : et (es arbres ne 

se ressemblaient pas (ο 4). 
30, 1. — Ce verset, comme le suivant , paraît avoir été fort 

maltraité dans A comme dans (α. --ἐπέχεινα, cf. 18, 12. — Pour : 

et j'allai loin vers l'Orient (G), cf. 32, 2. — φάραγγαν. Le Ÿ 3 

demande le pluriel (A). 

2,— Le ms. donne dévôpov χρόᾳ ἀρωματω ὁμοιων σχυνω. Eyvvw 

est pour σχίνῳ, le lentisque; le mot éthiopien (cf. Dan. ΑΡ. 1, 

54) n’est que la transcription du grec. Qu'est-ce qu'époparw ? 

Une forme spéciale de déclinaison (cf. φαραγγα), synonyme de 

ἀρώματι (= un arbre semblable par la couleur [et] le parfum au 

lentisque; ou : par la couleur à la plante aromatique du len- 

tisque)? une abréviation pour ἀρωμάτων (semblable par la cow: 

leur au lentisque [plante] d’aromates ; cf. ¥ 3 G)? 

3. — rà χείλη. À kenafihômü, leurs ailes, mot très voisin de 

kanfar, lèvre (cf. la leçon kanfif citée par M. D., dict.); atiea du 

reste comme lècre le sens figuré de bord. — Le cinnamome. 

Hénoch le rencontre (ici et 32, 1) entre la Palestine et la mer 

Érythrée (32, 2) : l’auteur, comme beaucoup d'écrivains de l’an- 

tiquité, faisait donc de l’Arabie la patrie du cinnamome : elle 
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n'en était que Ἰοπίγορδί; le cinnamome vient, patait-1l, de 

l'Inde. — ἐπέχεινα, cf. 18, 12. — ᾠχόμην, 29, 1. 

31, 1. — Hénoch voit des arbres d’où sort, c’est-à-dire d’où 

découle le nectar. A ajoute : d’où découle de l’eau (ou une eau, 

c’est-à-dire un liquide?) ; ce membre de phrase assez singulier 

peut avoir disparu dans G par homæotéleuton. Le mot de νέκταρ 

(A nékèlro, néktro, nékètra) est expliqué par deux termes qui 

devaient être plus connus des lecteurs : l’un, χαλθάνη, est le gal- 

banum, Ha, substance résineuse qui entrait dans la composi- 

tion des parfums sacrés (Ex. 30, 34); malheureusement la plante 

d’où elle était tirée ne peut être identifiée avec certitude (voyez 

Ο. Delitzsch dans Riehm, op. ο., p. 458); l'autre, σαρραν, A 

sdirird, sdrard, est obscur : ce ne peut être le σάρι (Hésych. 

σάριν, σάρον; Pline, sari) cyperus, le souchet (cf. Immanuel LOW, 

Aramäische Pflansennamen, Leipzig, 1881, p. 277); peut-être 

est-ce une transcription de l’hébreu "IY, ce que nous appelons 

ordinairement le baume (voyez Riehm, art. Mastix). 

2. — À l'Orient, c’est-à-dire dans la partie orientale des extré- 

mités de la terre (cf. 32, 2; 23, 1). Ces mots, qui manquent dans 

A, sont Suspects; car Hénoch, après avoir vu cette montagne, 

a encore une longue route à faire vers l’Est avant d’arriver 

même à la mer Érythrée. — Au contraire le membre de phrase 

donné par A seul : ef ul s’y trouvait des arbres d’aloës, est à peu 

près exigé par le contexte (voyez l’article dans τὰ δένδρα). — πλή- 

nS ἐξ αὐτῆς, texte altéré, peut-être défectueux. A donne simple- 

ment le sens général du texte actuel. 

3. — Lorsqu'on la broie : plus précis et probablement plus 
exact que A : lorsqu'on la prend. — ὑπὲρ πᾶν ἀρωμάτων. Au sens 

de plus que, ὑπὲρ ne se construit qu'avec l’accusatif : il faudrait 

donc ἄρωμα, Peut-être ἀρωμάτων est-il le reste de la phrase don- 

née par A en tête du verset suivant : ef après ces aromates; G 

aurait confondu ἄρωμα et ἀρωμάτων. 

32,1. — sis βοῤῥᾶν, A et G sont de nouveau très divergents. 

L’indication de G au Nord-Est est en tous cas conforme à Gen. 

5, 8 et à 77,3 qui placent le Paradis l’un à l’Orient, l’autre dans 

Lis bébés 
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la région du Nord. — σχυνου. A des arbres odoriférants : le tra- 

ducteur, n'ayant pas entendu le sens du grec, a employé une 

expression vague peu compromettante. Le terme qu'il a Lu ne 

devait pas être le même que celui qu’il a traduit sakinon (30, 2), 

peut-être σχοῖνος, 

2-6. — Le Paradis. 

2. — Le début du verset peut être entendu de diverses façons, 

en grec comme en éthiopien. La traduction que nous avons pré- 

férée peut s’appliquer, avec des variantes insignifiantes, à A. 

Pour oN = sommet, cf. LXX Jér. 22, 6. — Hénoch, voyageant 

toujours dans les airs, passe encore au-dessus de la mer Érythrée, 

c’est-à-dire du golfe Persique et de l'Océan Indien (cf. 77, 6. fi 

et il va jusqu’au bout (G; — cf. 26, 4); cette remarque n’est pas 

inutile : elle fait ressortir l'énorme distance du Paradis. — Zotiel 

d'après À, est un ange, sans doute celui qui garde l’entrée du Pa- 

radis : Hénoch, voyageant dans la compagnie des anges, fran- 

chirait l'enceinte interdite au commun des hommes. 

3. ---ἦλθον πρὸς pourrait être un hébraïsme — DN Na, entrer 

dans (A). Pourtant, à cause de µακρόθεν, il vaut mieux entendre : 

j'approchai de. Ainsi le texte ne dit pas formellement, bien que 

la chose soit en soi assez vraisemblable (surtout avec À Ÿ 2), 

qu'Hénoch ait pénétré dans le jardin de la justice, c’est-à-dire 

en Éden (cf. 77, 3), ailleurs jardin des justes (60, 23), jardin où 

habitent les justes et les élus (60, 8), jardin de vie (61, 12). — 

Je vis de loin des arbres (d’après Gen. 5, 9; ct. Éz. 31, 8. 9) 

plus nombreux que ces arbres (que je venais de voir). D’après 

Jalkut Schim., Bereseh., 20 (Weber, p. 331), ily a dans le Paradis 

800,000 espèces d'arbres, dont le moindre surpasse tous les arbres 

odoriférants. A n’a pas entendu le comparatif πλείονα (cf. 25, 6) 

et rapporte τ. δένδρων τούτων au mot précédent, qu’il traduit du 

reste par un terme obscur (voyez D.), kähakähatihômü : ce 

mot rappelle kaha, qui signifie parfois au delà de (Dan. 15, 5): 

c'est peut-être le sens du terme en question. — Parmi ces arbres, 

Hénoch en remarque deux, évidemment l'arbre de vie et 1 arbre 

de la science. Les mots δύο μὲν sont primitifs, car dans A, où 
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ils manquent, le qualificatif grands se trouve deux fois rapporté 

au même sujet. À a supprimé δύο μὲν, parce que, dans la suite 

du chapitre, il ne trouvait la description que du seul arbre de la 

science. Celle de l’arbre de vie avait été ou bien omise volon- 

tairement par l’auteur, ou bien {ce qui est plus probable d’après 

la construction dela phrase) supprimée après coup comme faisant 

double emploi avec ch. 24. 25 (voyez 25, 4). Les deux passages 

du Zohar rapprochés par Laurence apparaissent maintenant 

dans un jour beaucoup plus favorable : Sanctus et Benedictus 

sustulit eum (Enochum) ex mundo, ut ipsi serviret, quemad- 

modum seriptum est : Deus enim sustulit eum. Ex eo inde 

tempore liber tradebatur, qui Enochi dictus est. In hora qua 

Deus eum sustulit, ostendebat ei omnia repositoria suprema, 

ostendebat ei arborem vitæ medio in horto, folia ejus atque 

ramos. Videmus hee omnia in ejus libro (vol. 1, Parascha 

ΠΟΝ3, p.37 b, ed. Mant, et Amstel.). Jn Enoch libro narratur, 

Sanctum et Benedictum, cum ascendere eum jusserit et omnia 

ei superiorum atque inferiorum regnorum reposttoria osten- 

derit, monstrasse quoque arborem vitæ et arborem de qua 

Adamus præceptum accepit, et monstrasse ei Adami domicilium 

in horto Eden (vol. 11, Parascha n2v5, b. 55a, d’après Lau- 
rence). — Pour ce qui est dit de l’arbre de la science, cf. Gen. 

2, 8. 9 hébr. 

4. — Les représentations figurées de cet arbre ont beaucoup 

varié (cf. Dillmann, Genesis, p.73) : les Latins lui ont donné la 

figure du pommier; les Grecs, celle du figuier (cf. Didron, Ma- 

πιεί d'iconographie chrétienne traduit du manuscrit byzantin 

avec des notes, p. 80; Piper, 1. ο., p. 78). Les rabbins laissent 

le choix entre la vigne (Berakoth 40 a; Sanh. 70 ab; cf. Bam- 

midbar Rabba, ο. 10), le figuier, le froment; ailleurs ils citent 

l'olivier (Weber, ορ. cit., p. 212). — Il est ici, d’après G (le 

passage a pu disparaître dans A par homoeotéleuton), comparé 

au pin pour la hauteur. Le pin, le sapin (LXX Éz. 31, 8) pas- 
saient, en effet, à côté du cèdre, du cyprès (És. 37, 24), pour les 

arbres les plus élevés ; dans les LXX, où les noms de ces divers 
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conifères sont plus ou moins confondus, le mot de στροδιλέα ne 
se rencontre pas; mais on le trouve dans deux listes d'arbres à 
feuilles persistantes qui semblent être en relationavec notre livre 
(ch. 3) : dans les Geoponica sous la forme στρόθιλος (D., p. 91), 
dans le livre des Jubilées, ο. 20, sous la forme saträlétôn. — 
Ses feuilles ressemblent au κερατι : c’est sans doute une faute 
(cf. pourtant le xéparos φυτὸν ᾧ πρὸς τόξα ἐχρῶντο dont parle 
Hésychius); A suppose κερατίῳ, le caroube (cf. Lc. 15, 16; 
Ludolf, Lex. : siliquæ dulces, faba græca), ou peut-être (hypo- 
thèse de M. D. d’après notre passage) κερατίᾳ, le caroubier. 
Cette dernière leçon est celle qui convient le mieux : les feuilles 

du caroubier (Sliqua ceratonia L.) ont la propriété d’être per- 

sistantes (voyez D. sur Hén. 3). — Ses fruits rappellent des 

grappes de raisin très t\auor, faute pour ἱλαροὶ riantes? ou pour 

ἱμάλιοι (Gloss.)? À : bons ou beaux. — Entre les noms ou les 

propriétés de ces différents végétaux et les vertus de l’arbre de 

la science l’auteur devait établir quelque rapport subtil (of. Hal- 

lévy, L ο., p. 364), qu’il nous faut renoncer à découvrir, puis- 

qu’il ne nous en a pas fait part. 

B. — ἔπιχαρη lis. ἐπίχαρι, gracieux (cf. 16, 1; 25, 6). À a lu ou 

entendu ἐπιχαρὲς, joyeux, heureux. 

6. — Raphaël, voyez ch. 20 introduction. — Voici d’après 

l’éthiopien le discours de l’ange en son entier : «C’est ici l'arbre 

de la science dont ont mangé ton vieux père et ta mère chargée 

d années, qui t ont précédé; et ils ont connu la sagesse; et leurs 

yeux se sont ouverts; et ils ont connu qu’ils étaient nus et ont 

été chassés du jardin. » L’auteur n’ajoute rien de plus sur le 

Paradis terrestre : il se borne, on le voit, à une pale reproduc- 

tion, à peine amplifiée, des données de la Genèse. C’est que le 

Paradis n’a aucun rôle à jouer dans le tableau qu’il se fait de 

l'avenir : les justes ont déjà leur place marquée ailleurs, après 

comme avant le jugement, dans le Scheol (22, 9. 12) et dans la 

nouvelle Jérusalem (25, 5. 6; 27, 3. 4). Peut-être faisait-il du 

Paradis la demeure provisoire de ceux que Dieu enlève vivants 

du milieu des hommes, d’Hénoch (87, 3) et d’Élie (89, 52). 

14 
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D'après les Paraboles au contraire, le Paradis sert (avant le ju- 

gement) de séjour aux élus (61,12; cf. 60, 8. 23, fragm. sur Noé; 

Le. 23, 43); Hénoch y retrouve (70, 3. 4) les premiers pères οἱ 

les justes des anciens temps. C’est le point de vue représenté par 

les Paraboles qui a prévalu dans la théologie rabbinique 

(Weber, op. cit., p. 996 55., 330 ss.). Dans le livre primitif 

d’Hénoch le monde des antiques croyances d'Israël nous appa- 

raît déjà presque entièrement transformé par la foi nouvelle à la 

vie future : eschatologie, morale, psychologie même sont renou- 

velées; la Géhenne, 1 arbre de vie, le Scheol ont reçu une des- 

tination nouvelle; le Paradis était un des rares points que leflot 

n’eût pas encore atteints. 
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